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AVAN'T - F'FROFZOS
 

Ce rapport concerne une enqu~te sur 1 'attitude des hommes 

sn..galais vi.s-.--vis de la planification Fami.iale. Cette enqute a 

cOti- entrelpr ise A Dakar au dibut de . °annrie 1986. LIe bureau de la
 

Populat ion pour 
la r.gioniul Sahel de 1 'Agence des Etats--Unis pour le 

Di-'ve].ol:ppement Internationale (1 USAID) a pris en c:harge 1 ensemble du 

financemerLt de la recherche. L'objectif principal de la recherche 

est de scout- n ir 1.e pro jet de Sarnt6 Fami.].iae et Population par une 

int gation pJus im..ortante des hommes ci ans ..es programmes de 

planificat ion +amiliale. 

I.. '6:tude 6tait et e Jillconu;:ue dir-ig ..- pa:'r IK. Fosner, PhD en 

psychol ogie ave:: 1'assistance de M. Fara IlHodji, demographe du 

Burea.i Nati. al1- dci r.:[oc ensemernt, qu ::ra w: , .1, con tanta = comme sul pour
 

]. e pr-e. -t..
 

a soum:i.s 

compt-e-tenuLi de 1eurs c:ommentai res., PuC- ):i.ont i c:i remerci 

Le tex:.,te A.'; a plusi eurs l.:r.:1c.urs et r 'vis ,s 

De .­ s: 

DI'. FaLt .LISoW,soc:iolo ue a I...'JFA I ... L--L'Univ r--sit. d I.)akar 

ts sL.at-i.,s Uci . i'lr' versDr. Stan Be - eirn, j'n A i., de Michigan 

M. Ahd-.Il::.--.::.ador Faye,' Di e -te r- (de la C.NA:O'P (Commi ssi on 

Na.:tona te do Popu.ation)
I.,F'cn 

M. M.I" i r oLrf 1 (hul rhe:r- I a:-. Pach: Lieriel.- c tur COIA.I(f:P)I::' 

I1 va saiis dir-m' qL . .a pleine rep:ornsal:: ii Lc du L.'xte es:. assumd.. par 

1 es auLt:eira. 



FWi *J &ret1~cier sotha&. tenL't. i.n rIerprc i E-r cJ' at ttres 

perSo-nrf I sqLu-. an L~ cantri Lb6 A la rejussi f:c', d 1 r- (:)jet 

p a r t j.i. t i (.r-r-mnen I.. 

iMe r ia we 1 . e sLper v F2 tr- ies enq u(1- . am -?I e urs
 

Dr-s Sa-a E3(:mf
m el- 1M-Ary (Onn Dic:aFureau de £3aritt et FOPUJ.ati on 

L ' US (AI D ­)-Dak ar-

MlinE- HcmanjqlUE1 Le Lar Ch- v~pour 1la r~vi si on Pt correcti on dUi rapport 

en franc:,,Tt.ts 
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ENQUETE SUR L'ATTITUDE DES IOMMES 

VIS"-A-VIS D)E LA PLANI F'ICAT'IION F:AMII...IALE 

RESUME DU RAPPOTFf' 

A - OBJECTIFS ET METHODOLOGIE
 

I- La pr.sente enc.luete a bte rAalisdce en 1986 6 Dakar dans 

le but d'apprecier la perception qu'ont J.es hommes S.nga].ais de 

la p].anif:i aLtion f:ami. iale. Elle vise 6.galement a mesurer le 

degr, de connaisanc:e et de pratique de la contraception. Comme 

clans 1la plupart des pays africains, 1.es hommes ont effectivement 

Wt e.: clus de presque toutes 1.es d:cisions et activit&s =r, la 

mati re. En eFfet, les hommes ont de tout temps 6tW. considrs 

Comrne opf:) oss A. la p1 an i f i cat ion f am:i. ]. i a]. e. Dans 1 es pays 

f ortement isl amiss, i ' homme d.t ient g.nt.rai ement un rdle 

prepond.rant dans ies dtScisions prises au sein de ].a famile].e En 

consdquence son appui pour 1 'uti 1 i sat.ion des contracepti-fs 

s'av&re important:. (West ]. l'un des objEctiFs vis~s par le Projet 

de Sant Familiale et de Population qLri se propose d'impliquer 

les hommes dans les programmes de planf i cat:-ion familiale. A ce 

titre, i'int.,re- de 1 'enqubte r.side clans lie fait qu'elle 

permettra de faire ressortir n:)n seulement les appuis mais les 

obstacles d'ordre social , c:ulturel et. re.ligieu: A une plus 

grande participati, on des hommes , la pl aniCi cat i on famiiiale. 
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2 - La m6 t:hode de sondage par choix rais. onrt a 6t? employ e 

pOur dC1'Lerminer 1 (l.chantil].in A enclubter. Compte Lenu du domaine 

de 1 . a cat.gor' :i e sc. i --i:rof: essi onnel ]. e a M ].e 

principal cr it~re de s -].ection des 8 groupes sur les 9 que 
compte 1 '-chantillon. Le groupe qui fai: e'ception est constitu6 

des saisonniers et migrants r-cents. 

Les groupes retenus sont les s.tivants
 

- Cadres administratifs 
 (Administrateurs) 

- Enseignants 

Eludiant.s
 

- Mi.itaires
 

Ouvriers
 

Tailleurs
 

- Chauffeurs du priv.
 

- Commerc;ants
 

-Saisonriers et migrants r~cents 

A 1 'int.r-ieur- de chaque groupe, les quotas par 'Age ont Qt6 

d-termi nds sur la base des donrces du Recensemernt de 1 a 

Fopulation de 1976 qui donne la structure par A.ge pour chaque 

categorie soc io-protssc i onnele. L..'interva.l1e d"Ages 18-54 ars 

constitue la c:].asse c.1 igib].e de 1 'enqu te. 

3- L.a tai.l1e de 1 '.chana-ti].. . on a Mt6 fi.e 1000 persnnes, 

soit 10) par" cgr our:e, emception faite du dern ier qui en c:)mp te le 

double afin (:l'o:tenir des sOL.us--qroupr.1c3 6thliques (Wolof, FeLI 

http:l.chantil].in


SMr~res, IDiola) de tailles egales et significatives. Bien 

qu6e l'E(:hantillon ne soi t pas repr~serlta (:i pour 1'ersembl1e de 

1 a Vill1.e , l.a re~*pr6sentat iviWt est assLur~e & 1 i nt~r i eLr de 

chaqu~e grcoiupe. 

4-. L~a collecIte a durr6 deurx mo:i s et demi et a W6 effectL~e 

par 6 enqutteurs A 1la t~te Ciesqutels W aitI p1.acW Ln siuperviseuLr. 

Le choix des parsonnes A enqu~ter a W6ti voul u aurssi al ~atoi re 

qLue poss;.ibl1e. 1.1 a W6t~ ri~ai Ms soi t fi rcectement sur l~e terrain 

soit A partir de listes nominatives. 

B- C(-R(CTERISTIQUES SOCIO-ECONOMIQUES DE L ECHANTILLON 

I- Oin a o:1)5er W une grande homogWWWt A 1 .intcri ur des 

grcoupes per r appo.rt: Lau dcqM~c .in struct.ion et: au riiveau des 

sal ai res. Uommre on Fr I.Iv a i I Sy at1:tendtre , l e; dieux var iabl1es sott 

*for I:emenrt en~r (: (r r 1a ~i on aver: 1Wat:tivi Wr prof essi onnell1e. 

Cependatnt , le ni veau r.d' instruct ion va-i e de hea..cotp d un grourpe 

A 1 aiit re Pa.rmi les cadres; et I es ense j jn t1s , eritre 65 et 80 7. 

on t sLAi vi tdes 6tucdes un iver s i a ies oLI Lne f or-mat ion 

OqLujval1en to I.and is l.esque cw outpC dur scteur i nfor-mel. 

(tail I..urs5, chl au.ffeour s, commmrerg:ants) sont e:n . leur majIor i t 

an a].phab~tes -

Les militai.res etl.:1 s ouvri ers dont 1le ni veau. d '6ducati on 

Va rj~n~r a1 men t d~u pr .ma iro (45 7.) au seconclai re (25 7)peuvent 

btre cc:nsid r~r~ts commo 1es grc)Lpes i nterm6d iares. 
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2-- Dn anib:re girnt~ra].e: ]. °'chantil].on est l:rincipalement 

constit.tM d'e wo.o.fs et comprend essentiellement de r~sidents de 

longue dur e ayant sjaourn- prbs de 10 ans ou plus AL )akar ou 

darts une vi] le secondaire. 

En cieh:: rs des saisonniers, les cormmerg ants constituent le 

seul groupe qui soit fonciamentalerment (:l'origine r-urale (72 % 

des cas) et Wtant des mi grants r:cents, ces deu. groupes 

pr~sentent 6galement le mbme comporterment, de wani6re g.n#rale, 

ils sont p.us conservateurs que les tail.1eurs et les chauffeurs 

qui appartiennep:,t au mOme groupe des non-scolariLs. 

I- -uo iqu. une large maj orit6., do:s hommes des divers groupes 

soient des mL.sulmans pratiquants , 'appartenance aux confr~ries 

religieuses aux tcendances idt.ologiques diverses, est fontion de 

1 a cat:.ygori e soc:i o-prof essi onrel le comme on pouvai t s 'y 

attendre. 

Les mourides Clui consti tuent Lne confr.ri e sont 

majoritaires dans le secteur i nf or-mei. Lo.uctr diminuenombre 

rapi dement au sei n des autres groupes 1orsque 1e ni veaL 

d ducation augmente,, 

Les tidjianes, autre confr.rie importante au Sdndgal, 

sont moi ns rlprsent(s mais pl us uni formment r' partis dans 

1 'enseml1 des gr-u(.)pes. Far ai .L1 cur's, parmi 1es groupes 

instr'ui ts, un noml:re signi.F i catif d 'hommes nWest affili A 

aucLune conre'rie. 

http:confr.ri
http:constit.tM
http:chantil].on
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C - NUPTIALITE ET FECONDITE
 

I- L'6tgudie a r.vb,. quP la poly..amie est la variable qui 

e:xplique ].e mieu'., 1'importance de 1a dime:nsion de la .Famille. ALL 

plan nati ral, ,. 'ESF estimait le taux glcobal de polycjamie A 32 % 

en 1978. II t'-ssulte de .a firsenrte 6 tuc1e que le niveau de la 

pol ygamie vari e sel on 1 Ce2 et .e secteur d 'activit6. Le 

m~nage--type potur- une bonne parttie do 1 'chan til..on, A savoir le 

secteur i rif mel eit ] s c:uvri ers, c omfprend au moai ns deux femmes. 

Parmi c-es gr-oups, 50 A 75 X des hommes aC1s de 40 ais oL plus 

ont au moeins deu. 6pouses, 

Le stat:it soc i o-6conomi que et 1 ' 6duc,..it. ion semb l ent Utre 

des facteurs ii mi tati fs pour 1a pol ygami e. L.es taux de 

polygamie A 40 ans pass~s n'est que de 20 % pour l es cadres et 

les enseignants.
 

2- La polygamie se r.v\ le Otre un .facteur e.,plicati f de la 

f.condi, t6.. E:n e-ffet le nombre d'en-fants par homm-. est fonction 

du nombre d' 6pouses. Dans les grouI:pes c:Wi:le tau.' de polygamie 

est , 1.ev6 , le nrombre moyen d'ernfants o:)ser,.,/ chez les hommes les 

plus ags de 1 '(.chantillon (45-54 ans) c:oub]le lor-squ'on passe 

d'U(n mari age mono(jamique A un maricage po-lygami ue. 

Le f a:i. d avo.i r .ne secoe: ip1.  d:' 6 .e. a p our conscquerLce 

d('accrattr-e rapi dcement 1e nombre d ' en-f ants de 1a f ami lie 

d'autant que ].es bjlouses cnt t-nd anc e , r-I. va].i-er -)our avair- le 

plus grand nombre d'enfants. Ii semb].e que ] es allocations 

fami 1 i ales et 1 e n i.veau d "-:duc at i on c:on Lr i buen t 6gal ement A 

1'augmeritat ion de l.a taille de la famil]. e chez les ouvriers du 

http:6duc,..it
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secteur- irndustriel.. F-armi les mains inst.ruits d -ec grCoupe, on 

const.ate:. un t.au de pco].ygamie tLr6s 61]ev6 au del de 4t0 ans (75
 

%) MI n( : i I.]e mo ye1ne ile .a .famil.le e"celp orincr1nellement 

r.lev6e (lu,6 n.ats par h omme)o
 

.3;- ' l.ipacL:.
de 1 '6ducation sur l.e niombru Imoyen cd'enfants
 

est imporLarnt. De mani6r 
 ge n-:.ra e, (:n observe dan s tous les 

secteurs d'a :c:ti.viWt 6, qL'une aLirmentatiOil ILt l iveau d'instrLLction 

s 'accompagne d 'une r6duction 
 du nombre d 'enfants. Les
 

administrateurs 
et les enseignants ayant effec:tu.6 
 des 6tudes
 

universiLaires c)t trois enf:ants de moins que 
 les autres. En 

d'autres termes, le hombre moyen d'enfants est 6gal 6 3 oU 4 

dans I premier- cas.et s'1W Ove 6 ou 7 dans 1e second. Pour les 

militair-es eL .es ouvrier s, ceu:x qo i ont le niveau du secondaire 

ont A I'lvidernce moins d'enfants que 1.es moins instr-uits,
 

I'ef et de I. 'ducation est 6gaemenL perceptible parmi les 

groupes ].es p.us d6-f.avor is6s, ( tail. I.]e.irS eL saisonniers) pour­

lesque.l s .e nciml.:ire moyenp d'enfants dimi nue 1orsclu'on passe des 

ana].phab6tes au .lloupe ayant le riVeaLIl:r-imaire.
 

Gi un haul ni veau d ' i nstruc: i on ((1e:: 1 ' homme comme chez 

la .feme)a un impact consid6rable sur la ai!].e de la famille, 

il esL 6gC:caleme L vrai que 1' 6ducEati on de 1.'homme est plus 

d6termirnant 
parmi les gcroupes lees pl.us in Sti'-Ui Vs. C.la peut btre 

en partie ex.pliqui6 par le fait que c:'est 1 'homme qui d6cide si 

la fami 1].e scr a monrogamiciae et nucl6aire iou non. Le niveau 

d ' ducatL.i on irf1.ue ]argement surL . tielyle . C( : isionl qui entr'aine 

presqu toujours 1 a dimn.nut:i o lde la * ,m. 1e. 
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D-PRISE DE CONSCIENCE ET UTILISATION DES CONTRACEPTIFS
 

1- 11 rcessor't de 1 .1enquLte que 1.a c:orrnai ssance des 
cantrac:eptiFs esI: gn6r.'.rralisc.e au sein de 1 '-:hantillon. Dans 
1eur ensemb ice . es admi n i strateurs el les enseignants ont 
entendu I-ar].er d'au mamins une moth ode contraceptive. Au sein des 
groupes 1es p us proches des tradi titons donc: 1es pl us 
conser vateurs, 60 X envir-oncl d .c].arent avoir entendu parler des 

condoms et des piJ ues bien que la p lupart ignorent o6I se les 
pro.curer. L.a :on nai ssan cc. des m6thodes di tes nat orell es 
(continenice pcrioclue, retrait et abstinenc:e) ne sont pas aLussi 
bien c:orinues :lans .1'rhantillon et p.lus particuli .rement parmi 

CceLX du sec:c-t r i r-formel. 

Bi ' abst i nence est communr.ment prati qLue aprbs 

1iaccouL-hemenrI: pendant one p.riode re].atiwyement cCurte selon la 

prescription de ']. slam, elle nest apparemment pas perue comme 

une mnthode contirac::eptive. 

2- L 'uti lisat i on passee e . ac Lue. ] e des contracepti fs
 
atteint un niveau ittonnemern L ].v(-?Vt 
 ans cc er-.ains gro.tpes. Parmi 

CeUlMX qu.ti IAsnt la lfois jeunes el i rlstruiLts , la proportion 

d'uti].isatciutr's ac:tue].s varie de 23 % c:he: les militaires A 50 % 

chez les e.tudi.ants el enseignants. 

Par aill:-"..r's, parrni les rnon--mar-i6:s qui :nt:a des relations 

se:Iue]. ]c. r-egq li i 'rh'es , ]. 'uti 1 sati on des mr tlhoddes cont*Lracepti ves 
mnderres est ]. (ev.e. Mme s ' .i It s ri i'tt i isent pas 1 a 
c:cmrntracept-.i, on, 6 ., heure actLile 1 e une ­for : e pr-opor i:.on (i 00 % 

chez les 6tudiant:s) a e,'pm6ri.menWL par le passbA des methodes 
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modernes tels que les condoms. Mbme dans les grcoupes moins 

privil1 i I.' s , .es jeunes ont commenc... 6 LetiIi ser 1 a contracept ion 

meme .i leur rombre actuel reste encore fa ible (entre 4 et 8 % 

des moi ns de .5 a-s ). Cependant., parmi (-eux qui ont des 

relations -ex'.'uelles priniruptiales, le dIec.jre. d'titilisati on est de 

20 % environ. 

Dien qu. I 'utilisation des contracepLifs se d~veloppe 

parmi I.es .roupes non-mari s, elle reste encore trs limit~e
 

parmi les mar.i 
...*s en dehors des groupes 1.es plus favoris'*is. Chez 

leb administr-ateur's et. enseicnants, le tier-s env:i,ron des couples 

ut ili se des con L r ac: ept i Ph ure ue i. 


Les saisonnr i.ers et les chauf.feurs non--mari 


. s &e 1 ' act: . 

.,s I:)prserntent le 

mm me compFortLemen t. II s'agit, des groupes 1es moins informms en 

mati.re de c.ontr-aception mais la rTmotivation (onst.itue edgalement 

un fa:e.our e.'p]icati. f du faible taux d'ut. ilisation.
 

4-- I', I (:anmonmn.s'agissant.: des ::onditions clans 
 lesquel].es les 

contra::epti f s serai rn Lut i s~s, un ac:c:uei. f avorabl e a W6 

rc servb & mert airnes (6venLualit:s, noL-amment. cel..e (,, ]. a sant6 de 

1a mW-e est menace.e ou celi1 ., 'un b.-oi n c 'espacement des 

nai ssances. Dars le premier cas, . es Iiommes sont tr~s 

favorab] .es, (ent'e 80 el: 100 .) . Cel a mon tre que tr-s peU 

d'hommnes rejetternt toute uLi].lisati on de conntracept.ifs. Dans le 

deuxi(m(. cas , plus %ds 

plus instruj.tits, 75 A\ 85 

de 9- . c90 hommes des gJroupes les 

% c:hez les mil.itaires et les ouvr iers, 

50 X des tai 1J.eur et c:hauffeurs eLt .5 .% '0 % des commergants 

et mi.r ants y son t favorabl es. L 'esacemrnt- des n a. ssances qui 

est uI con'ceptCor::?op I C:I I: l h . l j:)rn:in'..i r",; t.lun In........ccup a 'ion pour
 

http:lesquel].es
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presque tous 1es hommes. La m(:iyenne de . ' interval 1 e 

interg.nsiqute iclI.ale se situe entre 20 et 36 mois A travers les 

groupes. L'utilisation'des contracept ifs en cas de naissances 

rapproch&es (ne- en wolof) serait acc.pt.._, par la plupart des 

hommes des 7 groupes._M..um sur 9. qLui serai ent contre , di sent 

qu'i-s s'absiendr aient ou qu'ils se ].imiteraient aux mthodes 

tradi ti onnel ].es. Dans la perspective d'une limitation des 

nai:ssances, le nomlrbre des utilisateur-s rete MeWe dans es 

gr'oupe, insLru. b, (plus de 80 %) mais dc4:crnoit dans 1 'ordre de 

25 &" 3 X dans le sec:t:-.ur- inf:ormel. 

E-TAILLE IDEALE DE LA FAMILLE ET AUTRES ATTITUDES AFFECTANT 

LE CONTROLE DE LA FECON[)ITE 

I- La tailie de la Famille idrlale est g:nieralement 6lev~e 

c:hez les hirnmes non sc:oJ, arists (5 A nants). Cepenant, 1a 

dimension de .,a f amille diminue do: 2 en4:ants environ clans le 

secteur i n- orrne. .orsqu'on atteint le niveau primair'e. Chez les 

universitaires, la tendance est A la famnil].e moderee avec 4 A 5 

en{ants en moyenne. L '"ge const i tue 6gal ement un facteur 

d6terminant Le nombr-e d'enFants Msi 'r. est signi.Fi cativement 

moins c]. e,. parmi les jeunes que parmi les plus 6g.s (35 et 

plus). 

2-. ' f I. ]. i at i orn r-eI i q i euse eL. 1 amsosi d i t: a mosqsq u ont 

une inf.luence n.i. geable sur 1le nom'bre d'enfar-ts actue].s ou 

dcsir-s. Ii appar ait que 1 'aspira Lion A uine Camille nctmbreuse a 

une portle cu.turelle partagce par lt-:s hommes quelle que soit 

l'appartenance religieuse 
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Un rE su]tat important ayant trait Ai la re].iqion est que la 

p].Lupart des hcommes ignore que .'Islamest tout A fait neutre en 

matibre de contr aception. Cependant, mOme les hommes instruits 

qui on t .'intentiond'util:i ser la c:on trac:eption estiment que 

1 I slam est f ondamentalement contre l.e contrdle de la facondit. 

3- A propos de I 'atLitude des ha'arnmes face A c:ertaines 

questions d'opinions, ii sernble de fagon gqnarale que bon nombre 

des valeLurs cult.urel].es li.6es A 1a famille sont en voie de 

changement. Par exemple 3'obligation pour les ent ants de venir 

en aide A leurs par-ents est remise en que~stion par plus de la 

moiti 6 des hommes instruits. 

Le droi I: por..tr 1a femme de retarder la maternLitO pour des 

besoins de formation est fortement a(::ceptW par 1es groupes 

i nstrui ts et par 1es hommes du secteu..ar i nformel dans Line 

pr-oportion non n6g].igeaI:1.e (plus do 1a moiti. ). Ouant. aLu bonheur 

du couple sans enf ants du fait de l.a str i.it6 , les avis sutr la 

questionra soint l ar-ags. P'our a::ce aUi est- de la thnse selon 

laquel1e on ne doi.t pas avoir plus ri'enF-arts CfLUE 1es moyerns ne 

l pernett ent le'. r-aisonlas avar-:es -rn Favea-ur de c:ette idade 

refl1ttenrt ravant.age la. grande valcur ac:c.orde aux enfants que 

Ces prca(c:up at i cans f i nanc i br-es (di F F i c:uL. t.6s que cel a 

entrainerait pour leur 6ducation). eum. qui s'opposent cette
 

idde avancent des r-aisons religieuses.
 

4- EnfCin, ].a atajor-it 6 des laor:nma.es appr'ouver-a ierat de la part 

du Gouver'nement del actions destin es , 1 'info'-rmation du public 

sur . es cortrac:reptif s. MOrlme 1.es i 6monts 1{es pl us conservateurs
 

ne s'opposerai ent p as lans .u ajcr-it6 A aes mesares. 

http:laor:nma.es
http:cult.urel].es
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F-IMPLICATIONS ET RECOMMAMDATIONS
 

gories
 

1 L.'i (tip Ii cati on majeure de cette tude est que 

1 acceptation par les hommes de la planification familiale est 

en principe acquise dans les dif+rentes cat 

soc i o--.:'cc:)nomi queS. 1)' ai 1 1 eurs, beauccoup de ci tedi ns sont
 

concern s par 1.es questions en mati.re de population et t-mettent
 

des avis perti nents sur 
le sujet. Aussi, 1i ie selon laquelle 

les hommes son L opposis A la plani.Fication f:amiliale n'est" 

plus vbri:ie et I 'id . de promouvoir leur impl ication clans les
 

d _cisio~ns 
s'en tr'ouve facilit6..
 

2 - 11 a 6t6 c:onst.at_ que . "tilisation des contraceptifs 

dans le cadre de la sant6 materhelle et infantile est largement 

accept:!e. Par c:onsthquent 1 'or ientation actue.le du Projet de 

Sant6. Familiale constitue la vC)ie .a plus admise par la p].upart 

des hommes. 

3-Dans le contexte urbain, limiter la famille A une taille 

plus mCdestte n'est pas aussi inaccepLable qu'on le suppose. 

Ceci est partic:Luli remenrt vrai chez les hommes ayant Ln certain
 

niveau d'inst:ruction.
 

4- Les r6.sul tats montrent c6.a, ement 
que darts certai ns 

groupes socica-professionnels, les Ilomm s sont cJAji concernds aL 

plus hauL po:)i nt.-par le con tr b].e de la .F-concid. t.' (plus qu'i ls ne 

1 ont peut-etre M6t. .jusqu'.tc::i). Ce r su].lat et 1'em.istence d'un 

ni veau E-? .. (- W. des1.ev ' ac: cep t:ati on 1-cwvM c::on tr acepti Fs peuvent 

dissiper les ltit'MdeSn socuvent nancces seloin lesquelles des 

prograICes pl1 us hard is rencantrerai C-) - des5op positi :i on s , du moi ns 

en ce qui conc:erne ].e milieu urbain. 

http:actue.le
http:c:onst.at
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5- Dans certains groupes, un large concensus semble se 

d..ager sur .e .fait CUe le Gouvernement a un droit et m-me un 

devoir d'information et de mise A la disposition du public des 

contracept if s. Cependant 1 a pl upart des hommes i gnorent 

1 'existence-merne du Projet Sant. Familiale eL des services qu'il 

offre.
 

Aussi est-il n~cessaire A I 'heure actuelle de mener une 

campagne ' information assez large sur le Projet et les 

prestations de service qu'il dispense. 

6 -- BieI que ].es difff rentes couches de ].a soci.t aient 

dans une propor t i on rel at:i vement Mi ev .e pri s conscience du 

ph~nomnne (utilisation des mreLhodes contraceptives rnodernes), le 

niveau de connaissance des contraceptifs est superficiel m.me 

parmi les groupe-is ].es plus instru:i ts. ii y a un grand intrMt 

cdduquer ]. h.- meq sur fc'condi re. eL con trb.e queIfmms 1 a son quel s 

soielt ."ge et i'appartenance socin-.concmique. 

Les e-'.f:orts pour Jmpli quer et dducluer les femmes ont OW 

essenltiel 1ement men-s sui vant une approche m-c:li cal e et 

circonscrite avec succms aux PMI. Les hommes ne peuvent pas 

Otre tauc hms c:e la mnme manibr.e . Les dif..-.m4rents moyens d'entr.e 

en cont act avec I es hommes doivent (Otre recherchns. 

7-- Dans une pFrericre 6.tape , 1 ° .fort de sensibilisation 

des hommes mai s aussi des femmes sera condui te par 1 es 

mass-mndia. Le premier niveau d'in'Lervention devrait porter sur 

la signi ficat ion du planning familial, sur son utilit, et sur 

j. es ]. e-?.' M, 1 es services peuvent treI ol tenus. Les trois 

principaux canaux de communication sont la rad io, la t.lMvision 
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et la presse. Les contacts individuels devrort btre tr-s limits 

jusqu 'au moment al le Programme sera bi en op~rationnel. 

Cependant, une .fois que la sensibilisation est effective, des 

programmes 1 appartenant pas A la sant6 mais qui sont organiscs 

sur . es lieu,.', de t:ravail .t le voisinage devraient Otre mont~s 

en direction des hommes. 

8-- Dans . es campagnes de sensibilisation mettant en 

oeuvre les media, les divers groupes ci.bles pAurraient btre 

touchs par diff . r'ents canaux. Les informations donndes doivent 

etre cbohdrerutes et 1es messages p.r sen:..Ls doivent se comp1 ter. 

Par ex emp.e, -f:ant :onrnO c:l..L- ].a t[]. lvi si on touche 

davantage .a c1asse moyenne des vi.l..s, ].es procrammes congus 

dans c:e cadre 'et pour ccuoyroupe devraient t.tre aM. s sur ce que 

. 'on sait de leur attitude vi s--A-vi s de la p1.anification 

fami ]. ial e, Seon les ressources dispon lU].es, i. faudra crier des 

brochures c:orrespondants aux niveau.: d 'ins Lruction differente. 

De Fagon g.-n .r a [ e' I es progr ammes ci:e. ri. d i a lee mat ri el 

didac:tique et les sEances de discussion devraient, entre autres, 

porter sur I es attitudes, les opi. ni ons et les besoins en 

inFormation des hommes et des femmes. Trois groupes cibles ant 

Mt identi fi .s: 

-- Les fonctionnaires 

Dans LLue large mesure, ils n 'ont pas besoin d'6tre 

sensi bi i sc.s . I. ' i ntL rt-.t de 1 'espac:ement des nai ssances. 

D'autre par-t, i].s ont des opinions dc W.jA6 t.ablies sur la Famille 

r~duite. Ils cherc:heront probablement A obtenir une description 

d.tai 1]. (pe des fnmthode et des rensei gnementLs .sur les risques 
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afin d'rop.rer un choix judicieu". Les questionis sur' i impact de 

1 d4imogr'aphique, sur les ressources du pays aussiI.c:-roissement 

bien que sur .a s.curit ma L~ri.Lllt de la Aam:i..l1e peuvent Otre 

di scut es... Un dcI:i at tW.]1Ivi1s - couvr ant Ces aspects a Wt 

r~cemmui 1. t:eriu sans prob ]. .mre pnur c:e gr':)upe. Restrei ndre 1 es 

objectifs de 1.i P]on idci '1 an i. caL i. Fami 1.ial e I 1 espacement des 

naissances peut s'avrer une approche relativement prudente pour 

ce groupe. 

--- Les groupes de niveau dinstruction inflrieur tels que 

les ouvriers et les militaires ainsi qua les policiers et autres 

fonct i onnai res de ni veau i ntermbd i ai re. 

Ils requi E'.rent une information de base sur les voies et 

moyens permettan: d 'obtenir des contracepti +s. Ces groupes 

peuvent btre atteints sur leurs lieux de travail au cours de 

s.ances de discussLons. Pour la plupart, ils ne sont pas opposes 

A 1 'utilisation des contraceptifs pour espacer des naissances Ou 

en VUt? d'avoir des relations sexueli.es pri-nuptiales et sont 

attentifs A ' de de limiter la { amille A une taille plus 

rduite pour des raisons .con.miques. Par ail]eurs, 1 'emistence 

d'une corr'd..lat i on .traite entre polygamie et famille nombreuse 

est une caractli, ristique de ces groul:pes. 

-- Le secteur informel: groupe qui reflte .e plus nettement 

1 eCs treliL ].lMsi tt rural es. 

Mol:iver ce secteur' constitue l a premi ..re pr t:occupation. Le 

besoin cd'espacer les naissances par des m thlnodes ef f icaces doit 

en premier lieu etre suscit6 ou r-enforcW avant: dt'entreprendre 

des discussions sur les options. L 'importance de i 'espacemnt 

http:sexueli.es
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ad~quat1. des naissances est en prinzipe acceptt par la plupart
 

deis herones mais la question est do savoir si cette motivation
 

est r..el,le. La radio qui a une large audience aupr.s de ces
 

couches suciales devra ttre le moyern le plus etf.icace pour faire
 

passer 
 le message et pour susciter la mot ivation. En meme 

temps, ils doivent ttre inform.s sur les endroits o'i eux oLI
 

l.eurs 6pouses peuvent obtenir de plus amples informations. Comme 

mentionn, pis haut, on doit d~finir le cadre dans lequel les 

informations devront Atre dispens.es 
aux hommes. 

9- Les hommes du secteur in-forrnel et la pl.us grande masse 

des inactifs sont plus diificiles A joirnclre et sont ceux qui 

repr~sentent encore la plus grande proportion de l.a population
 

urbai ne et la catigorie sociale qui 
a le plus besoin d'Otre
 

inform.e et dc'tre convaincue. Les associations des travailleurs
 

(organisations, unions syndicales) 
 t les 1 lieux de regroupements 

pubi i cs qu 'on trouve aux abords des marchs et les gares
 

routi.res serai ent 
 des endroi is o ]. i ormati on sur 1 a 

planification "farni ii ale pourrai t etrP donnr~e aussi bien au'x 

hommes qdt' aux feres, L ' i n ormat i on donn-.e dans ].-s march6s par 

les personnes du prograrme d'IEC ou par personn elun auxilliaire 

forn ? A cot effet: pourrait, dans m'mmtd,,diat, avoir urne large 

aurdience. Cs strat _gies pourraient Otre introduites une -fois
 

que le personnelI qualiMi sera suf-fii. sant. Les OING pourraient 

i ni tier c (:: r.'(:1genreiF'r'ojets f'i 1o:.es. 

I i.- La -Lr'at gie-, qui sera ties1:io i lans .e s -cte.ir Fir.v(' et 

quii ip i ip arlttatiLim de coenl:r.s dio sanML dars les plus
 

i.mpor t antLs soc: i 0 t.s, : ar a--pu Li i. uIeI ete " us i. no L- e. e. q.1e 1 a 

http:dispens.es
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SOTRAC devra eOtre .tendue aux miJitaires et forces de police. 

Cei pr'ogammes devraient ttre encadris par du personnel form6 

af i n qu 'on so it cert ai n qua 1 es hommes eux-mtmes et pas 

seul ement 1 eutrs f emmes sont imp ]. i qu s. Le dJmarrage de la 

distribuLtion des condoms 6 des fins de contraception et de lutte 

contre ]. es MST r.ussi ront probab], ement dans ces groupes 

particulibremenL parmi les jeunes militair-es. 

I-- La presse pourrait {ourrir une base publ icitaire A la 

campagie n.d i ati que si eli e tai t pr6par.e A cel a. 

Malheureusement, il emiste qu.elques journalistes qui dnaturent 

le planning famI.ial en le prt:sentant comm une intervention 

.trangbre et en meLtant davantage I'accent sur les effets 

negati.fs de cer Lains contraceptifs .f.mni.rt ns. Ceci contribue A 

d-velcipper les rumeur-s cLui ci r ulern cLe sujet:. Des s(minaires 

pourrai ent .l r e r"dgu.tI. i tlrement organi s-s . 1' intent ion des 

repr~sen Lants de 1.a presse en vue de vul gari ser les 

connaissanIc.es scienLiiLcues sur les risques et autres aspects 

portant sur 1 'utilisation des contraceptifs. 

12- L'Islam constitue une force importanr, dans toutes les 

couches de 1a popul at ion urbaine. Ces questioens ont K6 

abord6es au ni veau de tous 1 es gro.pes soci o-6c:onomi ques. 

Cependant, es types d 'argLuents OCL. d ' information fonurni s 

diffbreraient n~cessairement selon les groupes sociaux. 

I' i frmat i on la p].us i mlpor Lan te & v.h i u 1 er est que 

1'Islam r'irterdit pas la plani-ficatiort familiale. Salon 1'Islam) 

la Ilanification familiale peut Otre perque comme unr moyen de 

prot6ger les driits de 1 'enfant eL de vei ].er A sa sant6 

physique et I son tquilbre moral. 

http:connaissanIc.es
http:r"dgu.tI
http:negati.fs
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Une brochure rsumarnt les prin-ipaux points de vue des 

part ic:ipants A a derni re conf6rence de Da::ar sur 'Islam eti la 

Planification Familial serait utile au:. 
groupes instruits. Elle
 

pourrait Otre dist-ribue A ceux qui viennent 
 sinformer aupr.s 

des cen tr es mr~d i c au,.. L.es prcgrarmmes radi ophon iques qui 

aborderont ces aspec ts pourrai ent vi ser 1 es populations 

non-scoa]. -r i t;es. 

13- Les c:he-fs rel igieuv et les islamologues pourraient 

-tre interpel. s pomur appuyer ces programmes mais 
 cela s'avbre 

Otre une demarc:he dl ;.('cate. Mettre trop 1 'accent sur 1 es m~di a 

pourrai t amener" ].es chefs re.tigieux les p]lus orthodoxes A
 

rmettre.. des avis con tr-aires sur Ia question, ce qui aurait un
 

impact sur .es groipes 1.es plus re].i .ieux 
14-- A I 'heure actuelle, les jeunes ceibataires sont dens 

t(:)us es gr-ou:. es soc io--f.conom i ques ].eS innovateitrs pri inci pau, en 

mati bre de contr-acept:i on masculinOe. La responsabilit. vis-A vis 

de la sexuaiitO!b I)r-ntLtpt:iale a besoin d ' tre appuy!e et non 

d'etre ignor6e ou combattue par Ie personnel de terrain bien 

qu'ii s'agisse d'une question par-I: i cul. i rement sensible. Le
 

changement des moours 
 sex ulles des citadins peut etre un 

facteur non 1n~g.I,i geable, dans 1 ' ac:cr-oi ssement global de 1 a 

popul ati onr L)a i.Ine. Les 61 6men s 1 es p. us jeunes des trois 

group s--c i ].es i dent:. i F i s peuven I: t-t re con si. c: rcs comme 1 es 

sous-group 'es pour .esquels des prog.rammes spf fictues devront
ici 

Otre drvel opp.s. 

.15- [lbt:en ir un sout.en acti f de Ia part: des hommes mari _s 

sera 'objecti.f le p.. s dif ci. h att:eindre dans ].es ac:ti ons:Ji Ae 
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formul .es A I. tinLention des hornme. Les messages destin~s A ce 

groupe devraierit stre la priorit6 dants urW premier temps. Les 

programnmes sLr'ic:tement r6ser-vls aux gr:lupes-(ibl.es d6f.inis plus 

haut pourr aient O;tre corduits A travers les associations et les 

organ .sations diverses des travailleurs une fois que 1 'impulsion 

est donrin6e. 

16- L'educa:jion A la vie fam..1iale dans les 6tab.issements 

d'enseignement moyen du primairie et dans le sec:ondaire est le 

moyen 1e pl us direct pour toucher les pl us j eunes. Cette 

population est 1.a plus ouver'te aux innovations. Les efforts
 

destin.s A c:ett 
 c:ouc:he de la popu]ation fourniront dans le 

moyen ter-me un bon r-.sul.tat. Avant .a mi.se en p.ace d'un tel 

progr amime, [es par-ents et 1 es respc:nsab es de 1 'ducati on 

devraient btre convairncus de son intCrbt. Fr.sent6 sous 1 'angle 

du cJ'veI oppemen.- du bi en---.tre fami ii al en promouvant 1a 

responsabiliL parent .le, un tel thme W'il est 6v(:icIu6, par les 

hommes eux'-mcmes, augmienter-ait i 'ai:ceptation dle cette idJe. 

1.7- Le condom coonstitue la mricthcode la plus connu et la 

plus ut. lis (.e. Ka disponibilit. dans les cEntres m6dicaux du 

secteur priv? et dans le commer-ce m-r-it.e d'etre augmentee. Sa 

distrib utio n dW:i.t, En outre , ttre gl~nralisde. Une plus grande 

participation des hommnes A la p.ani.fic:ation fami].iale implique 

n~cess ai rement ClU ' on se focal i se sur 1 es condoms, la seule 

mi .hodr-?, e : (. a :e ctui Ps. (:l1d cU c:n s : e et c:on: trbt '. par 1.es hommes. 

Dans une soc,: i ' M 1es hcimnmes ( I.dt i en n(en t 1e p oiVi i. rcmi de 

d6cisilOl Ine ( mi:,thocde contraceptive Lit. .lis e par le biais de 

ceux--i pourrai.L avoi r" un pl u:..'-grand :i.rLl :'"['I.: qiu'on le suippose. 
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Les opinions Clu'ont les 17ommes et ].es emMes sur 1es condoms 

mritent O'tre davantage approfondies en orgarisant peut--@tre 

des di sc:ussi ons 
 en pet its groupes sur ce thrrne. Tout 

d6nigrement en rapport avec 1 'uti].isaLion des condoms devrait 

Are combaLttue. 

1.8- Les pharmacies consti tuent 1 a premibtre source
 

d'approvisionnement 
 des contrace:iti{s 
connue par des hommes.
 

Cela peut se justifier par le faiL clue 1es pharmacies sont 

considrbes comme des endroit-s neutres contrairement aux centres 

m~di caux essen tiell ement fr .e::luent:es par 1es f emmes. La 

distribution de condo s est .imiLee dans les centres. Qu'il 

sagisse des centres mtcdicaux ou des commerces, la disponibilitMi 

des condo(:ms doit eAtre dveloppde.
 

On devrait entreprendre une FornaLi on du personnel 

employ6 darts 1es pharmacies A la pr-,sentation la pub].icitd et ;a 

vemte des condoms eL autres contracepti.f s. On devrait 6.galement 

amener les phardraciens & assister les acheteurs danrs le choix 

des contracept.i.Fs vendus sans ordonnance et les encourager A
 

distribuer les brouchures disponib].es sur Jeur utilisation. 

19- L.a "commerci a]. sati on social e" des condoms pr6sente une 

autre pussibilit.O int:ressante. Contrairemen t au systeme mis en
 

p1 ace, l a vente des condoms devrai I- i int .resser non seul ement
 

les pharrmar:i es mais 6galemenit les centres commerciau;m et les 

supermarc:hds. 

20-
 Da is tous Je gjroupes sa f le.s plus 6duquts, i. est 

rare que 1 uti..sation des c:ontr-acel: ti.fs et la taille de la 

famille d.tsirie sojent:, abordc~s au se ir du couple. (Concernant 

http:disponib].es
http:contracept.i.Fs
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ces questions, de profaon¢.les m.serntent:es doivent exi :Ler entre 

6'oux. Quoiqu'une int:erven.t ionn ce n iveau soit di-fic:ile le 

personnel du planning i, rmilial doit iisi st-er sur 1 i mportane de 

la :ommun ic: ation en tre 6_paux. Cet:i pourrait se faire au cours 

des c:onsul tations et A travers l.es seances d ' duc:ati on 

maternelle ainsi que dans tout programme scolaire qu'on 
 aura A
 

dvel opper. 
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CHAFITRE I
 

I NTRODUCT I ON 

1.1 Objectif de 1 'tude
 

F:ar t i: dans 1e monce 1 'cri en tat i.on des actc. ivi tas de 
planificat.ion familia].e .a WOt:- presque xclusivement C:elit:r e sur
1a femme pour d:.lrs rai sons ai ss i. di vc-r sos ulie c(ompl e.xes. Le 
Sn i.gal , oW. 1'i r-astrucu:Lre des se.rvi ces de pl anifi.cation 
:am ii a1 o est. {orL r nc.ente , no-c')r st .tue pas tn ex.cept i on. 
Cepenci ant.,. a nf4!cas':sc t doe "Fa . . c"" vanta ,e part.ic. per les 
hommes a ix acti:ns d planificai.: on do ]a fr:coridit6 et ie la 
(ontrac -l:pt on a iA.,tWrec:on i'. 1e et c.oilStitue un des objecti s

1 'act:n. proj - .an t. 
de 

Fami ] i ale et" Fopu] at.ion. La prcsente 
rechere(::h a ,AM-mend.e dans .e but d'altirer i 'attention sur 1a 
prc bi . i~mat.. .qu .lede la part i ci pati on mascul ine. L' tude a W6
 
conLle p nur f our ri r des i.n.F ormat ns 1esn. sur quest ions
 
s ui van L.es: 

-- Le taxu ., d'utilisation c:trtIracc..ptive de I.'houme au 8.n .gal A 
].'tie Lire act ..uc.. l . eo:t . a mani .'e cicrnit c:ette pr-eval ence est 
influen _e par- les variables soci n-6conom i ques-; 
-- Le nive.au dl cannaissaice den hiimmes sur. 1.a reproduction

humai ne et eCs mit..hodes contraceptv yse de mr.ime que 1 es 
ci.rc: onsh:an scs Iari: ic:.lres pour lesquel. es i]s expriment un 
besoin die contraco..pt-i.fs;
 
-- Les barr'ir. s r-.i q .eos soc, i.a. es eL cultulei les qui

affectLent 1.'acilid.sion ou la partic:ipation active de 1 'homme aU 
control dd la ri ;.le .::(: 

--- 'op i in homc:le;icns e
d I- sur 1. 
 role qa.e rci vent j ouer 1 es 
icdi. vi-us ou 1e0 -(-uv-rnemen1:t poLr ie contrOle de la -ftconcldi t6. 

Une q uest:ion s i-imple mais iml:)or-tante A laql..i- le on doilt 
r 1]f ch i r di1#s ]r cl buti concerne l a rai son pour 1aqul1 e 

'impl 1 icat .on do 1 'homme est. c r.u.i a. e. Tout d.'abord 
tradit ionlrl].ement
c 
 .'opinion des iominmes est prt-..4.:.]l rari-Ie dans 
tMLtes 1.es quest ions de I .­f-cond W. , de faon enxplic-ite ou non. 
Ensuite, 1eur appui ou opp:iosition h .a p1 ani.fication de .a
 
fami].le a un 
efet prouv- s-;ur la pratique c(ont-raceptive (IFFF
 
1986). Au Ghara, cn a .anc (t en 198i0 
un proqr-amme-- pilote dont

1 "obje-tic f de
Wait:.,all: s'assurer" .e c)ncoir- s des hommes; non

seLlemernt cps dLerriers se r- vt Osont \,.1.es tre 
 de r1lus s~rieux 
prati qbiarits it. conr-Ol e des nai ssances cLue 1es emmesf mai s 
aussi ul . J.l.our-s f s r de la p.aniFi cat:i on fami . iale. Une 
.valuation do la cortraception masc:uJi .no a rMv ]i c l..io).a moiti.. 
de la reduction do 1.a f .ondit en milieu rural leur Wlait due
 
(Lamptey 
 ML a] .. 197F). De tout:e -&vi.i:.l rn: e, la f agon dont les 
hommes se se- I-en I:. coicrn. s par l a pl ani i ficati cc fam 1 i ale 
varie selon et aL -.- cu.LtursL 

plusieurs revu bibliogral:hique- sour 1.a prise de d.cis ion en 
mati &re de contr acer:pti-Fs et de cont.r-aceptio.n dans 1.es coup.es 
montren- qua l a pos;.ition 

sein des di-f 4: rentes . "loutefois 

des homes aussi bi.on dans ].es cultures 

http:fami].le
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occidenta.es que non occ.identales a plus de poids que celle 
 des 
femmes (Lowenthal, 1984; Rosen et Denson, 1982; Stokes, 1980).
 

PFec. ce recherches de ce type ont et6 men6es en Afrique;
cepond ant, des r-alpports .thnographiques sur 1a pri se de 
dcision au spin de 1 a amille s~n6galaise , ai nsi que dans 
plusieutrs autres soci ts africaines, indiquenlt que . 'autorit6 
du mar et du pmre dans 1a vie conjugale et familiale nWest pas

contestable (Diop 1985; lhiam, 1978).
 

Cette auLir i:L( est r~affirmrme par I 'Islam qui donne at mari 
le droit" d'opter pour I.a polygamie et .e.droit de r-puc.iation.Ainsi, ] 'Islam r:,tablit. de fagon e:.p licite la supd-riorit, des 
droits de . 'homnme sur ceu de la femme. Malgr6 quel.ques 
r~am~naqement: du statut .juricli cUe de Ia femme s.n.gal ai se 
couicernant 1.e divorce (Le Codce la Famille paru en 1972), 
 ces 
normes cet-ur-en t: cl a t al i t 

Les dr-'c i _-ions impor t ant es concernant 1 es en.f ants sont 
gal ement du ressor I: dos homnes. ,hez ]es wol of, l e groupe

ethni quo pr .d:m.nanI: au 1. enof ants-n q a les "apparti ennent 
socialement au p 're" at en cas de divorce i.1. peut assurer la 
garde des ern.fan:s unp -ois u'iL] s son t- su.f:isamrment grands pour
survJ,vrr sans . 'assistance de .eur- m:re. (Dio: , 1985).
Ordina.reueri t cr-:'pendant , 1.e pbre garde 1e-s enfants A.igs de plus
de six ans t.-Iand i.s que I.a mn re s'oc:cupe des Filles jucl u'A leur 
mariage. L'atit:or'i t? supr me des hommes est:exercde virtuellement 
dans tous . es domaines touchant A la vie deIa famille, s'ils en 
manif, s tenL le dc,,sir tien ClUe, comme partohu aill eurs, l,a femme 
dispose d'une i n-fluence 1 ndir-ecte appr-'ciabI,e, 11 est cour-ant 
par evemp] :, qu 'un pF-re de .ani 1. e mani test:.e ' int.nti on de 
c:onfier 1la ciarde d'uon enfant A un e pernonne autre ue la mere. 
Dans I n' p p art :.Ies cas , at..tss i. arottchF.,s que tI.ti sse Otre 
].oppoviLit n ce la mrtre, sa volonit:o '.tMe.sera respec Consid~rant 
son rol plirt:lomi na-tI: dars ]a pr ise des dojcisions iI serait 
int ressant d.te mec-curer A quel point . 'erngagement acti.f des 
hommes a. SWAMrt t:.ia . serai t appr t:c ia l]e daris 1e processus de 
t:ontrle dcte a f T... nodit . 

l:uteooi s ii . se triluve que par m.i 1 es agerts de 
planificat i. on Fami].ia . , 1 opiri i cii- 1a plus r tpar due--t, queest les 
Rhomme S au.t .grltJal sort.', cten lLi]. fagon g ctr..-ral i:'oppos s. Co p(oi nt 
de vu e a r4t r -i s cans p1us.1eur a.-,tres rarport-s d'Atudes. 
Ferry qu. t .rta mea n4- nqet..tC l Ce aupr.s des femrttes A Da[:kar (1976) 
sou: i entI. pun 't. irms P.eu de mar i s se rrdent comp te des 
aspirt-ai on s ce ].en r tmmes (A la c::ontracep tot). Epn erFfet, pour
1es hIolrnmi:eEs, ]. a garanti e de a -f4iidol i.t ic ].eurt-- femmes est 
remise en qt.est: i on avn'c l a pl ani c cat, on sJ 1es femm-:.s sorit 
I:rotggqt :-ps 1. i- sque i. (:tlt::a- t:n ., ci. I.es peUven t U~recon :.r le 
i nf ibci . o,.-. t":Nchols]es Lnorltut Imomen ' a . (1W8?&l',5) i.gal enent, sur 
la base c:I'ur -'chanLil.o lon A Dal::ar rappor reri-I-quo l t.s pionlrnj...res 
de la pr- tiI. lIc c:ontracept ive c:onsi d,rnr 1: ]. es Itommet-s en part i e 
respons,.:.bt 1es duI.t t dc.I' adl t si on f ltri o :i.n.. a p. an i. f i cat i on 
fami liale. Ainsi ,ces r-su], : .E sur ]. de1aLa fond t:s 1aplr~ci ation 

http:respons,.:.bt
http:Fami].ia
http:occidenta.es
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sources seccncai res; ont montr. l[e d 'unebesoi n recherche
appro.fiundie sur attitude .1'intI et -dt des homies vis 6 vis de 
(=et:te question. L '6chanti 11 on a MI b as sur la categorie
d 'emp 1():i. (subst. tut de 1a c 1asse soc . o-.-i6oric)mi que) , dans ee but
d ' tudi -r 1eso -f :( L's de 1 '14duc:ati. on eL du statut: 6c:onomi.que
le comportement et les attitudes I..e rayon de 1 ' tude 

sur 
tait

restreint 6 la vi].le de Dakar at A ses environs parc:e que la 
planificatio n familiale: est A ce jou..r un phu.nomn~ne urbain au
S-nga].. La di stri.buti on des contrac:ept.i.Fs est actuel lement 
gdograph i quement li mi t1'e A Dakar Pt ci nq autres r~gi ons
urbai nes et semi-urbai nes du pays. L.es ef:forts tendant A
i mpl i quer 1 es hommes serai ent entrepr is d' anord clans ces
endroits,, Nous allons maintenant dlonner une description breve
des possibilites d'emploi et dducation A Dakar, suivie d'une
discussion sur les activites on mati re de plani.Fication 
familiale et de population au Srn6gal. 

1.2 Dakar: croissance, emploi et -ducation 

En 1976, A la fin du pr-emier rpicr-'nsement, la population de
Dakar Mtai. environ de 789.000 hablitants, e.].e a donc tr ipld au 
cours des 20 clpr-rii.res ann.p-s (ce qui repr sente un taux de
croissance de 6,t% (Co-l vin, 1981)). En pranant pour hypothise un 
taux el c:r:i ssantce si mi 1ai re (Wn W c::c::turrerncE, 5,6 % entre 
1976-89 eM 6,9 entre 1980--B 5) eL en y c:omprenant toute 
1 'agglcmcrra L. con urba i ne entre Dakar et Fuf isque, le Plan
I)irectuour de la SONID (1982) esLimq .a popul.ation de la r~gion

A 1,515,ainsi clfinite I 00 labitants on 1905. 

La dom inati)n 6conom iquoc dn DoI),a::,.r p:ar rapp:rt au resie: du 
pays se mnuii.FesL e A travers le monopo] qlLie 1.a ville e.oxerce sur
1 'emp]. i d ans l.e se(:teur meC](:i:err . El]..e tcit a].ise 87 X de 1 'emp ioi
dans ].s secLeurs public:, para-pub i.c et pr-iv6' du pays. Bien que
1 es s.atistiques (:lQ 1' e inpI.ci i so it:. drarnaat:i quement d pass -,es et 
que Li 'c:r' at t en ti: avec 1 n t r. l . eau.s r"-sul I:at:s du prochai n 
r cenelnS::,men 1:, cer .a 1.inE; i nformat:i . four n ies par .a Banque
Mondi a] e et Une: iii se A jour e-Ffec.e par 1 a SONED en 1980 
donnenrt une dW.,e de 1 ' i mportance rel ati ve des di F F urents 
secteurs; ceci con stituLie Uii apport per:i net cette qinn:A 6tude 
tente de couimparer des gr'oupes Whi'himmes provenant de secteurs 
d'emnploi diff rent.s. 

http:contrac:ept.i.Fs
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TABLEAU 1 f ('ATISTIQUES DE L'EMF:LUI SELIOI DEUX SOLRCE1
 

BANQUE M(]I I)IAILE (1976) SOlED (1980)
 

Fop u]. a t:i on de Da k ar 800). 00) 1. 1.62.00C)

Fopulati .n acti.ve 233. 000 
 55. 00C) 

Emploi:
 
Secteur moderne
 

Fublic 
 23.100 (12 %) 25.'700 (15 %)

Para-public 1).500 ( 6 %) 18.960 (11. %) 
Friv-W 67.300 (36 %) 46.220 (28 %) 

Secteur in.forel 85.200 (46 %) 
 75.580 (46 %)
 

Nombre total d'emplois 186.100 (100%) 166. 460 (100%)
 

Nombre :te chIaeurI s 47. (1:0 78. 0:W)

TaLix dce chomage 207. 34 X
 

Sel ot es dreu;.isources dWest i mat.-ons , ].a p)ropor t-ion des 
emplois gag#.s par le secteLr irI:orme], a\,(oisine 50 % dui total. 
Bi.el q 'i]. s)it t flelM . Oi M de sleaire . (M e dtu t.au;. de 
croi ssanlce du. seteUr i rformauel a.jour'd:'hui , on peut affi rmer 
sans cr a iln . quc.? son im.iiip ort: anCe per sist'? compt. teLni de 1la crise 
f i nanci re actulnil.I re v6ccue par ]es pays sahl i ens et des
 
suppressi:in s : ent.rai.n're dans le secteLr public.d'mploi.-is (ua ce.a 
Des sLat.i sti flUes per-t inentes sLIr 1 ' cat i. AA Dakar sont 
.galemert prols:ioses du( fait de la prE.srcne clans 1 'chantillon
 
d ' i nst:i tLiteLrs et c ;t.L.:.i a[nt:s . Dakar est 1 . Coeur rn me des 
infrast.rLictur-es 6c.ati ves: el].e poss';(de 1'Uli.CiLle Lii-i]. versit6 dU 
pays P.: 1e. 
proqrs Lnt 6Wt accimp.i.is tenldalt A di~cerntr-aliser 1 .ducation 
primaire en . avvu..ir 

46 % de.s effectifs de cnsc*?i qrimnt.secondaire. Des 

dLI monde rura] de fait. seUL]s 32 % des 
effectifs de 1 ' cli-i.,meritaire se tro-iven 1: dans l.a capitale. Des 
donn es off i c: i cii es istbre 1 
publi-.s en 190,, i ndiqu.ien: qtle :)oIr 1 ' anlni s;r:o].aire 1984--85 i 

duli Mi rMi de ' Educat i on National e 
. 


y avai t 185.(100 -&.rves A Dakar, dIont 877. dans 1 'enseignement
pub i c. L._e n ;lbre tot-l d'insti Lu;ei..r di pbll ic- pendant- 1 a 
p riode Wail:.a :le 86 %2059 dort 7-:a ien t des hmmes. I1 y a 42 
W-tablissemerlts du preni er- cycle sccoicldair-e (CES) et" 7 lyces 6 

Da::ar, 1 e tout: " frc(ei.t par 31. ,000 61ves... Le nombr e 
dc'eIseii. lnantIs do sex e mascul inI' dans c:es r.t al. .issements est de 
890. uelques 21.000 autr .:s c.l&ves frquentent 1 enseignement 
secondai re pri v6, t(-cute.f oi s ces 1.ta) 1i ssements ne font pas
partic de 1 '6chantlillon. D'apr~s les statisl:iqu s de 1985-86, le 
nombre d'.t~udlant:s de 1 'Universi 'L.W de [)akar s ' riI.v? A 11.336,parmi II esqte].s on ccrmp:ri 8.650 Stn..galais - -,ih 76 % du total ­

dont 80 % i 6['.t:.cJi. ants de se-e masu.i. 

http:accimp.i.is
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1.3 Programme et 
activit~s de planification familiale
 

Au dCbut ­d:olt
I "ann .e 1985, trois cliliques assuraient les 
services de plani.f:ic:ation .familial.e A Dal.::ar, dont une seu) e
b~nOf i. ci a it dre ].' aide du gc)uvernement. Delpui s 1 ors, cinq
nouvelles cliniques publiques cmnt vu .e jour sous I 'dgide du
Fro jet. S..: ga 1 a is San Lc6 Fani 1.i. al e et Popul 1.ati on (PSFF)
b6rlf ic:iant, de 1 'aide de 1 'LISAID. Le [.projet actuel d'une dur~e 
de sept ans -colrlen.: e au milieu de 1'ann&e 1985 a pour objectif

de dm_-,cpenitra.iser les services dans to)ut:.es es rgions du pays
(on cornpte ac:!ucl.1ement- 22 cliniqules en fcnc:tion) et de mettre 
un qqu: (e i.1rasltru Ftur-es ] a li sposi diurt d :i. ti on monde rural. Le 
but poursui,vi es de toucher 15 X des femmes mar i. ees en 'ge de 
procr er c(e tui.t . ituera une c:ont.ri buti :on F ai b e mai s
si gni-fi cati. ve A 1a rc:.Luct:i tn dut taLut croide ssance de 1 a 
polpu.aLiotn (unn r uc:ti..r::Lon de 3A 2,4 . par an). En plus desactiols di p lan i 4 ication { ami ..ia]e cisposant, des {aveurs du 
goLIverrnement: 
, des at: 1: i s son 'l.., r(v.us en -faveur- 111. secteur 
privl6 au e-me dets::luelFes M ute e 1:r 8:r i se emp.oyarnt p1lIs de 100)
indivi dus +-ffrirait ses services. Des l.udes de faisabiilitd sur 

commercia] tion.a sa poss iI:] 8 1:8s c.:rFt,racept i Fs consti tLe un 
autre d ,mainequ i ast al].ement L roFp:ls . 

Cor t:: ernart I. ' IrnCformat-i on , 1 ' Eluc::at i I:)rn et 1 a Communi cati on
(IEC), des subventions pour la dt'if f:usi on de mat~r'iels (aff iches,

diapos. :i. ves et. f ilms) sent di..sponrtibles. Les responsables des
 
IEC se-orll- aussi 
im. iqu~s dans .a c:onception d'un programme de
 
sant.6 4ami .
1ia] e tiest n..: A I. 'en.s:i nAle8118 t secondaire ai sein
 
d'cune ccoilrfJ.s -iion cnst.it.uM'e de repr-!sernLants de 
.a r-eligion de

1 d4ducation M- Lie .a sant. Le materie1 des IEU seront aussi 
destinc's aux pharmaciens et sages-femmes trava illant dans les 
cli rli qu-s pri vles. Le Document de ro jet stipule que des 
programmes SlpF'.ci au. 1 es hommes'pour * ].es adol1tescent s et. 1 es 
responsab] es I ocau': seront mi s au point. Cepenrdant, alors que
1 es auLres ef:rFts son . dlcri t:s en dM1ail.]., 1 es act:i vi t~s 
touchant . es hl.:lmmes en parti culier sont juste e4:]eur~es au
 
passage. 11 es L. soullai tabl que e5, d i nFormate en .E..ments ' ions 
c: ontt enl.u.es I ans ce r .,ppor- Lp 1 ssen t: i rlc:: i ter davantage 1.es 
sp~cJa'li str, de@ la pl,n ification Ifamiliale au SWlnlgaI. , lancer
 
des a:tin rns con r-::rrL .cs r:lornnant: 1.111, pI.Fp a::laceappr pF t?e au .; htmmes 
dans le cadre Les act:iv:i, tes prcvuLes .s s.x venirpour annees A 

http:enl.u.es
http:SlpF'.ci
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CHAPITRE 2
 

ME1'I-IODOI.OG I E 

2.1 Site de la recherche 

L'6.chant i1 on de cette 6tude a M6 pris enti .remenrt sur la 
vi 1 d Dakar. choi x fai pourtie Ce 
 s est p deux rai sons. 
Premi t.rement comme menti onn laci--dessLus, distribution de 
contra:: .ptif:-s au Sn.,gal a 6MliMi-. six centres urbains ete 
p~riph .riques et: il n'y a 
qu' Dakar que les cliniques qui

distribuent .
 as,.uren : la tciton p.anningr)r om i du Familial. 
ex istent cIopu i s pl.us de trois ans (1). Donc une consideration de 
1 'emploi des coit.rac eptifs dans les zones autres que les centres 
urbains sprai t p r mat ur :.eactuol 1 emernt.. L 'tude sur le Sine 
Saloum (1983) tout comme 1 ' onqutte srngalaise sur la F condit6 
(1978) ern ont. donn .lEnsuite,
.,la preuve. dans la p].upart des pays
sous-d svel.op p 's l perope 1 e pl us importat an1 h accepter 
poteLt ie .lemen: les conhrac:epti..fs se trouve habituel].ement dans 
3es aernLres urhai s. Ainsi , hien que la popul1.at ion urbaine soit 
encore minor itairr au Sn~Qal <].'estimation actue].le est peu 
pr .s 40% H1, ]a prinl I at.ion) elle Pst ]a tranche de la soci .t _
qui n, s Os ,:i'un'r~s gran d int s-' htaujourd'hui aussi hien que
dans on u lur i:roche. i ],es objec 'i.fs -{4i @s pour le Projet de 
F anrs:i r omi:.m onni cosrs (pr(v.'al ecre: , c.le 15% ou 200.C)000i1 

F..mme. mari.--s en ge de procr~er FMAP v.rs 1992) 
devaient _tre
 
atteinl:s, Ce sp'rA- [i:c-'abord qr-'r::e aux -{smmes de Dakar et des
 
cen tres ur i s r( OioaI ux. 

2.2 Fr~parations de 1 'enLquite 

2.2. 1. ue,_-t.i resonnai 


UJn ques-in::nrraire p:rsliminaire qui demandent peu pros W0 
minutes pour etre rempli a M.tLpr par6 en francais (2) 

c1i r5 nWont
1. Les i qieS ' commenc6 J.a di str i but ion des 
contraceptifs qu'apr:s la lois inter'disant leur vente ai t tS 
abroge en 1980. I] existait alors, deu;x cliniclues dont une 
seulement Mtai. t publique. 

2. Sur .a rec ommarndati on de nomh re o chercheuirs srngal ai s 
exp@.riment .s, on ds.-±cida de ne pas traduire le questionnaire en 
wol of. Les enql. t cuirs savent rarempntr comment 1i re 1 e wc1.of qui 
nest pas norrrla]1w.-ornt une .langue .crite et il ,a.rait fallu do 
temps pour ]eLir enseigner un syst Yme )orthocraphique. De plus, 
pour les questions ouverI-es qui demandaient une prise rapide des 
r~ponses, ii leur Wtait plus facile d'utiliser le -frangais.
 

mailto:exp@.riment
http:actue].le
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et testi. auparavant our 20 personnes. Les r6sultats ant M.6t:anal ys.s et que]. que - changements portant 1 a .,ti s sur 1 e
contenu ont c.tc? apports A .:re
prem version du questionnaire,
tout en essayant de conser-vur 1.a J.cngueutr i nit i ale. Le
questionnaire :nmport. quatre sections: 

1) C aract.ristiques socic-6corlmiques 
2) Mariag et f6condite_6 
3) Cionnaissance et emploi des cntracel:tifs 
4) Opinions stir le planning familial 

2. 2. 2 Formation des enquOteurs. 

Si. enlqueLu s cle sex e ias::ul 3.n Omt t Mt6 f orm6s aLt remp ii ssag]e du quest . onnai re. L.a formati on a dur6 deux

semain C- el. a AM:.6 orga nis. par 1e 
 ::lercheur prirncipal., le
super'viseur (:11.1 t.du-rra.,r et un d 6moir apl e s6n6 ga] a i s du Bureau 
Nati onal de Rece:t:'r semert. Durant 1 a .6r :i.ode tie fCormati on, on a
donn6 a mti; cana ]i.dats 3 ,1 ect . n'l-3 Lonis- OLIS de. .jC* coLrs
introductis drnf not panorama die 1a Reprodt:ilucti. or HILtmaine et des

me6thodes 
 do Pl ann i ng Fami li al. .endant ].e reste dLt temps,

1 ' 6quipe travail]air t r 1 ' ut:le d'ucrtin 
 t..radc.t:ztion pr6cise en

Wol of qui devait 
 Ot r e cul t.culr ettmien acceptabl es par 1 es 
popt i], .oEn ttre ,a .. el.1e proc:6dait. ,A des .n trVx eiws en 
Lui se ti' en Lr an ernirt devant 1 rn" niup t' Pt fin a1l emen t: avec un
supervise. .irur Cps int
.e terrain. nerviewts "l.anc:hes" 6taient 
criti, qut's iar ..pi lrcou.pe en gt:i. se i:il'e: .'r- t:i(.e rtr at iques. Les
 
enqut.. t r 1[a Prt. 
 c tlint ammert: ]e oW 1ttof 1 e frangai s 
I"tC-:essa, ti t e MPu a. inma ins le ni u duL -'ec:oncia]re. 

2.3 Projet de 1 'ernquete 

2..2.1 Principe die sondage 

Co[' t.sid6r'anl: ]es t[bjecti:U.fs dei 'Mtude Pt ].es cot it r'aintes 
2.tml:tosees par ].e temps etP 1 e bIc net un st:tncdage par chn ix 
rat ison t, a M.":, at:io:t 6L:.. Pi. MI..ui . ce: Le , :-t' e Lrl ciI::anti J I ont 
a 6 P6 Cf61:6t-rnlt:3re rd6 n1 tnle I ec:iitt i l !!i r:( 'ciniatl- I I)-r-. etdo Ill..
sel ec:ti v' our I a I.ta:t'. do ri i.l:.i i I:trF -. i .:er'mi n6 . La m6thode 

st sut:bjecti.v , e P I:3Ltri:arl: Nio ].el ; et e. .ta :i: nn r'6su]..l A Iien que 
n ' 6,:art I p;'s tin . harti i 1.on rnPtn .! .:ir(:,t it al::i . t ie I:It t.eIur 
pctl:ni. invtL i .I, i ..ou: .ie mmitie repr.sp)rc3 t t:i: . d ;.:es ca qo.ir-ies de 
populati Ott ayal uLn r apport: par IiLiIier avec: les object:ifs de la 
r echerc:hie. 

2.3.3D SJ .ection:es groupes. 

Les pri nc i pau.,i cr"i t6res cti. i s6s pour s6 ecti onner
1 'dchanti]]..l.on crt 6 1 'activit6.6 prnfessiorine].]l.e (o..t stal:ut.) et
1 e ni veaLt ' i r id st uictio tl. La premi 6r e d6mar-che i ni 1 quai t.
1 'i denti:t i c::: des i4.-f.fa ti:n r en I es c:at 6 eorieEs sot: i0­
professi:nine],l es :iu I )OLiVaiert: var i er dans 1eLtr potenti.alit6 A 
accepter la plani'fication f ami iale. 

http:t[bjecti:U.fs
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Cette pote.?nrt ia].i. au mcins rhez l. es femmes est" Fr qiuemment lie
 
au niveau d'instruc:ti on, Pour 6valuer 1 
 n'ir4.luenc-c-? de 1 'education 
suLr 1 e ccomportement vi s A vi s de ]. a c:ontracep t.i on , des
 
prof ssions dans lesquelles une majoril: . d'homme 
aur-ait une 
6ducat i on sec:onlai r'e ou pl us iont t.6 rec:herc:h.es. Trois
 
di f f .r..nt s groupes r.nt td':W6 dent-if i
is: 1 es admi n . str'ateurs
 
c ivi].s (foric:tionraires du ci(.ouvernfement--: aux deu'., c:atigories 
 dont
 
le grade esL le plus 6l Evs), 
les ense:inants et les 6tudiants 
des cyc_-les suprieurs. Chacun de ces groupes comprend un grand

nombr- d'individus 
 clans la popul ation actiive urbaine selan le
 
recensement de 1.976., Au bout de c:hin
1.a 1e de I 'M.ucat.ion se 
trouvernt ].es professions qui demandent 
 Lt Cu Ipas de .formation 
professioone l]e parti cul i :re. Les hCommes enqagcs dans ces 
ac i vi t.'s sont en gin#.ra 1 mci i-is favor-ab .es au planning
 
familial] , bh i"'..rire
en certaine nuance A ]I' .nt.rieur cies qroupes

Lcojour-s ].sol L I.. aLt.enue. Aver c-' rprrnrsemont comme base de
 
donn es , r : [ Lip( an
roi.s des pu F:fd '.T2[.:I' ess;.ons du secteutr i. rf ormel
 
ont W'L6, c:hoi i-s: peLi.ts c:ommerg:r-ant:L.s, taill].eur-s et- c hau.ffeurs 
 de
 
transp:inr't l.riWv., (taxi s et "cars rapides" lui sont de petits. 
autol L (1). 

U ; cI es ris (rou es r-est1ant r.cuven O t e.trconsi d .r ,s

Commne i.n L lrmt-'(:.I i a i. res en ce q.t conc:erne 1. ('d.oca
-tion" c ux qui

travail .etr. dans 1 armm~e eL 
 1 es us nes. La maj ori t6 des hommes 

t.e.er(ant - cr; i9r c.i .es].ons (nin un ci veau -i m dLc:ati ion pri. mai. re. En 
dehors de ] 1mpol:rt.anr:,e de ces grou[ies dats la popllation active

urbai ni., i 1. y avai... t d 'autLr-es rai sons x pl i quiant pour q0oi. IeUrS
 
con d i c A.? a t:I:t:ui.ic:Ies c(t r-ac:ep I .yes o :r tO:cL consi d rir es comme
 

. ..5i ii -,anL. s i Lmdu.ir-i .r [I)a-,,3 1. l e.mJ. ier c4a , on p iensc que

beauc 
 W- soc. tWr-cr' 

cour'an L . Dans 1 s:econ d c as o:n a troumW qutoles 


ci. p a:.ls qa] ai s u ]i:. .ds." es concoms de mani .re 
tr avaiii eurs
 

en Lisire W'aut.r:.s i:)ys 1
is.amiques d'Afriqte t.aien t fortement
 
en favei.r du p.anniir-g f:ami.ia]. W .e Soucdan Moust.apha et Mumford,
 
1984). 

Le dieii r ,::roi..tpie sle].ec:tiinn if:.f re des autr'es du fait 
qt'iL 1 ne constLi LUe p -asLine c:at-:,or :i.e pr: fessi onnel 1.e. Ce groupe
de nouveaux arrivant s ou micrants s,: isonn.ers vers Dalkar a 60t6
 
irnclut5 calns . 'da(chanrtillon dans 
le but. de sonder 1 'opinion des 
rurau:.m, sur . 'iivl die pl.anninig -familial. Les iommes de C .Cproupe
qui, pour O.tre r -telius devai en I: . e'n p ermanrcicc 6i Dakarr--sicer 
pendant: moi ns de neu.f mois s(-Int supss ardr d...s liens 
6_troi ts avc ] e. zones rural.es. l.,tite clu:s i uns oint rq, .t itteur 
vii Liaqc- t:lepui s peu de temps---.sacis . ' int ent i ori cMy retourner 
durant 1 a sai s:ui dr cul t-curecr. D' aut r.'s font du travail 
sa. son i .cci- sc, dp laL,'r- ]DI.oa,r-t ent.rce aekr met:.et. v 11 agie c:l-aque
annie. Aiors qt.ue 1a p]l art: ties im.gi iai Cans ans desPnt Iipi. 
activit..s inCf ormel.es,IF. iIlu.qp es uns sonL ac. tuel.ement sans 

1. Le wol of .s.I: ]a 1 arigue v.~'lhi cu] a:i.re A )akar ].1 est par
soi t comme pr'emi6.r' soit corimme se n:.de .1an tue par p.us de 85/. de 
1 a popu aL i on urhai ne. 

http:ormel.es
http:f:ami.ia
http:rec:herc:h.es
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emp. ni et cher: hernt dLu travail. I)ans lcur ensemble, ils sont 
ana].phab:tes. nLrautre facteur qo i a ci¢!ter-rini . a compaQo-i tion de 
ce groupe . '.dent.i t ni.u . on no pouvai ta 606 ' h. C C'omrtIe 

dispos er i.t'aucriio iifor'matio 
 mir. 

verw I),aI:ai .lr:rcmp.en.-, l aires (W:]of , r re
 

rn corr n ar t: le taum. de ration 
r(IDkH h.n iqueso majori t1 


TILc:(:iI rI.- , P. r Ii e. I.i c]]. r: Iiac-:: rM r SLit
) In a re se't. une 
base 6.al. I' qui:e ].eS di 4:ffrents goeLtF.s et:.hni ques tendent 
se "p C{C i".I1 oser" dans des act ivi.t6 s spec :i - i. que du sec:teLur 
infor'mrl urbairr , iI a i t Mo.si b 1 I 1 . r . IL-L.uI '.f S Ur leLir 
lieu de travai.l. 

Pour rr~cpi . L 1 er, niosi rappe0lins qLue 1 es neL-f groupes
 
s.lec::Lionncrs 1. 'onn ' M6c en 
feolclt. . doa ii veau sc:oilaire et de 
1 'eai v tr' n mil.ieu urbain. ELn voi::i 1.a 1iste, une description 
plus coml]i -_te suivra: 

- admin istrateurs civils 
- enseignants 
-- Mtudi.1ar ts
 

- ri 1 i tai res 
-- c:uvrie.:r-s
 

- tai.leur 
-" chauffeuors de transport priv6
 
- commerg;:ants 
- migrarnts
 

2.3.3 lai.le de 1.' chantillon 

Un total de O[C hommes a t6_ interview6. durant 1 '.tude. 
Hui t groUpes c:omprennent 10 0 hommen chacui tand i s que le 
nLeuvi i-bme groLIie, c:'est A dire les migratrhs, ern comnpte 200. Le 
dernier (:r(:iup: a M6 encore divis: en sous--groupe de 50 selon le 
groupe et hni. (U­

2.3.4 Composit.Li on des grc:)oupes 

EL:ant donnri ].es oljL cti.fs de I. t1:tde, sc.] ]..'s homnes 'gds
de 1El r.34 ,i 
, ppn,ocr vavaii. i: .:r S 1.c:: t i onnrs. POLr Line 
reprsp-ontivML: plus juste on a SLbI ivis. ].es glr(Opes selon les 
Ages et pour simpl ] le pr::,c(O.:! do Iag e on aon(::(:: dl.f ini 
quatre ilr 0Ol0Te- c ' u"; ( 1I--2h , , 1 , cte quli(10.-.24-:.:'.,' 35-1 1 15-54) 
pr j vi] (-.I i ].iT',:i [orimnrs j oooel Pt ::eo.' en Ftr, :i 'ix ages. Ceci 

,ai r car :parti. ipar A vari o.: ,air. a r C.i: L1 ouvent et de 
-fa..onr marqu e di'trf;,:epr(:rt A ilo On r. 
des iii nri'.s ie r :r el.S-ni:rmlt [our (llt:.:rrii.r los quot:as, (al ors 
que c: Sta:sk1m: sank dIai,l vi ni-n1!cs de Mini ans , ell1 s 
consl .Ir 1 i r aL,-\t.i. .1a .n : s ' o: li iC. que 

.- osi u. li tr:. s'est r-F :% 

iln ' r c:in p1 roinpil our I 
1 'on puis0.e so i-ru'r-or) . Pour- Mp I:. des -- u: wr1-o'. pes- 1w; 
cquotas du w.i:l:ont- r : tAM di r.r:I:eLnrit dlri:F in A part: ir de l.a 
r~partiL.ion I:ar a--! u c tr !riero. Ipr.:fo:ssiornel.les sp1.8.:if:iques 
propos e, par le r:censemern . On a -fait un :ment sur 1aF ajust 

http:Composit.Li
http:lr:rcmp.en
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Sur la ripartition du recensement des tailleurs. L'aiustement a 
tenufcompte de la proportion par &¢ie ds ind.pendants vis A vis 
des alpprerii:-c clans tou.ts la populatlion act ive de Dakar. Ceci a 

61-. 6:idcl: 

apprenti: dats acLtc'In 

6W f ai t car aut d6part i. . a dc. de 'inclure les 

ca tgorie Ipr{ esmi5rnn -1l].e al or's que le 
recerlc nt.rit I s y i nc: 1 utre En c-1: .: 01: , i ap r'rnt i ssage commence 
tr&s tbt ds 1 ':ge de 12 ans, rendant ainsi la r6partition
total e d'Age pour- les tailleurs inha bituellemert jeunes. 

Les dcnn6-s sur l. es militaire.s t' -t:anL pas tO6 disponii:les 
pour cIes rai So ti e d 6-f:n se not i onal e ai nsi, 1. s quotas .t abl i s 
ont t'6 1 s; rlttts que c:eux: des ense.ignants. Estimant que tOLLS 
deux son des- mp 1oy6s moyens du (goL.verne?mEnt. 

Jq"
Cr: or-rft .1o]ant migli aEts', 1 es cIntrirrt6cs du recense-:menI sur 1 es 
r~s i den ts tlmpr-a.i es (Wou passaq ers ) de Dal::ar (d6f i n ]. s comme 
ceu., clon t ]a c.ir6e r-6siderce Ot fl r6Ci l.ait pas six moisde A Daa::r 
aLL mtomrt du rec:ensement) onL MO:6 .mpl oy6s pour .a dteermination 
des q Lot as. 1] est po:ssi bl e quo ]. a c: at .:or.. ie "passagers''
d. -termin6S par :6.rapp ort- six au lien d reuf moi.s a i affec la 
r.partt.1: io c : r lur art la c::oi1 .1ec.e ii W'eost avrr6 cli.fficile de 
trouver l es [umnes dons les groupes Wac:e. avanrc. 

Le tab l1eau. '-i. ClliI? 1 qLt I:I M eUS siur 1 adonn tL-uota base du 
rcIc:: otti:H' Itttl I i .Lt 1a((:i r " b., (.! t sie a.j tI. omen-I- s O 1-.L de 1 a 
compositirt finale de a populati ort pour- cIhalue par.roupe Age.
Comme (an peu1 .e voi.r , dans t us lts gr Dutpes sauf deux , .. 1 n 'y a 
que det-'s varir,-\ic:wts mireuLres (moirns de 10/. ) -ntre 1es ob jecti.fs
vis6s M 1es quo tas Ci r ai.x. Parmi 1 es erseig nart s et les 
militair-es, la r 6partit. i: o finale par A ge cli f fre .n peu p1LS.
Dans ces c.s ciec; clangem(.( n.s ont W6. apport-I6s car i s'avdrai t 
difficil. c r-nti. ier 1es personnes .S0:5 do ns In1s cjr 0LtpesdC t r 
c" .eo ].1. s p lun.s jor-'un eos ott 1es p 1Ls vi.e.,'; r des qiutotas Ontain. .
 
Md rcd istribth s et les1 r.or sonnes A son--.r 
 ont W6i_. aj out.s al.­

grouLppes d' Ic.o mcty.n. C orn aerant 1es.o escci.rtanLs la di-f6renrc:e 
vi- nt ui I a l quo no S av. ons (:ciM.i d 6 do -0 pas i.ncl].ure les 
enseignartls staqiairp, cucr:ri n'6t:ant pus vj fidemment. le systrme
adopt: 6 ptour le-. re(:-c ment . ct,.it. aux m. i.tl-a-,. rc . , i ]. t "y avai t 
Prt fai i pft 0s base de nnt esie l on pcu.tr c omtmen cle:r CCetail 1 t 
al ign6c sur ]es q )enseig nanl e: nC.r-e (cIs("(i Sdit :I e metl-re 
1' accent o .tr i. .s ltomnt??s de i:rou.tpeo 61.l i mi na 1. Ag es 45-54. 
puisqu. la lim.. Ae Pqc de atscI' c:.st 40 pour cp-s dor-ni. er5. La 
r6part1iLi.Of f in ale -"stl e r6su..t].t d'u tr'o s6 I.-o, Li ort au hasard A 
partir- dies 1.i ic.e a IA 11. es. t scrc: rt (d.e ,o.t W.:taie rL c:is[pon ibles) 
Cott .Lt'" 1 a basoe ine s I:.rat:6qie i-fort- itm l. . e Lir-age au stC)'L I. es 

*proc: 6c.l 6.s Yp 6:. i fij(nos;i t. Lutii is6s pc:)Ltr le s0on:iac1e sorntL cl -:rits en 
dMtail dans I 'AFptendic:e A. 

http:jecti.fs
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------------------------------------------------------------------------------

TABLEAU 2.1 QUOTAS D.'ECIIANTILLONAGEi REPARTITION PAR AGE
 
INITIALE ET FINALE
 

1-
t 24 1 25 - 34 1 
 35 - 44 1 45 - 54
 
- I------------------ 1- .......
 

IINITIALE I FINALE !INITIALE I FINALE IINITIALE 
I FINALE IINITIALE I FINALE I
----------I-------
 ---- -------I----------
ADMINISTRATEURS I -I 32! 351 391 
-------I-­

371 
----1 -­

291 
-----I 

281 

ENSEIGNANTS 71 31 55 1 581 271 30 II 9 

ETUDIANIS 1 93! 90 1 7 "I0 "-

MILITAIRES 71 1 1 55 1 531' 27! 291 If1 01 

OUVRIERS 26 23 44 431 21 1 21 1 91 13.1 

TAILLEURS 17I 
1I 

16 1 
II1 

331 34! .30 
1 

30! 
1 

20 1 
I 

20 1 

CHAUFFEURS 
i 

141 
I1 

I 
14 1 

I 

I 
321 

I 

I 
331 

. 
34 31 

I 
i 
I 

I 
201 

I 

I 
22 1 

COMMERCANTS 1 211 
II 

201 
I 

36L 371 28 
I 

261 
I 

15 
I 

171 
I 

MIGRANTS 80! 
II 

811 
I 

64 63 
I 

36 1 36 1 
I 

201 
1, 

20 1 

TOTAL 1 

I 
265 1 

i 
265 I 358 I 

1 
366 I 

I 
226 1 

I 
240 1 

I 
121.1 

I 
129 1 

I 
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2.4 Taux de Refus
 

Le tab].aL 2..2. donne le nnnmbre de refus de
Lotal r~pondre

au questionnaire par categorie prof essionnel].e. 
Le taux de refus
A travers les professi (ris a U6 de 6,2%, ce qui est moyen pour

une enqubte de cp genre (Bulmer et 
Warwi ck, 1903). II n'est pas
surprenant 
 que I a pl upart des ref us (82%) vi ennent des 
professions du 
secteur informel, en particulier des groupes de
 
c:ommer;ants Pt de migrants. Malheureusement, peu d'inFormations
 
sur c:ps hommes 
 sort di spc: ni b les, 6 part. les estimations des
enqubteurs sur- ieur Age et les raisons donn.es pour justifier

leur refus d 'tre interrogscs. Les hommes di saiert souvent qu'ils

n'avaient :as le temps quand apparem(ent is ntaient pas

occups. I) 'autres i Sai 201.: C]Iu i 1 s tinorai ent toutL de
.
 tel ssujets. I..,'Aen a pas Qt un fact.eu.- si gni ficati *f si les 
estimaticn.s 
 sonL o:t .11 avait 

de vi.-eux aInt .
 

W age 1 :wacs. y autant de jeunes que
qui refus 
,. Eni g-rirra1. , les commerc;ants et les


mi grants qpr.:*mb jer t. Ion ro s plus
0 ]-(/ r. os c: onser vateirs, CE.e
(:uli ,stL i. Ius&triP p.t ].parIp 
 -au, r1 cv6,de reFus de parti(Ziper. On

doute lupK a n ;.i .tnc*' pr-sonne pour Ltne auttre ait


1c t do simh ; upr tlne 

rend..i - w' .!ins...it p.. mins c .:.osrvate r mais 
 1'effet
 
e isr i n I LI.
b (- ci~r IlrI 

Tab.eau 2.2. NICMLIRE DE FREFrUS FPA P"RO)FESSIOJN 

Administrateurs Ensei.gnants EtudiantLs Mil.itaires Ouvriers Tailleurs 

8 C . 0 6 

Chaufe.: cur's Cornmere; ant-s Mi.grants TOTAI... 

4 12 
 29 62
 

2.5 Rsum du chapitre 

Un proc.d? de sondage par choix raisonn6 a 6t6 adopt6 pluttt
qu'un sondage de probab iii t-4.. Les groupes anot (t6. choi sis
suivant1lcur oncc::upation et comprennn.t des pr ofessiornnels aussi
b i en cule des tsravai1]. cur . n.non qua . i Fi6s. .sL professi onsse1c :inon . .s - yp es d un 
emempI.e les t,ail].eSurs Pt c(ommerg;an t.s) 

6tai ont: a 01 t yj:)] Iiq .secteur (par 
mais pr esentait aussi un

i.n t uret -. t il. csu ad o:)p eLr 1a cont racepti on 
(Administrate.eurs , K..udiants e.: mi I:ai r-ps). Foiur" chaque groupe,
la mn SOi.a.e ciff -odere mais dansa r6 chaniLue c:as n a tent6. 
de choi s.r au hasard 1es pers-onnes A sonder-. 
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CARACTERIJSLTMLUIES S(J2I O-ECO.NOM INULES [DE L CHiANT ILLON 

L~a p r mi br e du gesti 1.ipar i clo nnn ai re a rc:ue.i des
 
i nformat:ions suLr decs var iabl1.es sot:i -Mconom i ges 
 e 
tJ~noLraFJ ii glis soUunt i ics & 1.' att.it ode *fac8 a -Li 
con tracept jfy. O~n a not. t l.i n crdt~p od an ce c i stan t en tre
 
certainr' varia. ati I c: duc etL sal ai1reC, C]u 1 sont,
1811es Lt:a:.i on 

(:0iiinte p C ~v 0* f JC eiirni ion dei .1.a ca ~
r oan *d.Fi~~( ~ i'ecmplni . Uri
 
Pxap del'ic. ci tint s sac ic-b(c on om i p dio ne Line Jimage pl1us
~'s 
comrp 1 i'Ie (det la com~iposi1Li on do l~tIh.1t i II.on. 

3. 1 Variables d~mographiquies 

Tandis qi.it la rt~ipart t iti par'I Ag~e? deI 1.' ~?harit.i. 1on est
 
d e rintt e n prancle par F c par Ins quotas den qti.atr? grouipes
 

I. enijuot of frpnLi1. plu Hienrpr~cision::i. L ciu rst i ci aria] vs6 en 
d~tai 1 Canu mwil- 0 tn ir]a oA il1 s u Far I impnrtHatl en reliatior~n 
avtpi dI'atres opi cr ts HeIl' tiid . L P t it I 1 .. F iAU 1. (.1:or IrIe I d 
moi~yenii, ]. ArjP miiian ainsi que .1ts~ M~;art s Iype's pou::Lr chaqine 
i:(rou(p1ir.Otn: i ~ ubserver ~Alest::nr triuc deux~: rraiiI c~ r:Jtife de 

tendnrprpntalnPon tro prhes annWusles rouesCP 
ti. niquChc.ifnil r dmq d.Fi0lp r*niin. Enwcitric -type:i~la ''iar 

mnntre i~i iP dnniI i Pu'.ftr rs qr ni fpew scon I tparti S a tr:\''irs 1. s 
Ages JR A 54~~Ia a.! Mrn qu~rotrni au tr ~ -- Lin i ri an ts,* 1:tuiaks, 
et mi it~ .air r' s-m n. p ]ii'is cu-ii:en 1:'* 0s atLitr doi: l.a moiy en~rne Cw 

gitouipCe M-iCiI rou'ix pouii~r 1 rqust~' c 1 a QW. dif-ficl d:flrtic rouver 
deC~s'l erane ( y(r; sli 

Caci:etr-mit '.'Ay-ej,1 cs r~stilta Is r~v2'pii.. dets cdi.f-F CrFnces 
enhr­

rel1atirni- irc:Lp ::IM le dies 

6v id cote8s F c is p roupe~ s . Pour Icat:a ins, .1 Age est en 
a voc I.oc ctip at ion , drrnns 1.8 cas 

0 t ciiants HP: Jo: 1e leOt'1plus averI0.in 8rup tip;uneiiic tuir nit:)ennie 
ci Age iHe [22:,6 ani,. migrants i. *I': it airps auissi[Lers P!' w i stint 
des g:roupes Mut~n?'T (.avrc une mroy''nnp doi 2V ,4 M- Uj3W ans, 
rcispect i vcmnti) pou.r 1 tsc] te]s .1 t::'. pa in ri rilt:rmi ne ] a 
strct Liur-n Wni p Wo. mi I1i 4a ires nr' n'irrii n:'iit qn:]..in i-.Ics llomnies 
3eurips~ (1 a Li.mi jri. d'n murS~pi':r1.iirp- Pat do 4i0hianN) alatrm chiC 1a 
migprat]ion i rbai t esh ~ iL.c'] i'i ler fait d:ies ipriine A 
1 'oppo' 0, rwLaiHors profieSn;ionS cnt iduo stucture~s par Oici min,~n; 

I'S 0Wii<T.1 008n Los srii eira par emppl p.'njs.wicniiit par p].us i urs­
ann~r's ci ';iji1 ti. avant. di'a I. i mmlm<P 10i'- M':hr' niS Ions plusin
(WieV~s. Lei'a i'.rsichIaufifeu pri v~n P't 1Ins Laa ile.Ir-s rnti 6g~:ai.enent 
becsoain iin :rip i i prat iqp tni it'iveMiL avnir fatin' faceiii I 
diens . in o ' i1 1.or :antm (C:r 5 ? i CveSI.. emn deli'c 11ai imptir t. doI condr t OU.ii.CL 
acliat ii'n machine cuIr-') , ce cjtm 3i mitFr 1..a e~ircip* ties p1lius 
I Cunies. 

http:l~tIh.1t
http:iabl1.es
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TABLEAqU 3.1 STATISTIIOLES DESCRIPTIVES CAL.ILEES SUR LIAMG DE LIENLTE (1) 

IADMINIS- IENSEIGNTSIEUDIANTSIMILITAIRESI D.NRIERSITAILLEURSIOFFEURS I COMMERCV'USIMIRANT9 I 
ITRATEURS I I I I I I I I I 

MOYEINE 

MEDI)W I 

3816 1 

II 
361 

34,4 1 

I 
331 

22,6 1 

I 
231 

30,1 1 

I 
291 

33,01 

I 
321 

34,4 1 

I 
341 

35,G6 

I 
351 

33,6 1 

I 
321 

2.,4 1 

I 
271 

ECART-TYPE I 
1 1 
7,8 1 

1 
6,2 I 2j7 1 

I1 
5,6 1 9,1 

I1 
9,9 1 

I 
9)2 1 

I 
9,3 1 

I 
8,9 1 

1)100 cas dans chaque groupe sauf dans celui des migrants (n200)
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31 .2 Educat ion 

L~e ta1 bleau 3.2' donne la r~p art:i 1:i cn s i vat ].le nF)1VeaTL( 
di'14dLAVat io0 pasr act1..i vi tt6. '-i rs un 6-IC0~ 

dies ni '*'an: ahtIC'i ntVs, mii s enU m0(I t:emnp s In ~degpr cd h. lomi U6 i
 
A 1. ini lripu.r de. la p:11part des~' croupps PMz AgFal.emVer :f ra[parnt 

on obs ervec larg vet2Fil 

1.1 %nPlus up)' des acdmi 5 s ra Lou-WIN r:ivi .1 on I: ILM n)i veauL 

F:)ourcaentil;i :1onweignant.s3:]o ayant eu.. lInp foTrmiatLionc 6qinva].ente au
 
ni veaL) 1)0.1verVsjitaire ii51. din 65%. A UppnslI i de ce p r CLous d ' 
 n 

nieuditdi s-~imrs le [proT)fession des5(:IS uatr'c sectLrE; 
i nC ormils pron 1) n unIT1Ftr6s focrt pouc)I.CCO acj :1' anal iiabj6tes, 
(en :r e ;70 PL ' )%: Le m tai~rem e t Ip r pp '.CF)IYo' . (ili I3C)A r i s o n t t:r 

'tniolk des 1 int r (Idni.a i es. La ma.j or itli de cescrmme grovupos 

dernl is (ont: f r~qPi C.Itl? 1 '6211 pr insaire otL (u) noiribrc? sihsteti 81
 
a3 Wt6 A'a 3otnF)da i re0. 11 He0 f aut p as n OpI. i i r J.' Oducaat ion
j 1I5 sec( 

d~es Itray ai I(:uis car n.I -? inf (I sunn l'LI:iii.isa Li on des
 
:on) Lr SalTopt i Fs.
 

Le tablec-au .3 nsign
C c'i p1Wo.I'1'Fr ig i.e des gCrupes ait 1laE 
dur6p HPe rFOdpl CI (T )D atar Un a ndranarndif FILui etPn.I06 ob il1s 
haicL 1 :ai nFt aul (.:Fptr des:.T 12 pCr(?l))1 i1)(C~Ts d :istencec.res ct our exLI 
Blie(?u) CII oOf)ilSil 1C' d.(110if Llf'renteTs ri on an1: a1( pii montrer:r~fibril 
1 os var iation urh15tIiiai o-r (IIauN. Daari: quahiLrce ciropes stur npuLIf, pilus 
Fit b0%C W.c~, (21I11 1.(r fT:' UHL) itari t Lil' u LI?IT en oni II[51 ine. [111urcermtaqe 
tcifnprenrd 1dos admrn IlsItrarA ' 110Is Cvi1. de F cl 110501s , des 
l~tuLdI ioto ('I. o uvri jurOC L pPt; l . . vi F On WX.' tilT' Iii 1 a.; Ce.~ t dics 
ta~i ].V31T'T;H~ln q (.floM) Td"' l.a vi in W ig qrnupessCjOL~0 sont 
re$3d:(t. 1 U] 1 1p(i('r t dci cr C ]n I ITs 0 s 

comernI orank-I> 't dt:fCIik 1 Tt Iiir (AnlII~ s t(:Lal., lea tableaLu 

i ql o' F ': cha f eu ;l IFe s; 
parw les1) n 


111111 C IF' (l I 1 t " qc oIC1tt' : donA L 1u' OLTcutpat. 1 on OFI yliI di Fpqlier : 01 

fit I Ii -i'(1ifI I ' ( I ; ' d es au t-'$0v1 (Oi s t nfo eHans i. M du u r .ici r LqT)51i. 

nio nT'- r' i o EQI'.Li.ieO ('tl.cal:1 illI'on r : nu S' ~ontI desp i i~r s veiul' z:ones 

ll ro . r.I [I Oii(*r tc. 1s I I (T t rl.)' 1 () Cl) ItT van aI. r: 

tTInricl dIla te Ju Ci-": 4(L r ''ii U y ahll( (111 (T:)t 1 1 1)',) . 11 O Iic' r Parmi. 

6t LIIT.t(I5 01 L';1'i (ummwrqi' anITs u.O. I cin FlI~H PLU~5 H"i' noulO veaux: 

Venus.( T in -T' 1nd(i i Ono i V ""'ii . ar' . -dum 1iT sn-Icii I aiI ptil l c 

'SI qr 'bi il i) ' n 1 I I (~-, OI i' r-it 1)I' (nI ('if(:I,-' I I I t. i (- 's 

X.), IP' r I P' 6 an~iit. u i$Is L L .' 1p,' il CktFr' ill i IIOr) i It I(i( .)1r11](. tV5 
60 
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TABLEAU 3.2 
 NIVEAU D'EDUCATION (I)

(Repartition en pourcentage par grcupe)
 

INON INIVEAU INIVEAU INIVEAU 
 IAUTRE
 
ISC 'OLARISES IPRIMAIRE ISECONDAIRE IUNIVERSIT. IFORMATION 
 I
 

I
ADMINISTRATEURS1 
 0 1 2 1 
 11I 82 
I5 
 1
 
ENEIGNANTS 
 0 01 301 651 51
 

ETUDIANTS 
 0 1 
 0 1 50 1 50 1 01
 

MILITAIRES 1 5 1 
 46 1 49 1 0 1 0 1
 

OUVRIERS 
 29 1 40 1 25 1 
 0 1 61
 

TAILLEURS 
 721 271 
 I 01 01
 

CHAUFFEURS 
 83 I 16 
 1I 0 1 
 01
 

COMMERCANTS 
 1 91 8 
 I 01 01
 

MIGRANTS 
 1 8275 I 10,5 I 6,5 1 
 0 I 51
 

(1) 100 cas dans chaqute groupe saug 
dans celuLi des migrants (n=200')
 



TABLEAU 3.3 ORISIIE GEOGRAPHIQUE ET DUREE DE RESIDENCE A DAKAR (1)
 

(repartition en pourcentage par groupe)
 

I I 

A. ORIGINE SEOGRAPHIQUE .8.ANNEES PASSEES A DAKAR
I iI
 

DAKAR AUTRES : VILLAGE IAUTRES )10 6 - 10 0 - 5 
I IVILLES RURAL 1 

SOMINISTRATEURS: 29: 42 25 4 76 13 97 

ENSEISNANTS 34 27: 33 6 68 18 14: 

EIUDIANTS 41 Is 38 3 43 141 43 

fILITAIFE3 30 27 41 2 55 25 20 

OUVRIERS 1 48 15 35 2 B 11 8 

"TAILLEURS 26: 20 54 0 73 14 13 

CHAUFFEURS 1 17 15 63 0 
 69 21 10:
 

CGOIERCANTS I0 18 72 0 41 
 32 27 

0[GRANTS 970 2,51 0,5 0 0 100: 

'I)cooprend ceux qui quittent les villages pour les Yilles et ceux 
qul
 
Yiennent d'autres pays
 
* changement de residence 

I 



------------------------------------------------------------------
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TABLEAU 3.4 APPARTENANCE ETHNIQUE (1)
 
(Repartition en pourcentage par groupe)
 

I WOLOF IPOULAR I SERER 
 I DIOLA I AUTRE
 
I I 
 I I-


ADMINISTRATEURS1 
 61 1 17 
1 10I 
 4 1 811
 

ENSEIGNANTS 
I 
1 52 

I 
1 23 

I 
1 17 

I 
10 

1 
1. 8 

11 
I1 

ETUDIANTS 40 1 22 1 16 1 8 1 14 11 

MILIT'AIRES 
I 
1 25 

I 
1 13 

I 
1 18 

I 
1 26 

1 
I 18 

II 
if 

OUVRIERS 
I 
I 47 

I 
1 17 

I 
1 19 

I 
1 10 

I 
1 7 

if 
11 

TAILLEURS I 67 1 10I 18 1 
 1 I 4 11
 

CHAUFFEURS 1 75 8 14 1 1 I 
 2 I1
 

COMMERCANTS 81 8 10 1 0 1 1 II
 

MIGRANTS 
 25 1 25 I 25 
1 25 1 0 I1
 

(1) 100 cas 
dars tous les groupes sauf celui 
des migrants (ri=200) 
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toucouleurs et (o s.rres. On trouved .eu prs 50 % do wolofs
parmi les enseignants Pt les oLivri. ers, 40 X parmi les .tudiants.
En fait, hormis les migrants dont la composition ethnique 
 .tait
prM-dMtermin-.'o, seul le groupe des militaires nWest pas domin6 
par 1es wol o.fs. On 'trouv. parmi ces dern i ers un nombre
re.ativement M.ievi. de diolas (26 %) et de repr sentants d'autres
ethnies du sud du pays (18 %). Toutefois, le manque destatistiques disponibles sur la comlosi tion reelle des forces 
arm es ne permet pas de savoir sVil. y a une forte :)roportion de
diolas par rapport aux autres groupes ethniques ou bien si,
depuis 1. ' agitati I:on '1 itique en Casamance - leur rgion
d'origine - ils sont le plus souvent affect~s & Dakar. 

De +aci(.n g:nrale, la provenanice -th ique de 1 '4chantillon
 
est surt'LouL wolof. Mrme s 
 tel n' 6tait pas ].e cas, les valeurs
culturell]es domirnantes de 1 'ethnie wo]1of marqueraient
probablement les membres des autres groupes ethtniques ayant vCLI
A Dakar, et ce , clle quIie solt 1eur dure de risi dence. Le
signe le p.lus r6vident de "l'Mhgq-.monie culturelle" wolof est.' Lsae A titr-e de comm,uication do la 1angue wolo.f A travers
Dak::ar ot . reste diu pays. En cons~qtuence, les tentatives
d'e xplicat ions culturelles des r-6cs.iltaLs obtenus se feront en 
r~f rence aux ethnographies wolofs. 

3.2 La vie professionnel
 

Bien que la tobilit6 prnfessionnelle soit particuli &rement.]. evie dans le secteur inf(rmel du milieu urbain africain, les 
groupes repr rrt:dso dans 1 ' Acthant 1 2 1oiu snnt rel ati vement
stable. Is. .'i ri Format ion di spon.i,bl] e sur 1 a p ri ode de temps
 
passe Ai epr.-er l1,a muine o Cupati on apporte que] qu1e i.n. 6re sur
le sujrQL ,.:.
(Wh .3). HIr'mis ]es migrants donT le statuLt est 
c 1 ai r-omen't cldf iri i rIc!'E 1 e cd-' bLt, auii.'Cii des autres groupes no
 
prseno Ii' 
 pl .s He( '7 % do travai I I.eur dbu-aL nt dans 1 aprofe.h on PL,, r re t n<,.. c:hp, .le (]lIlIlIT tc-: q aii 1: gi 'on trouve Lin
noimbre suhil.)t i oi.l d.i ndivid s n'ayarI; pas . l"Cd F)].plus.. d 'un.. A 

nq ns. F 0 tir Wis l -, at..tr s rlqr. n , 1(1 7. C0L p.ts des hommes 
ont i-rava l.1 daris 1. ur's kIomraines respec.: ti.fs pendant au moinsLur'iO- ci:*'. *i~ iii ( I " 'i ir[ f . ; 

La r p) ar . i n loc;s sal ai es [:). ::)cc::LI on s tFroUve dians1 e tableau .6. (n y., montr-c' &'i.:al ment: 1 ":i e moyen des enqu:LOtEs 
pour c:hiaqu. c acJ':r-i p . Comrre or por.vai .:ca s ' y at tendre, ' est 1 ecjrou[pe des pri {n,fi (11 .- -- admiri is . rat .ours, on sei grants et & un
degr6 i. indre,: ] es mi i i:.at V-s-- [ui rn a(i V(eF ].s sal aires l. es
plus 'l-.KVi,'. [..* p1t.par. F ::lc'' administra tr.urs (805 %) gagrn nt entre1 0(.01. etO( Thi)0.000 cf a par-i: 2 lin : 
sal air0 var i . or forc:ti n r o 1n,.' i nstr 

rTi s. Dani - c:er-tai n. ml!;,Tiree I. oe 
ionil reguP, pL.i sque les

chi f-res c hange n I:. sel on 1 ri is,.-aux o(::ci a. ires attei n ts;
to tefoi.B unii a ni.. r' 01 a]iii. "t 
le rv~ .te .e tab.leau, c:rc:i en 

-rnt i,mport-. or; 4 1 'ansionrio t. . , c:omme 
-fonc ion del. 'Atge. Le lion entrele salaire et 1.' A:g., ost -'ga].ement sp6ci fM(.' u les a::tivit _s duPoLu-

secteur i nf orme], quaInd bi en mmlOtmie i ci . 1' avarie ml'en.t ' osiI:s p as 
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TABLEAU 3.5 NOMBRE D'ANNEES PASSEES DANS LA PROFESSION (1)

(Repartition en pourcentage par groupe) 

I < 1 I 1-5 I 6-10 1>10 ANS IAUTRE 
I I I I I I 

ADMINISTRATEURS 1 2 1 26 1 25 1 47 1 8 1 

ENSEIGNANTS 1 26 1 32 1 41 1 8 1 

MILITAIRES 1 3 I 29 1 27 1 41 1 18 1 

OUVRIERS 1 7 1 32 1 19 1 42 I 7 1 

TAILLEURS 1 16 1 30 1 53 1 4 1 

CHAUFFEURS 1 61 271 281 391 21 

COMMERCANTS 1 5 1 41 1 26 1 28 1 I 1 

MIGRANTS 1 35 1 35 1 17 1 13 1 
 0 1
 

(1) 100 
cas dars toaus les gro'upes 
sauf celuli des migrants (n=200) 



---------------

s.ys: malt. .que co(mm-1o n . *. scLp r p LII:. , i;.: r.: ':. L" a.. iss 1., q IC 1e 
plarlche.Ir PsL beLcou.LCI..Ip plus bas (dI. ns iWorclre dc 75.000 cfa). Lapl parI: r.I..s ,nqu'rl .e- s du .sect:.ur i f nr m'1p c[]*. I" ( . cagnent.

F .. I  ent.re 20..000 et. . , .a)r'II),:'-V' IY '.5 , (,O ln E. i (.1Ifi I I .] n-r n ciJ I '5 .... Ii LI 1 ei - . ... hri..'8e 

sa ai rr,rP i n V c:lr:'rnr -\r - n t.re 7 Pt. ? l. riri t: ( I.) ..... :-.p scmmes 
!stor t I"'V m.I- (?Ifh1l(-U'l 1: .I 1,,. IF f I. , ' . ' ._ r o. a i. onr I -. 1]. i. s .r" 1 e 
hombre dr cl (' I onrnants est d'impor-t:ance:, car W'est 

U [ i u."-lie 

au vu de ces 
rra ii M',-'r.:s onomiqcues que cert:ai ns hommr.s vont rec:onsi d¢-rer 1 eurs 
opinions str la ,ai.l].e idt.aJe de la Fami]le. 

3.3 Appartenanc:e religieuse 

Le probl ,me de 1 'affiliation rel.igieuse est un sujet de
d~bat polii. que co a S3n6yg a] 'li.tt ef oi s A1 estCrnstant 

gqnc.rai emrrt admi s 
 que 85 % envi ron don SnQal ai s sont 
musul] marts i 5 % chrt:iens el: tO " prat i qutenI des religions
traditionne], les. Si la minori t:6 non musLL].mane ne peut 6tre

i gnre, 1la r 
 f.rence A ].a pensee eL aux traditions islamiques 
demeure cependarit t.n pralable n cessaire A tLite discussion sur 
la famille au Sngal. 

L'Islam est non seulement le ciment de 1 'organisation
sociale de tous les groupes ethniques, mais Ogai.ement une force
politique puiissarnte qui se mar)ifeste en tant que telle en 
d~veloplpant des Lrendances iduoloq.iques ppos.s. Ces tendances 
gravitent aLIt:o.tir ies deux prirncipa].es con. rtries ou des sectes,
lesque].les son 1: oran ssI s. seion LI- strLcture hi. crarchique et
renferment t ots les pri ncipaux q r :ufpes ethni qulIeS (2) . Les 
confrri es const i tuen I n moyen de rI'c:r cer 1 '. den i t.i. ('1 e 
nous") cq i e':iste cilans la cc:)lnmlLnaut6 vi.lageise (CLi1on, 1983).
E]. 1 es crnsti t:uien t un rLo-uveaL poii lt de r- F 6renc:e et de
solidarit6. La ticiIjarlya avec cleux mi i].iors et demi de fid~les 
pe..t t.re qtal .fi de confrrie la p... t ls.to].rante sur le plan
religieLu., attirant les SiinQal ais .es pl.us i.nstruit.s et les 
plus ].ib.rau:., , hiern qu'il y ait des c..].6ments extrremistes au sein 
de c:e groupe i.mportant c:omme par e;.emple les Niass~ne. Les 
mourides ne sonLw pas aussi nombreu' (ils sont: A peu pros un 
million) mais jouent un role important dans 1 ' 6conomie A 

1. 1i y a en moyenne au moirs un autre demi-salaire 
disponible par monage. Le d6pendant est dcf.ini ccomme 6.tant c:el.1ui 
que i 'enquOtt. nourrit, habille et ht berge. 

2. En milienu urbain les deux p:rinc:ipales confr-.ries mises
A part, i1 e:,iste plusieurs sectes plus petites mais 6galemert
acti ves au S.nLg al notamment les sectes Quadri a eL Lay~ne. 

http:prirncipa].es
http:plarlche.Ir
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TABLEAU 3-6 AGE MOYEN DES HOMMES A DIFFERENTS NIVEAUX 
DE SALAIRE ET NOMBRE MOYEN DB DEPENDANTS 

(Repartiti on er pourcentage par grCupe) 

A. INTERVALLES DE SALAIRE MENSUEL EFRS. CFA] I B. 
I (Effectifs entre parentheses) INOMBRE 
I--------------------------------------------------------------MOYEN
 

I I IIDE
 
I(20, 000 120-50, 000 150-100, 000 1 100-150, 000 1 > 150, 000 IDEPEN-
I I I I IDANTS i
 

-------------------- ----------------------------------------------I-------------I--------

ADMINISTRATEURSI 1 134 9 (20) 136,9 (48) 143,4 (32) 1 9,1 

INS I I I I 
ENSEIGNANTS 131 3 (36) 1352 8 (59) 140,4 (5) 1 8,0 

MILITAIRES 121, € ] (Q10)125,3 (20) 13071 (39) 134>9 (22) 137 5 (9) I 7,2 

OUVRIERS 1200 (1) 13078 (53) 1358 (46) - - 1 8,9 

TAILLEURS 134,9 (9) 131 7 6 (600) I389 (22) 142,0 (6) - 1 7,3 

CHAUFFEURS 124,3 (3) 133,2 (57) 139.0 (29) 145 1 (8) 1365C) (2) I 9,8 

COMMERCANTS I328 (13)1334C (26) 8' (24) 151 C) (1) 1320 (1) I 7,5 

MIGRANTS 128)3 ( 1327 5 (64) 132,5 (10) 
1 - I 4,2 

(1) Comprend toutes les personnes que les erquetes 
affirnent prendre en charge 
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travers 1 aclU.] 1 e 1 s pui sent 1 our force pol . ti que. FPour 1 es
mour'id s. la p roction (agricccle, mais par et:ension, (le toute 
nature) .st.. inrti mr.ment ].i. e A 1 'id olui1c. religieuse; le travail 
ie.f-ec: Lu &f pour 1.o marabou: t est 6qui l A pri re. En€vaen1... la 

con trepart i o cJe r:1: te Souissi on 
 totala, l]e marabout so porte 
garan do SOs f i d ?]. os a--.uS5i b . usr .e p ]. a.l sp i ri tuel 
qu'6conom~i.qup orn p .ri ode de & ]1 PV ]an.ceci. f. 11 ost l -o s un 
saint., un cl'fens.ur et un refuge. CLn Lrai.rement A la ridjanya,

I'Is am so] ]ii] -.,s mouri cls est .:;o-on%-iiel lement ' Islam dec I 

S'homme ordi.n aire ot a cift qua J. Ci.fi6 
 par Coulon et d'autres
 

encore deI ]'slam de la "contre-M ite".
 

A parI.-ir d 'un bref sur-vol souliment decs dif- crences entre 
con.fr ri1 s on peut pr_ d ire I 'afi1.iation reiqieLIse dominante de 
1 ' c:har, . i. . 1.on. Le tabl1e.-au 5. 7 montrc: qu- parmi ].. occupations
du sec::ttr i. nformol] - tai 1 1 OLIr.s, chauffefurs et commergc ants - i1 
y a une forte maj:crilV mo,.rid.e : 60 X on pl.us . Eien qu'on ne 
sache pas S i 1 s suc:ict t.ris p i oxcu.c, cps homres c:ont: au moi ns 
conscie.nce (:e_ ..our devo]irs rel (..ai c C mme c:e la es: i.rndiqu6 par 
la par -ie - (.lu tableau .Ls mirar s ie prs e n ent pas lat 

m
 
i mage c:p idan i:] c..s sont c cja]. ,moen t: rpart is dans 1es deu;i
princilpal us cnnf- 6c.r es. La struc:ture st dr.termi nc.e par
1 ' ad cip t i on o- no Ldas fix.ie,.s de r('par.t:i, tit:)) de.is ethnies, laquelle 
st r ct 1-:[Lcr -5 uIp r, ,, -. n e r .".' c ,.n t at i (:nc E6l a 1 e des 
peulh s/t:oc.oi,: .ei: des dii. ciia, qui. , unt: v'-'r i semblab].ement plus
ticljan s ou non-a -f lis que mouricdes. Er fait, un croisement 
de varia)le-s a iccciqI. n clU t 40f'1 7. ulh /ti/Lc)ucou.leurLIs sont des 
tidianes Ptacu.cccn ci'eu, Wq,'cest minuriie. Los dcio].as ont e.galement 
mon tr6 ur petitI: nacmbre do moLcr i ides. Chez 1es mi grants , 1 es 
mouri d s vi. .. niont:. t ios, esscn-Vi iel del:t20Pt.lhtieFs wol :)+ et s~rere.
 
Le nomt.re d'in:livi, dus s,:e di sant ,naur-i. ,s diminue 
 A mesure que le 
ni veau d'cducati n lans les qroup:rP - auccm-n to. Geci est conforti# 
par 1 a proprt i on non. (. (odone£ r i deseV( che. 1 es 
administratoeurs , les ensei grnants , lUs mi ii tai res et 1 es 
?tcud i an t-. 

Jrn ai t. i n 1 ressant qu'lii.sus.tr'e .a dec. i .me part:i e WA 
tableau .3.7 a tra.t an n ocibre re]ati vernnt .ev de musulmans 
p rat i quant:s, maii s n c:crc-.- . C- ]i s aus c: c:tc r 6 oi . En .fait, ].es 
non-a. f J I i. cis pr dori i n nt1 cic-? 1 es acmi n:xst-ra Leurs. Cette 
d c- . . rnous (on cio savoi r 51 I cevr:L t.e nciu: crnss [ poser l.a quins. 
marit . iti.n J, ] 'i.cfjiH.rclarncre ro ]. " rn.:i _:.. rde.i qi.c ,rncse est. 1W, ocIt 
norn A I 'ai[lop L.. c)i (I 'u . att i tcdcc.io plus Jibb. . ral o vi s--- vi s de ].a 
pl an fflini ,: cc fami l i l"?. Oin pi,:.?.u n,: r Lr. I h',-po t:hl-cse que la
norc-aCff i i at ica .:rcmut at c mo ins d ' i terpra ?Lir la doctr ine 

l ]i .i. ,{o rc i piici [)i cr ' StiI -1Ii Vc.'ciqon ---l , h i LI 3 . jti r? e 1 
corcp't] I: ' re ell.c:, ac ­chefC-t-. ] lii. m_ it [-'; p ., c:)cr-, C, c-ci I- . er ::h. z 
t i cl .,o1:: can , i ) '; rcanm C:r:, t it] A,Ili:'crrtcco '" cld r .. :: ci:1 des 
c .tinrarc 1 v, r- o . c i ec.vtI!: po..V -'rc : 3/)21. t- dtilVr-. i."- c:'s si c r- i.(i 'd c", [3(! t 
6 c l c I ( )] :crcci'I' . c:.r:c cirni qc.caicL: A la questicunal lo .- ::r[ pai l3e .pc 
c:orc troversi"; t dl? a c rI:rac: p:cli:i. ccc, i...os r~sit,.1. lt Ls (ic-e cetLc 
anal.ys, ,proi- di..- c.ut~es dars l. c:hapi Vre scur ] uti.isat.ion des 
c(cn trcrep i s. 

http:tcdcc.io
http:dcio].as
http:s/t:oc.oi
http:cl'fens.ur
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TABLEAU 3.7 AFFILIAION ET PRATIUE RELIGIEUSE
 

(repartition en pourcentage par groupe)
 

I 
 A.AFFILIATION RELIGIEUSE (1) I
 
I 
 I B.FREDUENTE LA MOSOUEE
 

S----------------------------------------I 

ITIDJANE 1MOURIDE IAUTRE IMON 
 INON IAU MOINS )OCCASION- IJAIMAI/ IAUTRE IEFFECTIFSI
S I CDNFRERIEAFFILIES IMUSULMANSCIHAQUE VENDREDIINELLEMENT IRAREMENIIREPONSE I I
 
---------.-------------------
I 

ADMINISTRAEURS I 
I 

28 1 
1 

151 
I

81 
---­----.-: 

41 
I 

-------- I-----------
B1 

I 

-I 
601 
I 

I. 
12 1 

.I------- I------- I
20 1 0 92 1

I I 
ENSEIGNANTS 

ETUOIAN S 

MILITAIRES 

1 
I 
1 
1 
i 
S 

43 1 
i 

32 1 

34 1 
I 

171 

201 
i 

14 
I 

41 

7 

71 

31 
I 

31 1 
I 

27! 
I 

5 

t0 
I i 

18 I 
I 

64 

411 

461 

8 i 

16 1 
1 

201 

26 1 
1 

41 

33 

2 
1 

21 
I 
I| 

1 

951 
I 

90 
I 

82 1 

OUVRIERS i 
I 

45 1 
I 

29 10 10 1 
I 

6 ! 511 26 1 19 4! 94 1 

TAILLEURS 1 
I 

20 62 
I 

21 61 
I 

21 
I 

69! 151 15 1 1 981 

CHAUFFEURS 1 
SI 

30 1 571 9 
I 

II 11 
I I 

72 
I 

17! 
I 

01 1 11 991 o 

COMMERCANTS 1 29 1 63 51 3 0! 661 20 14! 0 i 1001 

!CPANIS 
I 
i 
1 

44 
I II 

381 
' 

I 

5 i 0,5 2,5 
II 

I 
491 

I 

I 
20 1 

I 
30 i 

I
I 

I 
I1 

a 

i 
195 1 

' 

0---------------------------------------------------------------------------------­

(1)100 cas dans chaque groupe sauf dans celui des migrants (n=200)
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3.4 R~sum du chapitre 

Un ex amn de~s caract~ri sti que5~ soc i o-1conocuilues de
1 6ch antii. Ion a p orm i.s do mon trer dQ grarlcc*3s dlf f ~reices 8fltre 

; inf4or me].3.os a: ii n du& s ect:t eir et culen de:~11 p rofess ;ion nels.s
Concor nant le1s0; fonc: i onnair s , on trouve r~'presait6 dcans cet tocat Lgcori3 ou0 l.en; 6c 11oonn Piorit de sal ais~O P t Wi instruc t ion.
Le~s aiml inst ra teor s Coflt l.e n ivCeaL IQ1 pl1us h aot pour c~e qui est 
di nstn oct ion Pt du sal aire ; 1e(95i i i res 1 e pl us b as. 

ELn':hant1:i . .on est1: eauc ()Lp moi.ns h 1~t ~r o(:i ri quand onconsijd~ no ]'app art nance ethni~quo , 1 ' o>po;i ti on A la vieo rbai ne 
et 1 afCii.ati on rel igpieuse. Dann 1la p.1upart des grolipes les
hoimos son V d ann one 1largejc mpsure deis r ~sident1s urbai ns de
1longuie dateo, des al*o1ofs eot dies mu.sul .mans prat iquian ts
L.homgM 5 :I . nr:hso r V~011 b dan s cIi von ses ac:ti vi t~s profess ionnell s 
es t tr (wn rcepr Oen ati ye de Da kar don L on a dii: quio ].IMgdmntii
cul1tore] 1 des; vwcol fs5 i est Lune man i fen:.ati on do nat iona.i sine 
s~nda].a i.n, y dom ino 1 argamen t (Coo]lon , 19 83) 
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CHAPITRE 4 

MARIAGE ET FECOI\IDIE 

Le mar iage au Sfn ga. a une profonde si gni f i cati onculturelle et religieuse. f'raditiornnel].ement, chez les wolofss 
comme dans beaucoup de soci itds africairnes, .a f6condit6 dans lemariage avai: une double valeur. D'une part, e].le a;sisurait la
survi e Oc:onmc:tmi que du groupe, al ors que de i' autre el 1emai ntenai t sa sol i ar-i t6 i rterne Hri f oirgeant de nouvel lesalli. ances enr -e les famil1es (Diop , 1995). L.a tradition
islamique renforce valeursces et v:it atuSsi la famille comme le groupe central de .a soci6t:. . En outi:re, non seul.ement i 1Islam
accorde uiie grande va].eur aum enfants., mais en fait il d6-finit 
l es resF. n-1sabilitts des parents envers eux. 

A ..i MS Ogna. , chte;: 1es FIQt--:, 1. mr j, age est uni versel.
I...' r l .t:c..t I t L.r la f. c: :.67iur i at. W.rfr'(ga. (W9S1 , 197 )8 a t .vM queW61 

99,, d ... !-w 3( n-l- i . ln . A iie moment de 1 eur
vie, et: 1 r qa 

Dieii que: 1IQ. ta , do-divor'c(:e 


r, i trts tl'Pntrre:- ti. 1 r-c, ] e . ont avant 20 ans. 
soit cM e,, ' (N.C7.. des unions initiales
 

se tpFi-" . rl oftrtc rLpa .i vorce) le t: .m* Pt
mri arcj c e , t: r (:pandu a li eLIrapid.umen-- al r, '. I.e taux kl vt'h , es :do1,mar-i age d( en grande
partie A la pr'valei-nc( de l.a p(:ll ygami n. 

La proportion c:e "vieill s" femmr.'n (p1lus de 40 ans) vivant
1a po lygami e-? va jLtsqu ' A 65 (I. ) . A1 Or t:Lie des donn6es 
comparabl es si "esvitx" ' ommes rnto si.)rt t pas di sponi bl es,1 ESF ( 178) a mo-tr6 que 48 % des femmes vi. vaien t l.a polygamie
(tOLiS ].{-pSes .lF:L.tptl d'#l[ge c: n fondr ;J) , c:e :!it. correspoidait A ":2 %de tos .es hommes mari6s. Le taux N1.ov? de descendance fi. nale
(7, 1 enfarnts) en con ionction avec 1e degr6 d'irr-nit en nuptial

est le soubL.'l:)assement du fort 
 t aux do? cr:(issanc de l.a popLiation
qCLli PsI WI'. % (Banuque Mnndi.a. , !.9194). Dans ce chapitre,
examinera 1le st.at:Lt matr'imon ial 

on 
eL La + .- :ondit( des piopulations 

6tudi 6os. 

4.1 Situation matrimoniale
 

Comme on pouvait s'y attendre 1.a si.tuation matrimoniale des
hommes dans chairue cat6gor"i - Fircf essi one]. 1e est ].ie 6 la 
structure d'Age dLu groLpe (tableau . 1). Les admini strateurs, 
groupe dont ]. 'Age m6di an 1e lus 61p ev6- sort aussi ceux qui ontle plus petit notmbre de c6libatair-es parmmi eux (1.8%) tandis queles grc:tupes ].es pui s jeunes: 6tLudiants et migrants, onit la plus 

1. Le taux de polygami le plus .1.ev6 qi..ii s.iit eni Afrique
est le Nig.6ria o' .a ipr6val enc:e est: de 43 Z..( 1pulation Reports, 
1985a). 



TABLEAU 4.1 STRUCTURE DU KARIASE
 

ADMINISTRATEURS 


ENSEINANTS 


ETUDIANTS 


MILITAIRES 


OUVRIERS 


TAILLEURS 


CHAUFFEURS 


COMMERCANTS 


MIGRANTS 


AGE 

MEDIAN 


36 


33 


23 


29 


32 


34 

35 


32 

27 


(1)100 cas 


(%) SITUATION FATRIMONIALE ACTUELLE (I) 
1 ­
'CEL!BATAiRESNONOSAMESPOLYWAES1DIVORCES:VEUFS 


_ _(%) 

i8 70 10 2 0 


40 49 S 6 
 0 


93: 7 0 0 
 0 

40 57 3 0 0 

35 44: 21 0 0 

37 42 14 6 1 

26 40 29 5 0 


35 43 20 2 0: 


55 30,5 12 1,5 1 


dans chaque groupe sauf dans celui des migrants ou 

TAUX AGE PLUS DE 40 ANS 
DE MOYEN :-----­

!REHARIAGE :AU PREMIER! TOTAL 1 1 
MARIAGE N :POLYGAMES 

13 212,2 35 23 

2 2B,O 19 21 

- 26,0 0 ­

5 1 26,6 0 ­

16 25,2 20 75 

14 25,7 24 46 

13: 25,8 32 59
 

I: 26,6 23 4: 

4: 26,3: 29 59
 

n=200
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grande proportion de co]. ihata res, V: e. 55 % respectivement.
Ceux avec un Age mcbdi<an interm6dj ai re, 2 - 34 ans, comprenant
les ouvriers, commerg:ants, tail].eurs enseiet ants pr65entent 
entre .35 A 40O X do non mari _+s. 

4.1.1 L"<ge au premier mariage 

Pour les po:ulatiorns mari es, consid6rons d'abord ].es Ages 
moyens des premirrs mariages qi., comme indiqtut au tableau 4.1 
vont de 25,2. 28,2 ans. Alors qcii l n y a que Lrois annes de 
diFf.rence entre ces Ages , '6.cart est signi.ficatif aLu niveaL 
0, 05 (test A orire mu].ti ple de Duncan). Le tableau 4.2 fait un 
r eamnagement des groupespar ]. 'Age de mariage qui i llustraient
 
ce point:. Le gr-oup. dtudianLs ayanL tr~s peu de membres 
 marius 
a W6 6-1] i mi n6, de I' anal yse. 

TABLEAU 4.2. DIFFERENCES SIGNIFICTYIVES ENTRE AGES AU FREMIER 

MARIAG:"E (1). 

Admin. _En i.S Commerc. Milit. HL_ rnt (J.auf . .L_ allur- Ouvrier 

28,2 20,0 26,6 26,6 26,3. 25,0 25,7 25,2 

1. Diffcrence significative A 5 % par le test 6 ordre 
multiple de D)ncan. 

L.a convention adopt.'.e sur ce tableau est que les sries de 
moyr I soL .. :ins par 1a mome i. i gne ne sont pas
significativement di-ff _,renLes 1.es ures des autres. Ainsi, on 
observe qu'i1 y a des di-ffrenc:es sitr 1.s l),ans diu mariage entre 
les d ocu, cj r ,- ltapI. ,3 plus i. n st-i. t S et les six autres. 
L explicL 17.;:al:J.on iv ciden Le cile cette di.f fC.rr cp unt que '.cJ ucation 
sLp riecire prend du Lrps, ret:ardanl: 1. s p1.ans die mariage. Flius 
surprenant Pc:or c.',, .1e tabieaLu r- lv>]e c 'il y a urne homog.n . tW 
con(cernan ]. "'qe' auq el 1 1 homme,_ s e mar-i, ent mi me Cqitarid i ] s 
sont de cond il.ti oris soci o--_.:onomiqugi-s .r--s di -f -reniLes( 1 ) . Ce 
r _su .taiLsuq.iO're cj.ie. .I a c i isi on co :r narit ]. . mom-int du m ri age 
peut t-tr i.crliLm.i:n-r r , ."+ e maui re p:l]uts c ttl.I ur ]]e qum C"i.nancilre.
Duand uni liommo at iLir.i: ,A pet lpris I viiitacit:n.? au plus tarJd, des 

::or fai t: es 1tentat:i1 y S L par sa -fami. 1: :.iourJ ]pli nc(.c:ci er un 
mar-i agne dan; Lo::i.t. ]. satf des j ns Lrui t:s. Apris l.eles gro.up:s ,:teux 
marial ge, hca t:cur) r_ LtVC] 1 O.: c5 e:. auc:, upi ci e s 6p:ni..i i-cst.oniI. Vi . 1age 
j usgu'A\ ci:i quge tp m i les mni,' dio **'ai 1o n too o0yer chercheri­
pour v ivr r r-c I eu-.',av ] , r ..iu:J s..-. ai ins:i n.a larije . i ndniui c.re cu 
couple el: :l'nce cirtLaine fagCnri .Jos risquel',:s dex gros osse. 

1 I..es 6,:arLs-- y:pe.:,s a s oc::.i a. m-, :; iert auspn .6.i 
de .a coii s Lance I' i:m pr emieorde 1 au mari ag' Ai t ravers ].es 
cat gories prof.ss:i nne].lles. 
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4.1.2 Types d'unions et divorce 

Le tab ]eau 4.1 donne aussi 1 i nc i dence des mar'i ages 
monogamps et. po] yCc.ames cans ] '-:Lhantil 1o cldans son ensemble 
attssi 1)ie.rl ?e? .equ(:ol g- de oi].'(J li ., cL.-:: ].es hoL.Omme s de plus de 
40 ans dians chaque groupe. I1 esL i mp ort'ant: d'avoir en tte le 
car-act.r-. rel t ive enoI jeina . .h ant i. i ot e.rt 
 on da-s .a]ns

considAra:Lion des typ o de mariage on-serv@s. Ai'ors quo le degr.
 

..
de pol ygami-c cdoc:; . l iant.i .on qui va de . A 29 7. apparait
restrei, it C flrAa ceoi t rov par IVn qur.eq gaia 1. so s1or

1a F.con dil (avec .32.% 
 oml? 5 dnndes cd-o.e-
taux chez I1es homm.s de plus cia do) ans, notamment ceu. do
 
secteur . n- or mn]., 


i i 5 m~n a lolygames), le 

est part i iui. Ar -n t: frappanrte par son 
caracthre 61"v6 Or a6 et 59%) En otre, cii 1es ovriers 
1 a roor ott i. onn a I.tpo n " 75%. Daris 1 es us nes,r .e per-sonnel
admi ni strat:.i F i t pr*'r 0(.1 A d e man. re i ri Forml). el croi t qLte

A'tndue cdo la--, ycjari e c:hez les tr avai lleurs est MeA. acx
 
allocat ions 
 Fam i i a oles. A partir du troisi me enFant, le 
travai 1.1eur rog; it Line 30i0i.
al ]. el 0it.c.fa qLli 
s 'ajouLe A son .walai ri?. 

M irsrs Cl LEar pe:.in est s. nisi OLiI;E plus r olnip e.,a iu 'il
 
apparai.t, 1a.s a]. I tcat aLissi .-. qos'ees]. ]
ions, .. 
 poU ssant 
paraft:ra , Semil 1 r an pr::fane avoir .II eFf t r;orI la .ai ].1-o de la

-Fami 1] Le
.s [ ravil ]i r 3 C xx-,iii admt: lent q..rc? c ' 1 i in aspect 

. i . . ui 'i. tni anit l a i..l sons trO ni,.- s i n Jromi que on ignore .1.es 
coots ,-_ 1 on n rio "Ad .1.i ieter de? 1 cLic Cn enfan dlCs. ,F't.li squ
1 oUVr 3 r-oyrn Louch. e')(v. -il (MiMF par moi s, ] a fai tt 

d 'avoi r 12 -ariF l s aL.ici Ttiera-r nit:ori sal a:i ra de 
 6' X. Les
 
all ocat ions .Fami a.i es xp. i. on-i..n cIrand p partie les
 
dif{ Arc - IP
, Hanotlaris
r rumbrP ci'er.f anLs . .hscr.- entre les ouvriers
 
et . es hommes diu scteLir in{ormoinl ( I.
 

Le ti ,, ci. pol ygarit e d-ns . es dex 11 iouires de
 
foncti.oni , re's as 1:., ieaucoLurp pl. us bas, n' Cant: praLiqtui qie par

envi ror i 200% Ir',i iommes clde a is. '
do p lus a- L. .ducr: at ion semb 1 i-? 
avoir on a.f I elI c-asCr i,cti f pour ran giroui as i'r t. 
1"'4ducation 

parti (] iremen 
do ]a feammo. [LCt. l.c.s adcirrini strar:ours dea pus.cs do Qi
 

ans qi..i . .
son flunli .i.r quart s- I a nt. :.nri I i..]as f emmes
 
ill :etrM ii:, c.ciu ' qlLti onl pl tw : in'
s. fc:tmm:i ]a Firopc:rti on 
'il let.r ? es't:.t co 50 7.. I..a nt~m t:-ndlar ce wi'ste chez les 
n s li,.al t--..T t?1C a.Lair rq io 1as f ammen ava iior (u t.r,? cieri C:onqLte 

6ducat:i onoi , 'o- is it 1 rl troducti:. on c.i'rirt.. s C-O de f fie dans 
mun plc. rlt.' (.:. o

daris cc.rt irn c:am-o qoti t: 1 an\ rA lr .t ecavarit. cliun acte 

l.e rnna(I dea i Are or- ; Fnamm o 1.(s femmnii.s i liet.r6es et 
it ]a .w. ' 

de mnariacelha sir unei i..on i e irr.vui la (2). 

I.. tin t iLui n igaierin t. '].o(-vo ciu m -riacen P :)l yginmos a At6 
observ6 Lravas- 1.cii::. l : l ours amploy:i s p i ]a c:rmpacn ie de 
transpor umnii:.C:palp- (S[[TI(i.) Iqt sonl, aussi bbhn f iciaire 
d'allocat-ions -1mril 17.a] rl-,. A la .LOi ii- 9; C_t - vaj,i lr urs ont 
7500 ...m PL 0 on'f ant. snm .s a If f (I1El1l1), 1)I )

2. -lam? Ci :ti"i-! a i 11, m:::i t A i.ii ar a I 7', d(o:manl A un
homnme tI t.)ou01pp m)ir la moln am i.aia cou .iiriio Fir.) ari a ea ,y p :)nt.en 1 e 
durant a a Amni (i-? r- i ,aiao:? 1..11 
choix m6.-mre si le mariage se termino par le divorce. 

cl - 1. a. m C:i Vi CIIi t se Ce n"i 6A c:e 
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En outre dans la classe movenne .a prise d'uns, seconde
femme si gni .Fi presque i nvari ab 1emr:n t I 'c.t ab Ii ssement d 'un
m6nage Lot;.l emerlt . part , c:oc: qui A Dakar , est Uni nvest i sserm.n t cccr sid .erab1 oe. in-. man i. ( o prour 1es hommo s est de 
di v)r'c:or- et dce se. ro-n<r i. r s.o]. on 1 mnodc..em occ i den al. Le 
remar- i. acejro rcc I (1 enp:.fl Il a te.:-ndari(:-: en mi 1 i onHe p lAS 

ur bai . Le tnac 
 I do div:rc: au S li0Fowl ese. L. o]./$ et: croissant,
2Cr)% c:i t t- I 1ii r s. r-1a so 

1978) . DAH,lS nolitre ':iianl:i 


ma i es torTf npnL - par Ui ci vorce (ESF­
'in" c.: ne st . LiC' h:". : I S tai 1 leurs 

IPV f4cf uret 1. rca p cl.'omn aLteint p::etau"c,,. Cr..:tte d:c-.ouvert.e est 
surlpron<fi. p Icoisqu taiu% d divorc:e est, apr.s observation 
plus i ovr?- rh.w';'. es i ntl eI oc Lu eL.I.s qcuce c hnz 1es ii 1et tr s (Lo
NDi. aye, 19I% ). 

4.2 La F.condit. 

l.a vi de la p.]Ltpart des .f eCmmp- s's.:l'rA:[. ai ses W art.i cul e
aut.tll.- dcu ConC: pt de mater-ni t: '.lout1:o-Ion 4 anc d't.i- femme 1a
proOpFar(' A 1a materr i1 r.; ] a dot pay:o A sa .tami .1 ce garanti t 
son potentiel, r-p)r'oductii . Dans *te iti1c' c:on Lx- tlra onnel, U e
± i 11 e p ,._r nvif - .I o.tinm t arcu stt Lit: acu] lt: quancd , apr?s le 
mar i aq ., r 1 . a oh t:aln[.i son prp'it) ier enfant: . Dans certai ns 

=c.r'ocp q f:t hr1iuios-r; tnc? fois qu'pl' F0e a M] -yc> srs on--ants, tn

femmF pip-uc cc6dce':rr A !a posJ. o 
 A::i. M . f.U" '' C( q]L) 1 .Liii dCnne 
tune cIe ai ni atil.l:.crj i Lc sur I s hcmm s P' t fi le p1l.uS jun'L.)es et

lui perm eel- d' par-tic:iper, A vain: ,:;fi7ale.., au consei . de 
 fami lie.

De pl ,', .. ni. r'cccici' qc , a un 
 ,.t Jali]cderp) j)(ur'- a::C.lht CjranicI- erifants 
occzuper' L. [i:i';>] I.:i. Cn i'n)?spect ..'.c? ,I.rci I. anmi.. ec: .j Ciuit d 'un 
bie r-COtr- c o i c:l t Csy gum':ir ,.. l cui c:holo:il . 1)'aui:re p art ]es fermes
incapabl,:?s d'avcir" de s en.Fant sonr: r ,lp udi d ,... "Sans enfant",

6cri L unoup (rt) I, Ieo psychiA r-.s itqci ont tu-'tdi..i.W c] F)sychose-
 schez 1e .; +-flos ontrn.eiintes au 96in.a. "1'a Femm( est tul arrt~: 

i Issi1ondans .a tran -, de la vie ... . .i West I:pas trop f:ort. de dire
 
que la fe'mme st.ripF ). Ill'tlT(;# 
 c-o .. L- .u] nr a pas aut.ant cien-f ants 
qtue son mari .e.i.oithai e Fai 1 ' C: I,':)r i e intce d 'une? Iic.aritisat ion
 
(-uena et al. , 1910).
 

.-a ;jran cilo i. i'l)r t.:rtanc:u a.c:cir(ir;Jc.c a.N W F .antdans 10 corte .,Xte
africairl est- jus:lu'A nos jours hi)i. n H0K'al:li:, Non sonl.]'men t" 1E s
tau' . i -cc:oric.li I:c> courants en AF r i qure- subsahar i enne sont 1 es
plts .e vs au monde, ma i s 1 :diiml )C : n4ai-lts dc sir s est; aussi
c.jrantis nit i t.'ri 1es dI:cuments de enqiuDu S ir. on c:)citi i -:s mond i al e s sur
la f6ccnditi:c merin6es dans les pays a.Fr- c:airis durant les annes 
70, pi.us gr-an :.I (lue es tau . de f ,ccdco I:.M courarts (Population
Repor-ts, 19i0ia). Ai. l.a situati on a c:omncr c A h':,ang er durant la 
p iIdserte c: o-i n I. 1o '5.: uiuIn qtplesti ( ciOV:' ttr- C IIant . riroti.s desriveaum -i'6 uciat.i.nn p ].us ci- s et­61ey7 lea - pr.oh1 iOmtl s d't.trb anisatioi 
J.25 F:rciit 1 fitrnan:cci aoc: i ers. 

I. ' 4-,tn e He Ila f:c:cri li t . ::)}.1du oupet d I'ias ] a por-spec ti ve deshommes pr:sent I:e unet-d :i.-F F cul I: nnion n gl1. geab ].(. Quand on 

http:uciat.i.nn
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consid~re l.e nombre d'enfants qu'ont les hommes, les divers
taLx de polygamie de cihaque groupe duivent rester- pr sents A
1 'esprit. En g.n.ral, le tau. de descendance finale chez les 
-emmes vivant la monogamic compar. A c.lles vivant la polygamie
ne difft re pas auL SInrdgal (NDiaye, 1985) , ainsi le nombre de
f emmes qu 'a un homme est desun "Facteurs-cl dans la
d~termination du ncmbre total d'enfants dans une :amille (1). 

Un aut:re po irtn.6 ne pas n gliger est" que l.e d.nombrement 
des enf{al.nt s quo les femmes ont e" en t.tre 415 et 54 ans fournit 
une bonei s .i ma: i on cu -0_(ce e. .at.i x de d:i rclnr(:c F i li ',c:i nWest 
p as le sc i es h)mmes. Oin do. t e:rLe rurcldenLt en supp:osant, que
le nombr d'-nf:Ir-ints que ].es hommes ont: eu entre 45 et 54 ans 
est cd firi tif (2). Penclant cet t.e dcl.c:: en nie q c.tant(Cl i, donn~e1epcrac.. d vi? m y .nn.. (5 an s) peut. Otre e.ur derni re A 
vivre), ].es hommes c:o. nLiluent d J .l].oCPer famille en sed( vc 1.eur 

mar i ant. 6 n cnuveau.
 

Compte tenu de toutes ces variables, consid:rons lavari a Lion du nombr-e mnoynr d '-nfant.s cb. .-rvi chez 1 es hommes
clans . es ci -f-.,rentes prcofess tions. Le taLt] eaLi 4.3. montre uLne 
nette dif CF(-rnce due 6 i:roi s facteLir s--c:]. :I. "Age des hommes, le 
nombre 
 act.utl ce .femmes-eti: 1 '6du(:at..i on. La moyenne d 'ensemb1 e 
pour chaqtuie gro[iue est: a'i 5]s prisen'.t e clans la d[rn.i .re colonne 
du tali]1.eau eL va de .,8 A ,8. De,.s com .araisons parmi les 
moyenr es mont. rent C.i I . c-*s mig r :rnt. . ] C 2 commerqants, les
ensei qnant:s PL:. 1.-. s mi . itair-es on t si grn i f . [:a i vement moins 
d' en.i anI:s que ].-es CIPvr i ers , les chauf .f .urs , tai. i ieurs et
admi n .i sn - at eurs (p < 0, i or'd "ir m .ti1.t i p.I e do Duncan ) Ces 
moyennes scmnt trbs af-Fect.es par les trois autres facteurs qui

seront consid6rrs A ].eur tour.
 

4.2.1 NomIbrc? moyen d'enfants selott 1l'ge du pbre 

Le tableau 4.5 donne le nombre mi:yen d'enfants selon 1 'ge

du pore. Considrons d'abord 
 le groupe ct'&ge le plus Q6. Les
enseignants cnt le plus petit nrmbre d'enfants (6,G) A 1 'Age de

45-54 at-s, co qui est 
 li6 au fait q1u'1.isi comportent la plus
petite propor t i on de m6nages pol ygames. Le nombre moyen

d'enfatnts parmi .es commer.ar-ts, est 
 Wl 7,4. Cette observation 
est plus su.rprenarite puisque .es c c:mmemrgan ts ackt::userit un haut
degr6 de pol y:ame et d' aia r.liab : i. snme. ELa1 mt-?- . sLirprenarit
est ]e nomtre [.l'enfrt:ts observ6s c::he I.es admiri irstrateurs les 
plus a.,s (8,8) qui montre une incidence relativemen t basse de 

1. 1.'ESF (1978) mont'.re on f:a.lhle effect i-F cde -femmes
pratiquent l.- c:oitracept ion modec-ne (1.). 

qui 
Les d6terminants de

la fcc:indit les plus i, iportants sont 1 'Age au premier mariage,
1 'allaitemn: es: i 'amnorrh6e Post-partum.

2. Martin (1970), se basant sur une analyse des donn6es
du recensement de 1960, montre que .a propor-tion de m6nage
polygame chez les s6r.tr-es se stabilise A 4Ci % vers 5C) ans 
pendant que chez les wolofs elle continue c:r'.t'tre pass6 cet 
Age. 

http:mont'.re
http:af-Fect.es
http:enf{al.nt


- - -- ------ - - - ----- - - ------ - --------- - ----- -- - ----- --------

--

32
 

TABLEAU 4.3 	NOMBRE MOYEN DIENFANTS SELON LAGE, LE NOMBRE DE FEMMES 
ET LE NIVEAU D'INSTRUCTION DU PERE (1) 

(Effectifs entre parentheses)
 

II 
-

A. AG E li1. NOMBRE ACTUEL II C. NIVEAU D'INSTRUCTION IIII II D',iPOUSES II II
 
II 
 II

II 	 II 

II.... .............------------ -- IIMOYENNE 1 I1
IINON 	 INIVEAU INIVEAU INIVEAU 
 II 1 1I
1118-24 125-34 135-44 145-54 
11 1 1 	 2 1 
 3+ IISCOLARISES IPRIMAIRE ISEC0NDAIREIUNIVERSITIIGNERLEI N 11 
--------- ---II . I.... I---------..-..- . I.... I . . . . ..-.. . .	 I 
- .	 

I II..ADMINISTRATEURSII - 2,3 1 3,1 I 8.8 113,8 1 9,0 (8)1240 (2) 
 -II I I I I III I I I
117)5 (2) 6P9 (15) 13,9 (65)11 41,8 182 II


II I II 
Enseignani - I1,7 1 510 1 6,8 113,3 II3 (4)I8,0 (1I1II I I II 	 I - 16,3 (22) 1 2,6 (38)11 4,0 1 60 IIII III 

-
I II I II 

MILITAIRES II 1 2,5 1 5,3 1 - 11354 18,0 (2)114)0 ()I 6,3 (5) 14,1 (30) 3,1 (25) 1 - 11 3,8 I 60 11II I I II I I II 
 iI I
 
OUVRIERS II 1,5 
 29 1 6,1 1 12,5 113,6 110,1 (19)1153,0 (2)1I 6,6 (25) 1 6.,6 (241 3,4 (16) 1 - 11 5,8 1 65 11II I I II II 
 II III I II
 
TAILLEURS II 0,5 1 310 1 401 
 8,3 11357 19,3 (12)11355 (2)II 5,6 (51) 12,8 (12) - - 11 5,1 163 11

11 1 1 1 11 1 1 II 1 I 1 II II
CHAUFFEURS 
 II 111 1 2,4 1 59 9,2 113)7 18,7 (22)11),l (7)11 58 (63) 1 6,1 (II)1 - - 11 5,8 I 65 11II I I II 
 I IIIII I 
 II
 
COMMERCANTS 
 II 0,5 1 158 I 4,7 1 7,4 11219 16,9 (19)113,0 (1)II 4,3 (64) I0)0 (I - I - 11 4,2 165 11II I I II 
 I IIIII I 
 II
 
MIGRANTS 
 II 016 I 1,9 1 4,5 8,9 112,9 1 7,9 (20)110)0 (4)11 416 (79) 12,8 (9)1 2,0 (2)1 - II 4,3 190 II 
--- ---- -s ----- -de-- -r-------------------e--------------------------

(1) Comiprend les enfants deced6s et les enfants il1~gitimes des honmes celibataires 



33
 

m(nages polygames. Dans ce groupe, il n'y a qu'une 16gre
augmentation du n omlbre moyen d'enfants eus entre 25 et 34 ans

d'u'ne part eL ernLre 35 et 4.4 
ans d'autres parts mais 
 une tr' s
 
grande aucmer 
 tation de la tail..e d. la .ami . .e apr.s cet Age.
11 est LIout ,A fa it Cpossibl te ce qe W oin observe C.. s() it un
changement: darv; ]a t':.dnc.lui te de f{6,ccin di. t .' des hommiesc. plus jeunes 
compars aux'
: pl.us vi. c?' Dans re cas 1.es .femmes .es pl.us jeunes
espacetrl p] t s 1ar gir.oment 1 es nai ssaices cotrant 
entraint.'rait UAWt- tail le de la fami.1.e beauccup plus 

qui 
rd=iduite A 

45 ans, s, I dpvai t: conLi nuer. 

En fait, ceci semble I 'explication l.a plus p]lausible, car,bi en que donarts nomblJr-e dies autres grot.pes (OLLVri ers tigrantsm et
 
tail 1 eiii-5) un obse,rve tfga] ement des auclmerntat i ons notable s , ces 
groupes onL des tau'. 1oevcs de itolycjamie qui pourraient en gros
.tr e responsabl 1 , du doub 1 elernt t:.l ] a tail 1 e des fami 11 es 
intervenu en 
une dic:ade. Les ouvri..rs pir senr t:'nt le plus grand
nornbr e c ' en f~ants n pendant la p-.r-iode 45-54 ans, or moyenne 
12,5. Lec: i ne t::ornstituej, pasi une sur-prise :enant c:ompte du fort
taux i:1e ]a po]. ycami. cdans ce groupp. A cel a on peut ajouter

1.'effet possi:ile des prest:ations {ami iales1. dans les secteurs 
irtdustr o].s et para-publiques ayant fait 1.'objet d'urL paragraphe
pr c¢..den t.
 

4.2.2 
 Enfants ns de mariages monrogames et polygames
 

La partie B dill tabl.eau 4.3 illustre 1'ef.fel: i multiple de la
polygamie sur la 
taille de la famill.e. Cet eff et 
 est .vident
 
dans 
tous les gr-oupes sauf (:eux des ensei gants et des ouvriers. 
En g6n.ral ceux qLui ont actuellement uic femme ont entre trois 
et quatre enf ants, a].ors que les homies h deLx ont.ri6 .femmes 

entre huit Pt neu.f 
enfants. Concernant 1.es eriseignants, il y a
 
tr.s peu de cas de polygamie et 
 ':in no~te un cas dcviant parmi 
eux, donc 1a relation W est pas r.-vi den .e, 

Un autre aspec-t de la relatiotn entre le nob:iilre d'6pouses et 
le nombre d'pnif ants clui n'a rias W.6uI- saisi darts ce tab).eau a 
trait au 
nombre tnital i'anrt:es de inariage:jt.e avo-.c une t:iLi p1 usieurs 
femmes. Mal heireusment 1 a dur.e des deuxime et troi si me 
mariages n'a pas M-6't:tabi-,.cdie par le quest ionnaire de sorte qu' 
aucune analyse s"r le rioiire d'cannr:es-.pcuse" cle mariage Wiest 
possib..e. Cepernd ant, parm i 1es uvr i ers , 1 ' uion avec une 
deux.i me feme inlrvieut plus vite que dans 1es autres groupes.
exposant iar coirs quen-t dI:Li'. feimes au risquie c:oncept'.i-on pour
une p1.us grard::. lurt,(: ce tlui se tracuit par des familles de 
dimension sonsiblement ip.luis importante. 

On a coris idr' , I es r.-sultats Ci--ci-dpssis commne si pr~valait
seulement .a f t_2i:oridWt., naturelle, i-'est--A-dire qu'en dehors de

1 'e- .et dos dc.:-ermi nar ts dli rects t.e s qu 1 ' amdnlcorr~e due A1 ' all ai te en: , lOs femmrtines sont- x.po:)s6et2s auirisque de grcisesse
la plupart dtu temps pendant .eur p:riode de rep oduct,iout. Bien 
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que cette explic:ation soih natisfaisante en g6n6ral, unecompr6hensi on pl us rompl 6te des ph6nromries doi t d6passer 1 asimple explication de la m~connaissance de la contracelption Oudu protbl 6me de sa li sporiibilit6 dans des questions psycho­sociales ou culfturellesi mpl. ici tes. Ainsii, comine [lc6jA mentionn6dans ] 'introduction A ce chapitre, la va].eour des enfants estinestimable pour les 1hommes aussi l:)ien que pcur l.es femmes, etce r est pas £ L?ui i f'lt 1 1e.F va1 eLir rJ"'liTii C]lllt82 qu i est. ai nsipos6e, bi(n qu'un grand nombr-e d'erTf ant sign.ifie Lune s6cLiriplus grande pour- les 
_6

vieux jours des parerts. On con;oit lesen-fants tout sinp mlemnt pour le b1onheur de les avoir. 

1. y a snuven 1:. une coincturren:e sciutenie chez 1e]. . CO-6pOLIsSc:hercharit A avoi.r le plus d'enFants possibe.1.. apparemmen t pourdes ra son.s ci '( 6r-itage ( 6cuit. ab 1 em'.rt p art.ag6 entre tous lesenfarnts .mes16q iti selori la r6glr :i.s.amiq:ue qui tend 6 favoriser
1 e se. o riia scut.i n ) mais 
 de an i .,rren i pus. ponctuel e af i nd'atti:?r- 1 'atten tion et .es F .v(- irs du mari, et de sa famille.
Ainsi, un rculemeii t 6quitab1e des visit.es nocturnes du marl est6tabli et les 6pouses v .ilertn ,A ce qu'il soilt strictement
observ6. 11 esl: diF ficile cie coimprenlre l fr6(quente r6f 6rerce A1'lTrita-e comme explication do la c:onccurrenc:e entre co-6pouses
car plus cini a d'oerifants, rimoins l:s par s scirit importacites. Ceciapparalt cr:omme uri ox emp 1 e du "paradom. e clu c 1oi s:onnementi" par].eque] .les i. ri cii. 'ii. d its se port ent pr 6. i c. C:u parc-c e (.PI i ].S son tpersLLad6s qcLi'aticun aLtre n'agira die ai.;on A servir 1es intt6r.ts
 
cofmmun-s.
 

4.2.: L..'e'ffeL dc 1 '-dUcationn 

I1 est bien connu -iue 1' 'ducation des f omme- c:ori sI.i tue 1 'undes -facteurs 185 p. LiS aptes A r6dLire 1 a f6consli t6. DansplLisieurs iays sous-d6ve].opp6s . es feimes ('iui. ant termin6 lecyc]1le pr imaire ont 1110i ns d'erifant s que cel.].es q.ii ri 'ont p as M1.A 1 .cc]. e (W(orl- Bank, 1984). Au SEr l .7 les femmes qui ont t
A 1 'ifc:oe crnt apprc:xi,mat ivement dexci:' uri fCants de mains que les
em-FmiIes p'Li i 'on-it p as M1:6 A I'( c:1 
e , s re q.i 'i-n a tri bUe? vol on t iers 
Li mar age di.f .6r che, les premi6.rs. 'il n'existe p as d'aLtreempl nation si, nori .e fai qu;'I 1es ni.veaux ('.duc'.at.I. on de I 'hommeet de la femme son1: en corr 61atio on s'at.t. nd al ors A trouverla mtb1,Le rel. atiori enr..re ]. ' 6d ucatior ce... s h ommies et une taille 

plus r6du::te de la fami.le. 

On a sur 1.e Lab.1.eau 4.,3.C le Hiombre moyen cd'enfants parhomme se]. on . e ni veac.i ci ' .".du(::a!:. o n. Sauf pour 1.es chau.Ffeurs Linemeil]eure irn struction.cri r6dJuit le ncimbr a moyen cl'erifCan Is. Chez 1esfonc:ioniira .1 oi. ,.r{squ on1I:. ( t' 6 A 1. . ',6M.AniIersiM6a r lni moyennelro . s orf-fani.. IP ics) 1 r_s.qe?fl#1iiI (,] li,. i.irn. c: ' 0:
qu,o 

." } 
rsot 

.r # 
rPi on'.i. cip (lmecJ'erni e i.(-iii i ':l in~ -:) 5 ]I qt. T ]l . l -a l:cinsinee 
 naie ..- - -stA-:icontre si.x oi Sept. Fa-rmi ] us milita 

o. Ci s ci. qualtre enfCantstim;. 1 ' 6csart 1le Fplus grandse troiiv en't: re ceu:. (:IU1 ri (".n r)as -:6i , 1 "(:o0]. e avec: on mayenne6 , 3 enf arit.s , . t cux quil ont t.6 aulI .y '. avec une moyenri'e de 

http:premi6.rs
http:cel.].es
http:intt6r.ts
http:visit.es


35
 

3,1 enFants. Cependant, il existe aussi une diF-f~rence entre 
Celx qui nt une 6ducati on pr i mai re et Celu: qui ont une 
cdbcation secondaire. Les ouvriers qui cnt rb(;u une 6ducation
 
secondaire ont en 
moyenne trois erfants de mains que ceu;x qui
n'ont pas Mtr A 1 'co].e ou ceu:. qui Wont W6C-k qu'A 1 'cole
 
primaire. 
 Les derniers ont une meoyenre c:e 6,6 en-fants. Dans 1e groupe des taileLers et des migr-ants il y a un cart important 
entre ceu, ci. orint rec;u une 6ducation primaire et Ceulx qui n'ont 
pas t A I 'Mole. 

CeS r0sLl] tats montrent de Fxqon claire la relation qui
existe ent're 1.'elication des hommes eL:. la fami...e de dimension 
r duit.e. Ine relat ion entre 1 'iducati:n Me .a premi& re C6pouse et 
la f 6condii W: n es. pas aLL.s.si 6vii:ente A eitablir. Le tableau 4.4 
en dorne une i ] ustrat i on. (n voit. (ILl 'un haut ni veau 
( i nstru:(:cI e ersL n6cessai re pour appa:r t.-r uu'e di mi n.it ion
 
signif r::ive de .a f .condit6e. CEa rst mont. 
 par la chte

imporCante ro a parit des .po,se d admin:i. strateurs et 
cl'enseig.i:narnt-s Icqi ont W6t. ali mo in. *j.usquL'aL i yc e,0 . Wanmoins,
chez Ins ou -e. de mi. it aires, 1 .'duc: a ti on I.,-.' est en 
cor r e] at i on avec tr p 1 us gr ancl nochr : i 'en Cants. D)ans 1 a 
pluparC des cas, les fmme; ayant: r,-u uLie instructi primaire 
ont gal:,ia tee un plus cIraned nombre Cd'nfant 1es femmesn qlue 
non instr uites. C(e r'suiat nWeist pas or'iginal. Cochr-ane (1979)
a oh.serv6 mOm(.eil r hi.cnomxree au cc:)LeeI s ci c-'requeto:tes r ra, i sd.es au 
Nighcri a M au Kenya. Les femmes nantims de que.ques ann.es
 

. l i ond ' cIt.ic on I. tendance A ci ,ve],:pp er des compor tements 
sanitair -,s..,mei.leurs: des unions p.us st..ables et des p6riodes
d 'all a i t:ement 6cour t es, c:e qui mrer & une aIi..sse de 1 a 
f condi CeW. 

Egal emern t i s.p i. r de donre',s sur dem pays a. r i cains,
Caldwell (19C)) sou..icn t quce 'ont .es f il ].es nies die femmes 
ayant roe;u Lire: i nstruct i on pri mai re ciUJ auront des opi i ons 
"moder .nes".: q:I.i prf6r-rer on t: des faini1.es de dimernsicn r'duite. 
Socin ar Lmentu eMI- qL'i1 f atlt tine q]lieel1rm at i ore pour f ormer 1 es 
espr its A c:r.s va 1]eLel t ore(:,-Airi t.a 1.e5. Ma es t:poLisS de.nt 


prof te ionnp].s dans 1. (chkanet.i . i.:on seeni..)i er C tre des femmes 
instruites de la deu.ixi me gcencration. 

Etant enteondiL que'il e: i ste ne corrl ati on fai li e mais

poasitive enLre ] "6duc:ation du mari et cele de .a femme dans Ie 
groupe des f:orec.tioncerairen, il est mN] a i d.(l'at*tribuer 1 'effet
d 'u e i-sd.caI i ore pOuLiSs(# .1 -ei A& Pun OL.p ].LUs SLet a Fsue::lrWc: . il A 
i' aLitr des parten ai res. Dans cet t~e -frarecie de popLlation
privi].yi e, une certaine compl -c'menCar- jhoue sarns aucun doute 
quant al choi.x de 1a taille de 1a Famile. lc:ue.fois, eu .gard

-
aumi normes e:ulture].. es en vigcjneur c1ans la soci eMe sen:galaise
qui prOne .a prt6-e6mi nenoce des homeres sur .es qLesti ons­
concernanCt .a fam. lle, il ser-ait g:.lrpre-nant. que les (dlcisiolis
corlcernart 1e noimbre cr'enfarts soiert plus fonctiore des VLteS de 
].a femme qlue de I 'hoemme. En fait, chez les admiliistrateurs et 
les enseigrants, la corr6l ation c::cul Li]. L:e entre 1.e niVeau 

http:privi].yi
http:faini1.es
http:aLL.s.si
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TABLEAU 4.4 
 NOMBRE MOYEN D'ENFANTS SELON
 
L'EDUCATION DE LA PREMIERE FEMME
 

(Effectifs ertre parentheses) 

INON 
 INIVEAU INIVEAU 
 INIVEAU 
 IMOYENNE I
ISC.-OLARISEE 
1PRIMAIRE lSECONDAIRE IUNIVERSITAIRE 
 IGENERALEI
 
------------I----------I-------------I-----------------I---------I
ADMINISTRATEURSI3,6 


1I1
 

(17) 1491 (20) 12,7 (41) 12,7 (3) 13 2 1 

ENSEIGN/TS 14,4 (10) 14,1 (22) lIy9 (23) I1)6 (5) 13,1 1 

MILITAIRES 12,1 (21) 1316 (30) 14,5 (8) 10 (1) 130I 

OUVRIERS 13,1 (35) 14,2 (27) l1 7 (3) 1 13p5 1 

TAILLEURS 1332 (51) 16*0 (10) 12,5 (2) 1 13,6 I 
CHAUFFEURS 1412 (54) 13,3 (15) 15)0 (1) 1 1470 

COMMERCANTS 
I 
13,0 (50) 

I 
123 (15) 

I 
1 -

I 
1 1 

12,9 
11 
11 

MIGRANTS 
I 
13)3 (85) 

I 
13)6 (5) 

I 
1 

I 
1 1

13)4 1 1 
11 

I I I I 
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d '-ducation de ].a premi.re 6pouse, sa pari t6., iv niveau 
d ducation flu mari et la taille de l.a famille n'a engendr6 des
coe'Fficiciens s ignificatifs que pour les hommes (r -0,38 et 
-0,39 respectivement avec p < 0,01). Ainsi', m~me dans les 
groupes ob ]a concertation sur les dicisions relatives A la 
di mensi on d- 1 a -Famri 11 e pourrai 1 O.re un idial , ii y a
suFfisamment de preuves montrant que 1 'influence de i 'homme est 
domi nante. 

Si donc ce constat pr-.vaut dans 1.a plupart des familles
"modernes", on ne peut que s'atendre A une plus grande
domi nat ion masculine dans les m6nages dits "tradi tionnel s".
Cependant, en milieu tr-aditionn -l, il peut y avoir moins de 
conflit entre partenaire sur l.e nombre d'enfants ddsir6 car le 
suijet est raremen t1 i non j ama:i s abordK L.a quest ion de 1 a 
communicationr erntre i6pou. sur la p] anification {amiliale sera 

•discute dans 1.e chapitre six. 

4.2.4 L.a mortalit in-fantile 

L.a forte morta].it6 infantile e : juwnile est une autre 
variable qui in-fluen(ce les taux de f{ c ondit.. Les parents qui
redoutent .a perre d'une partie do leur prroqnitur-e en bas Age
s'assurent contre cette possibilit6 en ayant plus d'enfants 
qu'ils n'en out besoin ou dont ils attendent la survie. Une 
forte ror al iWt I.nC ant il e imp ii. que une forte f+.condi t6 
6galemet.: pour dns raisons hio.og:iques. L.'allaitement diff&re
 
le rel:our tie 1l'ovulation 
rguli. i¢r"- d" so-t'e quo 1 ' i-terval 1e 
entre Lne nai sance Pt ] a prochiu i n*., concept i on peut Ot1re

racou-cie 
 s . Lmi h6bi_ cdc de. On a ca].c:.i que, A court terme, 
.a prrvertion uilt cl cf:s de di'.x enfanLs r:ntraine entre une A cinq

naissan(:s en moins (rBanque MondiaI.e, .984). 

Au -M.n-ga], ]. tauL.A i e mortalit6 i r fant:o-juovC.ri].e demeure 
tr#s Me. I..'-rL(n ubte F;'ngalaise sur" ]a F:c:nrclit6 donne pour laev 
p r i ode 1973--1978 Uc t aui>: .8,i, pour mii 1.1 r pour lade 85 
populal:Jon urbaiat e 370,B p 04r- rp s zonesde 1 rura].es. Pour 
Dakar-Cap Vertt . ?I taLn est inf l".r?' " AI 10 pour (Gu ye etC'r Ir (C mil].le 
Barr, 1905). i..es tan:m calculk [spour nrnLr., Wrhao i:.]]on A:igurent
dans 1 h eau 3 donrijnri -e ni: J.r- pozurc-olt.age de[.ah l 4-. qui ler'nmlln 
d.c,,s des o n t , rlitim.s.g c.,sn! F'I 1 'do c-,i 1 ] ' n ant aci 
T(imen-lt d"l! LH'I:'W s n i:, i].t pas;(r'd ihermi ' d 'tinr.' ?,.n OilFaq pr6ci.se,
doi, t (:0 5 i c... c[]lllc.m,, dP ': Lnp I aaul[J Imat: i cnsf;.r;:'r c's La i>: do 

L.e? t.a l .au mon tt-c? - uPc li-- .v-1.ou.r-­ iPt lea .roCipes du 

secteur it-for'nil-] 1 . tau:a ri ilrL.11I :stt o. p.,', no ~ p 1. doubl e 
do c:elui les groupq-. 1nsitL( I -- a.i(n i01si':.?atei-s elIse-i gnlarts et. 
mii ] tai rrs irrit. Wi:s I:au.:< s '.l 'v,.'n A ,2, i , Pt 906 pour cent 
respecL vemeLr t. e., que e )an: ai t. 1.s rs m,-ic . C:aLu xi sbv'er onrn s)soient p] us acc.ussi b] es au: 4orn:ti rnai rr's :,:p] ique en partie 
cette vari a i n ma s c:es dern i urr sq r oupes cii.spfosent ga ]. emen t­
d'une eill.ere a]imeritaLi on aLtachent -a;et do n gc_-,n Sra.e une 

http:rura].es
http:premi.re
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TABLEAU 4.5 ML)RTALITE INFANTILE (1) 

INOMDRF TOT(ALHI NIMFR E D'ENFANTS IPOURCENTAGE 
I D'ENFANTS IDE(,EDES 1 DECEDES I 

. .I.. 
 -
ADMINISTRATEURS 1 374 I 
 27 712 1
 

III
 
ENSEIGNANTS I 
 219 I ' 16 6121
 

I 1I1
 
MILITAIRES 20 20 1 
 96 1 

I I 
OIVRIERS 363 1 46 I 1217 

I 1 
TAILLEURS 312 ' 
 46 1514
 

CHAUFFEURS 
 I 427 1 54 1 1276 1 

COMMERCANrS I 271 5
5O 161 5

I I 

MIGRANTS 303 I 71 1015 
I I 

III
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pluS grande importance A la sant dce lour enFants - du fait deleur 6ducation. L.es deux groupes enregstrant .es tau. les plus
l's de mnort.ali, t.a les commer-;ant,. e les migrants (18,5 pour

cent pour tou. ].s-. l.L . ) sont . les crc:)i.t[pces qui ont pass. 1 e moins
de temps A Da::ar at donI: I.l s fami.les vivent probablement en 
milieu rural (partticu]i Arem ,nt ].es migrants). 

L.a r-e ation attendue entre ]a faib].e mortalit6 et laf condit- nest pas aussi 6.vi dente car les administrateurs - qui
ont le taux dc mortalit6 infanti.e.. le p.us bas--sort un des 
groupes prsentant in nombre c' un-fants par famil.e parfois Wlev..(voir In tableu. u 4.3 pour I.es moyc-srs) I.. -ffet est beaucoup
p1lus seisibln cherz les .nseignants ut ]. ,s militaires qui ont A
la fois l1e moins d'en.Fants et" une fCaihle mortalit6.. Cependant,1 a di.f-f ,r -:n r: entre 1 our structure par Age Pt cel ie des
admi ni strateurs est un - actce-ur conL r buti f i mportant dont nous
n'avon s pas pu ter ir compte dans ce tabl.au, En gq n Aral, le fait

importan: A 
 SOLJ. i(oljner- ei: qui est .l:oalemf-nt souten..U par- le
tabl eau , st cLIe 1 a mor tal I:. : A.A., ev..e est encore une
prdoccupati, on 1.,Ag:i.time de la p lupar, des parents s.ncigalais et
joue sans aur:uln doute un role sur 1eur altitude A propos de 1la 
t.aille de la fam:il.].e. 

4. 2. 5 Unions pr 6-mat r i mon i al s, ext r a-.martr i morn et.ales 

f cond i tA 

En mi.ieu urbain oW. 1':..e au premier mariage se situe entre
25 et 30 ans on peut s'attendre A des acti.vit.As sexueL.les.
i mportantes avant 1e mar i age. Des er qutes rAcentes meln es en
milieu urbair lib~rien et nigerian montrent que 93 et 86
respectivement cfes hommes Ag s di plus de 1.8 

% 
arts avaient une


exprience sexulle (P'opu.ation :%eports 1985b). Dien qua nous

niayons pas recueilli d'informations de ce type, on peut 6mettre
1 'hypothbse qcue la plupart des hommes vivantC A Dakar ont eLI des. 
rapports se'muels vers la fin de leur aclolescence. Ce qui Wtait

plus important 
 pour nous fut de tlAtermirner la proportion ayant
des rel at i ons sex uelie.s r Agul i Ares, avec une par tenai re. Le
tableau 4.6 e:xpose ces cdonnes. I1. illustre 6ga].ement le niveaLt
dut) . sati ron des contraceptifs moder n us darts cette population.

Dans ci.nq des nr*u.F gr-oupes, 
 au moins 5U% des c4l.ibataires ont eLI
des r- c'l at i ons sex uel ] es avec tin. partenai re r .gu ibre. Ces 
groupes (-(tmp r e -i 1 1 us ad:t i ni strateurs, . es mi 1.i tai res, 1 es

.tudi ants Jos 
 tuvr i ers et 1Ces ensei grart s. L.e taux 

d'util isation des contrac eptifs S . t l.rs important dansqroupps, s'A La] anL entre BOX pour les 6tudi ants du ly.:c e 
ces 

et de 
l'univ1 - M 12 % pour 1 es ouvri ers. La mr .hode la pl usuti 1 i W.'eai L :1e, 1 ] eie t.::cnitlcim. I..e) grou pep Iut s:'c: tetLr­i nform.. enrua ,-iskz.rent:.des a::Li vit:As se elx'.-l.les avant l1e mariacie
consi cfral ,ihutcIt. mo ns i.import ant..s ut.P Lmnt Ltaux dr' uti. i. sation
contraceptive mojins Alev6 (c.nt-e 19 ut 29 %). Dans ces derniers 
groupes 1ue:s val eC.iis aussi hi en cul ture] I es que reli gi euses
peuvenM pousser- les hommes non ertncore mari.m , agir de fagon
plus l: itimir- C:ar en fait il y a au moj0IS aitant d'individus 



-------------------------- ---- --------- ----------- ---------

--------------------------------- 
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TABLEAU 4.6 CELIBATAIRES ENTRETENANT DES RAPPORTS
 
SEXUELS REGULIERS
 

EFFECTIFS DE:% 
ENTRETENANT DEl% 
UTILISANT
 
CELIBATAIREStRAPPORTS SEXUELS!CONTRACEPTIFS:
 

1--- - ---

ADMINISTRATEURS - --­18 
 67 : 50
 

ENSEIGNANTS 
 40 : 515
0 
 65
 
ETUDIANTS 
 93 1 
 59 
 80
 

MILITAIRES 
 40 1 
 63 
 48
 

O[JVRIERS 35TAILLEURS 54 1 42 
-37 
 43 t 19
 

CHAUFFEURS 

26 I 
 23 
 17
 

COMMERCANTS 

5 
 20 -29


SI
 
MIGRANTS 
 551 
 36: 
 20
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ayant u1-e petite amie avec qui il s n'ont pas eu de rapports
sexuels que d 'individus qui en ont eul. Daris la plupart des 
.rotipes; ethniques du Sn6gal , les grossesses hors mariage sont 
consid r#es comme ci6shcrantes et 
le couple de c6]ibataires est
 
fortementL pousW au mari age si ..amais on c:onst-ate une grossesse
(1). En con s6quer ic::e les hommes A comportemerit plus traditionnel 
peuvent M:viter .a grossesse en praticuant 1 abstinence. 

G1 obal emrent , 1 es r6sutl tats du tabl eau montrent que
I activi:- sexue].lIe che. les celibatairces esL r6pandue et plus 
que circonstancielle dans 1es groupes uldu secteur instruit et
moderne. 11 y a & ' irtrieur de cps groupes Line utilisation 
(-Mtonnamment 6le v6e de contracepti4's. Cps taux sont beaucoup plus
 
_lev6s que ceu;x pr6sent6s par les iLudes meries au 
Lib6ria et au 

Nig6ria mentionnri -es plus haitt, oO 22 ct 41. % respectivement des 
hommes ont d6c].,rl6 avoir utilis6 des contrac:epti-s; mais ces

6chan i: . 1 on s comprnai erl ctdes adoe.scenrts tolus ni veau.' 
d'Mdcati:ln con-fanulns. Une 6:ude plus sembl..abI.e A la pr6sente 
sur W .s tud:i an ts 6i A[b icitjan a llo]l it. UrI tatut;.' d 'uti 1isation 
actue cl de 47 (F'oputlat:ion Repcrt , 19' b . 

Bi en qo ].s ut ].i sateurs ne repr 6soeni tont CIli ' ur. pet i te 
fraction de .a popi1lation u:tci 6e, ils d6mon-ire-t l.e fait. que, A 

q:1 1e.. con trac:ep ti c 

communatitt.6 1 es LI Li.l ise 


mesure no s devi oririerit pl ts accessi bl es, 1 a 
ca- i .s rendon 1:tpIpLs faci le les modes de
 

c ompor ont it e n C -i d.'. 6 ac.lopt6s, nOme si CES 
compor-t:aents L1e SoIM p as ( ! n6.ra]. emeri L: acc: e!:i C:s p at- la 
cc mm' ,n U .:6 Uirhai r Cependant , ]. -eait 1 cc _.,1 res , l q.te i batai 

m .. t .
me ce.. s , .. 1 .spril .s cortracepti -fs nesi gni- io pas ri c:,'essai. r- nrt uLt'i.S vInI_. c:nlLinLi.'r 6 .e faire tLne
{ois c.li'i 1 C:r i ,s.l mai a] d.wosI.]. ( 197G) a {ait Ltrle
Listinctio In imp ort: C en re .es ' "inliovatursi c ontracepti-fs" -
c:eLI qL.i. tit:iu ] ..nt 1 .i con ttrac] p t. i porr ,v ter l.:s grossesses 

(:)v- K les " J. n CIV t-LI r ti6ci riicI i .eu;. qui. . imi. tent 
dr.] i b.emmei:- ].a tai ].1 e do 1 eLir f am .I1 eio Ces clerri ers sont
lieat(-(LUl:on. mu ins r1 lpani LtiS en Afr'i qp.i" Nri'.ts ex ami er eLe
ns q 1ques
Lines nics at 1 ItiUdCs propres ai c. i n iovateurs dt6mographi Clues dans 
le chapitr-e 6. 

L.o ni:rmbhr u 'unif arnts ri6sci d ' uin ons avant l ace eniri OLt 
dehors di.i mariag:.: sera le dernier s:tjet iscuSc iondeC issi IM A la 
fdcondi,t6 et 
i 1.]tust.r 6 par ]..- tableau.i 4.7 ci-dessc&ius. Bien que le 
nombre de c6 1.i hat.aires a:t.:Lte]1s ayant deseu enfant:s peut--@tre
ci6termin ,i. e'st1 pas possible 'estimer l.e nimr.e d'enfants 
.11 6g it i rues t c: cir .t.-. par 1 es honimmes at: t l 1e1omen t mar i 6s. 

Malhet.reusem.nt, les dorn6es cisponi.les ."ir 1.es 6tucd:iants sont 
i ncomp .I. es c:c arsur, '6-t i i r cur-s c omm is.5.5 on rp if -r vi ewant ce 
grnoupe strIr 1.a i'OLiS 1.quest i on :lui in t,+'','se. Par" cons6quent. , on a 
dt 1 'exc]Lure. 

La prop ort .i c:in t.1anll clann 
et d'o vri er-s lUi ont eu des enfants rn6s en dehor-s du mariage 

Wi' homme trava-i I]. d:l ]. se:-':cteur puribl i c 

• Ft.t ci:..Ferry (1985) on t mint: r. qt 1..i0% des on-ants 
n6s de -eom;es mar i 6es au Sn6gal ont L 6 c:ongius avant l.e 
mariage. 

http:Malhet.reusem.nt
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TABLEAU 4.7 PIROPFIRTION DES rMW.SAYANT 
UN ENFANT ILLEGITIME OU PLUS 

IEFFECTIF9 DEI
 
I CELIEAAIRESI 

.....................- I
 

ADMINISTRATEURS I 20 1 

ENSEIGNANTS 
 20 I
 

MILITAIRES 
 I 17 I

I I 

OUVRIERS 
 I 16 1
 
1 I
 

TA ILLEUR.. 9 I 

CHAUFFEURS I 

COIMERCANTE,9 4 1 

MIGRANTS 3,5
 

I I
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..est Lris v..'tp : urtre 16 et 20 % ou p.us ont eu un enfant dec:e type .?.: ]I.A cons 1:i t.uen L . e..'-i gr-oupes t+i a nt eu c.ne
vi Iv6-i 5 ::iti ]I pr6--marit ale inten se ce quii

act 
'ft.]iit:f it L?t beaLtc:OLIp

d'en1falLs p .2"verl t 01:.r n:; p 6res 

est - ; cc uirarit Hit.? o ic-i il, 


rp de nco:n11mari . ToLtLefois, il 
a 1 iu . .c; rps- I es mi.. .Laires a ientdes v- at:.i curs Pr. le-urs du gr: \,6ri l.6 cel a W 'estmari a,.+- [i pasdissi mul. ,"- sit:6 6ise o car si n h)mm oph- pour 1a pol 'ygami e ure c-rt ai rnp p# ', 1 oi'ie pour est] ,'s fcurmali t6s d ' approche

i n 6vi.a l. e ­ iflhm i 1 a pr-emi rr-- f emme usL CIIcTn r..v el dvej.o:tr pas.oo r os viclu' C se nl: W el. . e veu.t, ci emeur-er 
mar 6e. enime .i IIll lICIlITI e n per'sipHerJ( deLe ma:i er A UL-eaul f emm.e, 1'opp1it i: de a. part (i ]. a premi -r e fermme ou del ]aannt-ela F :Irpmre femme rW 'est Fpa. .aTssi r6dqctente cluedans l.s p .ys cc I. -dentau.: . C€nc:crian l1 es (liroi ts duranL 1 emariacj .;-, .1.r code ie ]a 4amille ne ait pas exc:eption, les
hommes au Sr.n6gj a]. on!: tous les avana.:es. 

A m:ris qu 'iJ y all h.6si tatior de la part des homnles dans
les cr-].o c.-p s dul -- c?.Lo-. r infor+. lme] poLr -l--c:c-ilrlatt r-e ]. es enfants

i 1 gi.ims, 
 Ci . li es1 possile 1 e mais pas :)r olbab 1 e, laproporLion ties liommes ayant ties en:ri-fant.s il1.6cjitim s ,st moins 

q.
61ewV dul (_ihC?.:crhew -,s . -oufesp.us 6d.tlus.:.s. Comme cela 
C..6 

a d6 .jA t6men oL A irpl Cps5 .i 1 a cul]. tLre a li .i iti n1 : . (It)l o{f: si u) e
 .eune ')aduco
femme toiie encuiita on eir ded? pressitn suL son pan:,t ai.) re Poucr Cil s se niarierL. L.es ioiiimues plu s I. i As
la z:1ne rural- C? F?MI. ,.t. v o].eur-s t'rad onrnell]. 1 Cs son. 5 tULIp pILIs-'I--Li 
ex.pos6es A c::_enr tie pression. Fi otre- , 'Agqe pr.coce pOLrles mari<-\ges eL Lif tau. 61 - de po].ygam:ie cor',r':ib en t A r.6duire
 
1 'inc::idclerice He 1 'it].J 6:i mi 16
 

4.3 R6SUm6 dLI Chapitre 

On a montr6 Hans ce chapitre qce la I ami I. ]. e moyenre danstltne grande part l de:i la pop:ulati:n- L.r:i i. ne (.Ncc secteur in-f rmel].et la c: asse oitvr i .re ) comporte (.tE-L.tIx CmI2;.I dl.l r t.. Entre etlis. 5075 /. des L iomine:T eci'":c 2. caI.g.l r . 1. . 
me a.In I- p 1L' ci i C (fe moment

C il..-. atLei rJent la force de 1 'ACe. A 'c:o[pdis:.c ? , settlement 20 Xenviron des llommes 'g6s die plus rl: 41) ,-is siont poly.ames chez1 es Con c .onna i re ) ,ans CCv cl er-n r gIroi e , A causlea de1 ' 6dtcatior I'A -1LlauSC(I.premie2r mar Cia.n P'o t ll qtLIC- pe.. p-]luis 61 ev6 que oiLIr 1,S antt re- ca: '6:o(Jr-i ( s 5111 1. Olro-fesionn I e s. UneM c.i. pus piussl . et i. rc' L cr v'lt. ILl mne amp:IF.. sont
6cj ca. n].. acmi1,s-oc: 1e65 SV-C dis uli 100i ACull,-?] sI) i -- mar i t:. l es p iluS"fr6C.ilu pr't-S .. Lu ,n rWMen_-uela prat:iql ilaHe ]i . cont:raceptli:)n soit6tonrnammel t. -v]eleVI. n,-ibr ic?., nai -s,-nc(-_es i .1. c,: i 1:.. r11s dans 1es 
qroupes 6dt ClL-6s C'' . t: , 2 rltI, .]. IT2§6\,v. 

(.cui(i iiant C ].a IM tI l.l? m )vln' r_? dI' la : n 1i. Ce, i]. (h i.ste par'rni-les . 6liErii-s 1. '.S plus ,A6s it i .c' ari . I] ciri ,l l,'s fami lies

Wt 2n--lue._- i j C:Cl(j#llr.n Ae ' d r. 
 dei:. C? 1ai ,,,lI i A:1 i. l ? .1'p l i? danis l e .groupe. Fn c 6ni,'r ll.1a [ri sp l ' lirc' dlo : eimme quii nter'vi nil C I (lilvpi-vlu:'I n r e'io,.il:,rlt: '.-,* :0 - .. p :li..ur c:.:.f 2 I:T6vi deii d.ri .-AI.,llI.cr t I i.-merl:nomre moye i "ri-Csri . t:i homif Hie Ad111L L Ie 15 
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54 ans. Le seu] M,:1
groupe cette relation n'a pas 6-itW vc.rifi .?e 
est celui des administrateurs, o'61 des chancjements possibles dans
 
le mode de mariage et 
la taille d(.sir%- de la famille ant eu un
 
effet de dI-f]1at ion sur le nombre d'en:ants; ce'i plus chez les
 
jeunes quo chez Ies hommes plus 
 cIbs, Ces facteurs W ont pas

QFar.n. les eei}rn ants qui ont 
1e p].us petit nombre d'enfants 
en moyeni'e en.rt'"e 45 et 54 M] or"arts. qu 'oon t LIFsaV qLu'l

6dLi:\ati o l . Liss po.s s.( des horirim s an ssi Li.en qaL des ft mes 
r duit le nombr- d'en.fants 1 '-:.ducation des hommes a un plus
grand effFnt. De fa.on g6ni.ral aul 8iMn@.gal , c-West- 'avis de 
1 'hommo qui ] 'emportera darts la faml ]e. Ia s e cas
 
cd'un :ho i. (I'uno f amile mnoncgami que et nuc 1ra i re (deux

d .term rit importalnts de la pet i'p.. a:ami.1e) 1'in.itiateur dLt
 
cloir s-ra .e mari. C'est-_ Li e rnon pas 
sa Femme qui cdcidera 
ou non ie pr'endr'e 
une deuxit.me -femmP P:l: LI i seul d-cidera de sa
 
responsabili-I. fi rnancibire c:(nrernant sa famil ].e tendue. Alors
 
qu'il surai.t surpreant do trouver une .amille nuc1aire dans

1 a(uel.1e i 1 n 'y 
 acord
at pas ceu quep o]. ace Fondamental entre 
partoen ai r es sur cett qiluesti on, lies hr:immes scnt 1es pri nci pau.:.'
in ovatur-s en mat i tre de mariage et de st r'uItuire -oc:oi- omiq1e de 
la -f amille. 

A nsi, bien qIu 'a uijo u rd 'h u i s valeurs et ].es modes do 
mar ia9- P F arti de ir0 n.rain anide fami 1 1 os [: 1 r:i~dlomi rnornt, darts 
p Lusie.urs ,:;.ra P.es de la so W. url:ia-tiri,, rhe:."e hommes sr' . s Kr 

Ce:endi I: c::he. lint: ,m ml.iO, 1 es hc-ommes u 4 n at: i ve lli h' .,el .r' de
 
limii4er .a W.aillr cie .a {ami 1.J.1.0 n'intior-vi. ndra proh al. .ement que
pui r io :" mo;1::mLIql- pc in i mrino lt k,...:, r tum)n. .rifIt: b it E-?i I (rri car i .. t: 
Sur ci va. ..r e iFl"i liiamel dOss l. 'eieta(.n . sne..lemOi 1el l : darts 
des conditions iMc :a]es. NoLus al .(ois ma it:nant (:ir'iger rtotr'e 
aitention:m su.r 
 'amp1 lur de 1a pratiq:l[.e c..:ont:.raceptive daris les 
di Ff br-it. 4:s gr-OUip .S 

http:a(uel.1e
mailto:8iMn@.gal
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CI"API'IRE 5 

CONNAISSANCE ET FRATIOUE DE LA CONTRACEPTION 

En 19701. or squ ' on a men6 1 ' enqu&te Sn t ,gal a i se sur ia'fcondi t:, avaiton tr(Uv6, que le taux d'utilisation descontraceptif:s modernes chez les fremes W.Lait de 1% sur le plannational. En 1982 & la suite de 1.'enqubte Sart6 Sine-SalC.um onconstat6 l 'un a
peti t changement Wtai t i ntorvenu dans cetter~gion. En derrnibre ana].yse, ce tau:: e:.'tr'tmement has de pratiquede 1a :iontracel:ti.. .st Ia rr aon We s n - I: p ..i. sque C 'est seul ementen 19H qu'a AMLt' atnli . 0 la. vipil.e ]ni cnloni a]e intmrdisantvente (de(Is c:n]t acep.TI' f 4:s. Avant c:ela 1es .Os 

la 
seu contraceptifs 

an
di spon :i il pa at 8.'rit&g a]. Wtai ent d, i vr-s.r_-r ::ar quel ques rarespharmaciens et- ci.nique s s pe .it n:m brepriv A un de Femmes des- nla : t a moypnre ID,.I:: ar. Pmta-U ql e.me t aucune i n.formati onrel at i ve aux. coi Lr ace(t i f s .n ' il dnio ea pub li q ueimen t. 

A(t tours des ann qu] ontes sui Vies , les contra(epti {s sontdevenus davartage disp:)(ornibles A Dalar et dans la plupart:entr-es r(.g iftaux du pays. 
des 

En 1i0 , .orsqu' i 1 n 'y avai t quetrois c. .i niqu.s qui op(rai ent, onii -s: mait 2600ti A lesccntracept:is qu' :-. rld ivr'aietnUA . ors cl:ietrLts par an a].ors 
.]ue .': 

Coupl e-a i -ps d:e prot 
. sIai . ont entre 13000 et 20C( )e.-:c i.iLi ] a pl i art: .i .s ;r-ke de condoms.

La p'0o11u1aLiir i d'litommes Ml: de femmes en Age d procr#.r dans lar g i on du Cap-Ver t es. e s t i ,Oe A 24300; ain -.i le tauxci 'uti :1-. I. i. d r' ] a c(::n)tr,. ..:pL )t' cl l 1a plt us tpracrde zoneur-baine ai t. s,,.li ose e se :;i: tier 6. on - e-,t :y9Z (Ni ciol1.s .:t at.1.,985) . i.)epi :19H31-, ain const-at.e une expanEsion ::nr t . rti.e desservi ce0 s rtnii;ul -rt ] ,l nemo1r; it I:. c e ' a _- 1dc.iu G ot.venem n e0. de deu.'projeL. fijnrartc: 's par 1 I'USAID. Le projet erc CtrS va continuerd'apporLer- un ,pp.i- A un large Ove'rntai, l d'ac:. ivi l:i-i- relatives Al a poplu ationi Ju it'f-ti 1992Y . . V : mo(T :i. c11 te cr titent cliniquespub].iqet.:i de fi, Ap1.larn aLion [akar ot. i e;i. ste ,cal-lement

plan ' pou].ttr 

un
A I e i i iAte.'ndre ses ;r- Vi cusy A c:ortaj rite soci tL's

I:ar'apui.t. qt.t -s e t vn~'-'s 
 (":inrute 1a h. i it.'ciie t- die ,rispcr-tCap-Vert (SOII AMI() 

T Urbairi du1 ,ai ss- Sti. -l ­d L I h:,e t:. l.sieurs 
usin ;L )OTI B (I(Texti Ile.sttrctederrnier,.e nt aoi.t, tt.r :j. des eF for' 

rc i, ' ann6e 
s i 'ocr - ipour leC. puLb'"t t.ib .l s .o .si ie . ls tip ti c ei.n[ii 1 mat ibrt do. c::nrtracept i onauaLtta L: par ]. s fod" . ,r; c-i( 'an rti Vesi .c: cii] .. .. Vi U-e-.is. 

s 
A ] a JI tiJ. m-e de c:es c:hat tqvtrt_itl s i1 es rai sortrab e de' at teri(Jre 6 u- ari (cro'iJssomen, du n:mbreti l ' tLiI- i ]. i sat eUi-rs cecoitr-a: .pti:.Fs A IDaknar, mnme si on cloit qarr er A 1 'espr t que .adisponrt ii i.. U des racelt :)ti-co: 1f un p i,-l. ttnt(i-i.re0 encor'e trt:sr c et; et que par c:cns tquenL d :s ir.formations pour savoir 

commet e Uc s mms]. Cf peuveit on sCntobtei r pr-ctbabl ement encore rtdui ii te s A uge frang ] i mi t ol it e 1 a pofpul ati on. 

http:Sine-SalC.um
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5. 1 Connaissance des mthodes contraceptives 

5.1. 1 Ferception dLu problme 

[ans n'i. - .c:hanti ].1 on ona c emanld6 aux hommes S ii s ontdjA entei idu par1 er des 
 n6thc:des contr-acepti yes Les pluscourante-. Les rdsu].tats sont 
 pr.en t.6s au tabl eau 5. 1.
Mjn ralemeiit cet ensemb.e de donn:s est. u-i instrument de 
 mesurede 1. r-econn-ai sance des norls des di f f rente m6thode On afait un effort pour d6cri re . es mithodes en des termes
popul aires (en wolof) , mais rien n'a OWt..Lent . pour avoir 1.a
certitude 
 ci ce que ]e r6pondant a r6ri.ement compris A proposde ]la mLiode. omme dans ].a p1upart ces enqu:s.tes de type,ce
(:lte 1ecues hommes e;: ag r.ent ]eurs conna:i s'anc.es t and i s qued' aut.re.., 
 ret iusent do rec:onnai"L r c n avo ir entendL par1 er. Et iien.-t i-'vi, cenuenOvlpc.mssi 
I- :i. b 1 e dE d6ter'mi ner 1 i.mpor tanc:e de ces 
. mpr 6c-.i,si on. 

Cire atb:
I eii mon tre avec Uin(.. .:'::r-lj iti o ni ce qui c-oncerne
].E c::hau.. i.F etir-s; e L 1.' i i g rants, q,t( 79% plue c)i 1 tnls des homme s sont•famfli . i ar ip-ns& av'c alu moi rs Lir:s. m6thLiocile moderne de
con tracept.i on. ?e ni-si rn des gr'oup c- t .
\ay : ha-aUt. ni V e Uc.li nin I.r':Mi" n ] ,a corrifna snaric- d min nc L'au m6tl.o Ie aiuderne es ui vr,:w. 1 e Pt i y a aus.i un ni v'.eau .euM de cornnaissance
des mO,I.li:iir ir:i. ied:: nal urel 1 en (a)i i. nactn rrc e p:(:r'i cxi que ou 
pro] ,Mn uniiit :innLerromFiu 

hommes les 

n:' r u Lrai t:). Cur i eusement-, lesp.us pr,.he:I:s de la c. tuerc.? traditi(:icnleic e avoLientmoi nn vi)] ciii 1:i er : avoir' d6j.?" P:nt.. deHl par. er de m6t.hodes
na.uir . I. 's. Di en que c: a puc ssp, Iai.'ra I:ir ei s,.iirenant, 1 estcommu-(smi.sii I: Lroiv: per" d aLvt'es ("hipiiciic.i';rs (FcoipI.-latio n.iciReports,
985a ) . Une des ex.'pl i catio ris He Cette arnomalp. est que. 'inF or'mat i:oln coincer-nan t ].es c onr tr-,-ic.ep t:i. f mod ere-r s ci rcU]. erapid-menLc diietI :ouclie A oreil.e se
c;[t trocive direct,...ment dans.. es pharmaci: . e ti:ci ains 1.es march6s. Par contre, ies m6t.hocdestraditior;relles 
 p t.: bL(i:re c:onn es daiis iin con L:"tex ciif-f rent(comme un interdiL-, re.igieu:x par Qx'emple) et 
 par corns.QLent ne
 
pas iconsiderer 
comme des corntraceptis.
 

Les in .Lhode s l6c:.<:i.fiques qui son: le p.us 1.arcemen t connuesalu sein nss g.u t ic:iLtpen sc 1es conIloms et .eLn ii.]. i[ -. AVec urieexc ept: i.on en (-c,qu:i. i:: on cen-r e .e. : .ommeran .. : 1 es ,t -'. mi grantsplus des deux--t:i,ers des hommes ide 
 I '6chiantilon conriaissaient1 es condcms. l.n di.p.- pon.i. ti fs i ritVr-a--t..:(6ri ns (DIU), Gont aussM
rei at i vrere t i en -cconnec.:l ciarts ]qLtic es ir o' s.. Les spermi cides].es i.n.ject;hl 1.es, .es mc-thodes dce r-cc . itciii f6m:i. nir e m.t.aient connues par 
la moit. c:Ies hommes ar s Jane mais.- .- mi. i.b.,i nstruitssei l eii.-i Il par urn :,?t it: lomlr. ce cex qu:i. -rs s.i. tuenI: (i.i-n ]. esgrou p:s cIi c: I.du.icr' ir 'ormel . Fiin d :rsr:; des aclm ni s rateurscivils (dans 49%' .des cas), il a Msi., c.er gi-itr6 uinc-
 tr6s faible
conrai sSa sri c ci . 1 a vasect:omi e:cimm. m6l: hc c.i ed- cont:racept i on.C.et eventa J (.e m.Liliod*s c:(eiioi-en e i .. rat i on mcmn de 1 aI:)an lJip de cortracepti.fCs qui sont e. pl rs lar imi-m L di:i.str'ibu.6sau 5rn.ga]. , hi en . iq:-1 irdre "-s-:.:Sinsi ' ii.nd:i que Westri pas
-f :rc6'mr 'nt c i i .caris lequel ils se ir6.entent. 

http:str'ibu.6s
http:tr-,-ic.ep
http:s'anc.es
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TABLEAU 5.1 CONNAISSANCE 
DES METHOD CONTRACEPTIVES
 

II % CONNAISSPNT AU MOINS II T Y P E D E ME T H a D E C a N N U E (EN %DU SRO)II NE METHODE II 
II II 0 D E 

I 
R N N E IN A T U R E L 

..----....- ~~~Il--..-..----- - ------- ­ - ---------------- I-_----I__IITOUS IMETHODE IMETIHODE II I ISIERIL. ISTERIL.I ISPERMI- IINJEC- IOiA-
 If IRET- IABSTIN- I
IITYPES IMODERNE INATURELLEIIPILU- I DIU 


IIIIIIIIII
 

II I 1 IILES I 
I I - I . . .I. . I 

IFEMIN-
lINE 
II 

IMASCUL-ICONDOM ICIDE ITION IPHROElIIRYTHME IRAIT IEBCE 
lINE I I I 1 I I I I -I . . . . . .I. . . I-......I - . .. . . .- . - - I 

I 

I 
ADMINISTRATEURSI 100 I

III 
100 1 

I 
95 II 991

~~~~III 
941 

I 
81 1 

I 
491 

I 
91 1 

I 
69 1 

I 
61 I 

I 
5511 

I 
81 1 731 87 1 

ENSE 6iANTS 11 100
III 

I 100 1 
I 

92 II 100 1~~~~III 
871 

I 
691 

I 
26 1 

I 
971 

I 
69 I 

I 
541 

I 
4611 

I 
831 58 1 771 

ETUDIANTS i 100 1 100 1 79 II 96 59 1 41 I 16 1 971 72 1 521 52 11 791 55 1 62 1 

MILITAIRES 11 96 1 951 75 II 87! 50 1 461 12 1 93 1 52 1 571 3911 49 1 49 1 62 I 

OUVRIERS 

TAILLEURS 

11 
II 

If 
II 

941 
I!I 

81 1 

86 1 

79 1 

75 11 771 

53 11 57! 
II 

481 

38 1 

51 

491 

I t111 

4! 

80 

67! 

1 29 1 

21 1 

40 1 

241 

291! 
!I 

1711 

32 1 

141 

41 1 

28 1 

64 

43 

1 

I 

CHAUFFEURS II 861 58 
 38 11 50 1 371 23!
II 0 1 72 1 19 1 39! 22 11 141 28! 53 1
iII I! 
COt',1ERCANTS II 
66 1 79! 59 11 51 
 I 16 47! 11I 39 1 7! 22 1 6 II 6 1 
 7 1 36 1
IM 8 1 6 1 1 4 1 I 2 1
MIGRJANTS II 80! 63! 68 I I 4 II
5 I 15 I 23! 1! 48 I 10 13! 61II 15 I 21 I 70I 

I 
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5.1.2 Comment obtenir les contraceptifs 

11 a K galement aux hornmes d ind iquer troisitc. demand6 

endroits oi& 
 onripeit obtenir des contracptifs. Le tableau 5-2 
donne Line c:l,assiFicati. on de ]eurs rpnses. ris pe hommes 
dans 1.es tro.s croLpes )es plus instruits ont 6Wtc: incar:ables de 
ri pondre A cette question. PFarmi .es mi1.itaires et ].es ouvriers, 
une proportion) un peu plus importante n'a pas r pondu (22 et .2-S 
% respec.:t i vemen t. ), al ors que dars 1.es grouLpes du secteur 

Snformel plus de la moiti& des hommes ont clit ne pas savoir oi 
obtenir les c:intrac:elpt i Fs. F:'armi CeLx qui ont r(?pondu 1 a 
riponse la pl us courante des cens i nstrui ts a 6W "1 a 
pharmac:ie", 65 A 75 Z de ceux ci ont 6g.alement donn6 une seconde 
rponse. Ils ont g.n~ralement indiqu6- d'autres endroits tels 
que : clii. que, rti~dec:in ou une PMI (Protection Mater-nelle et 
Infantile ). Parmi les ouvriers et ceu:w du s-cteur informel la 
proport i on c 'i. ci i. vi dus qui ont i ndi lU ].os phar maci. es estle 

appr ox i mat i vetone t .a m me clUe pour c:ii.AiC: lui c:mn t c i t 1 ess 
cliniques ou les midec:ins. Ceci , 1 ' oxcepLior) des commer-ants 
qui ont ci t, 1 es (1 i niques et.c . , trc:uis F0i s pl us souvent que
les pharmac: ieos. Au sein des groupes du secteur- inform-]. entre 

et 3325 . ::U; -.eulement des homms cionnrent neux responses et
 
mains de 10 . doirir renl., trois riporses.
 

Cps r.sulti ts irndiquent qLI y enc ,reii a I beaucc;Lip & faire
 
pour informer . es hommes 
 tant sur .a gamme des contraceptifs 
que sur les encirciits oWi ils peuvent ].es oI:ten:r. Mime les 
hommes qo i ont: rr"pondu ClUe les contrace:pt:fs sont disponibles
dans l es i ni ques.. ne savernt pam n c:ess,:i remeont oW. ces 
c.iniqueis sont situ.es. Cette information nest: nj courante, nA
1.argement puh i~.e, Le chercheur princiF: l dec::ettp enqu -te a eu
 
dies :.i -icu t A ternir 1..s adr(essesi des centr:..r es p ublics de
te:s o 
p.ani cati ron f iam.1j.]l o. A Da::ar. Au. , m.rmr si 1.es pharmac-ies
sont d i ssm. s A travers Dakar, se :rocurer ces condoms et 
autres conhr cppt:f.:).:5 qi 'on vend g nc-..4raJ.emen . di scr 2te -nt n 'est 
p as aussi. 'vi de-.dn I- qu 'on po.rai . 1 ; pensotr. En of-f e on ne 
trouvp pias dan., .;s pharmrtac i es des in c:i cat i ons ou de;s pa eau,., 

auxq.uel. Ip ourr ai ent se re -!rer 1 es uti i.isate;ur-s qui vi ennen . 
pour In r*'mi m'-)e foi so pr oc-urer des cc:;ri..ac pt i s, en vue de 
. eur f aciI i le 1 a comm..nicati on ave:: 1 -s vencl:- ur-s. Cps derniers 

Me soit p as non p]]l.is - ormutls p]our ass ister ]. es consommateur s dans 
leur choix des cont:racepifs . 11 a OtW. prcpojs., que le volet IEC 
(Informat . ri EdIii:'.at i. on , Cc)mmuni io:::.tin) ci.i projjet de Sant6. 
Famini lea t Poip~iu 1., Lai(on s'intiresse A ce prob1rme. 

5.2 Utilisation des co, Lraceptifs 

Les 1,u,: d'u ilisation de 1.a contracei:ption chez les hommes 
et . eurs parLena1res sont pr .serits au .:hbl] . "'.':. 3 Ce tableau 
indique . 1.a propor-tio i des hc nmc: s qui n'iit ..jamais uLi:.i. s de 
contrac: ptLi..s :.,I: tle c..ux qui ]-s :mp 3.0 . rolr t: courammern't.. Si 1 'n 
se re-f r. LuX t..u. ci 't.ilisatior e cont.raceptid:i l.a on en 1983 qui 

http:EdIii:'.at
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TABLEAU 5.2 POINTS D'APPROVISIONNMENT DES CONTRACEPTIFS 
(Repartition en % pour chaque groupe) 

CONNAISSANT AU MOINS 
 1 11
 
UN ENDROIT INE 
 11% DONNANT DES
 

1 RESPONSES
I ICLINIQUE/l ISAIT 11 MULTIPLES
 
IPHARMACIEIDOCTEUR/ 
IAUFRES 1 
 Ii 

IPMI (1) 1(2) PAS I1 2 1 3 
------ I----------- I-----------I--------- -------- ----I -------- -------I-
ADMINISTRATEURSI 
 58 1 38 1 1 I 3 11 
 63 1 22I
 

ENSEIGNANTS 
 1 53 1 38 1 6 
1 3 11 74 1 33 
1
 

ETUDIANTS 
 1 49 1 42 1 
 5 1 4 11 75 1 38 1
 

MILITAIRES 
 I 42 1 
 32 1 4 1 22 11
I - 47 1 21 1
4 2 I- 47 21
 

OUVRIERS 
 1 31 1 33 1 
 3 1 33 11 37 1 12 1
 

TAILLEURS 
 1 23 1 19 1 2 1 56 
11 21 1 6 1
 

CHAUFFEURS 
 1 18 1 241 21 5611 251 91
 

COMMERCANTS 
 1 7 1 21 1 5 1 67 11 18 1 6 1
 

MIGRANTS 
 1 14 1 
 17 1 17 1 52 11 26 1 IC0 1 

(2) Protectio rh aterrelle et ifaritile (PiMI) 
(2) Arais, marches, tous les autres poirnts 
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se situait entre 6 et 9% au Cap Vert, les donnces issues de ce 
tableau donnent une bonnne illustration des couc:hes de l.a soci~t . 
qui' ont 6- touclh&es par l'irnovation que constitue la 
contracep .in. 

5.2.1 Fratique pass-: de la contrac:eption 

En ce qui concerne ]. 'Mi.isation ant rieure de rnthcdes 
moderne:s, on a constat. parmi .es dif.F .:rents gr-oupes un niveau 
variable mais N].evW ; ceci A ].'ec .:. ion des commerqants et des
 
migrantIs parm. lesquels 7 A 9% des hommes nW'cnt. jamais 
 utMiisE.
 
de cor Ltace:el t. i fs. Daris des .tudi ants,
l.e cas t le degr6_
d ' exp#. ri ment at: ion des mtnth.des modernes est de 100%. Farmi 1 es 
enseignants e- les admiristrateurs civi..s, la pro:)ortion des
 
hommes qul ont on 
 recocrs 1 a contracepti on moderne est
 
respoectiveme nt de 70 et Ff%. Ct3e 
 I.ropc)ortion dcrcoit avec les
 
hommes les mu irns inaLrui.t s dan s ]. "armP eti 1 'lusi no , mais elle
 
reste c: nu j:)urs rel ati vemernt W evIv, sSe si tuant respecti vement 
entre la moi t. i riet l-1e ti ers des hommccs (:1ans ces OroLpes. En
 
outre, 
 rttmV.. parm i. Ies ChaLff s P hur o I occs tai I I. o 'urs on arri ve 
diffic: I.ement. A urn i peu signific:at i. d'hommes (18 et 16%)n1ombre 

qui i,:Ui. au mc: iis essay6. 1es con t ru : opt: i f s. Lor SqueIt 1 'on
 
c:onsi dchr-e 
 cux iti i . i sent des mutFhoules naturel l es, i1
 
apparai F 6 v-, .:len t a.. in s
cu a s cls yr Oup (.d!e ens ].es pl us
 
i nstrui Fs, (n ve e]. ]. (-
5 F r-i. us s t. n1" 1.es mm(l isho1f1)es. q i
 
utiiisent d.jA .es m thodes modernes. 
 Par (ciotre, dars les 
groupes d.I set: eur i nfor mel, ] ' -c:antill on d 'homies qui
uti 1isen I i jA les m... thad:. s naturel le. FWe st pas le Wt.me que 
celui qui a recoiic.ir-s aux mi.Lhodes moder-res. 

5.2.2 Prati quo ac:tuelle de la c:ont.racept ion 

Les part ie-s B et: C du t.abl eau 5--3 p':r-c.sertent 1 e tau'.: 
d'uti lisatic:tn ac::iuelIle des :ontra:o.pti fs ainsi que les m&:hodes 
et c.eL.X qui . es empl 1 oi ent. Dans re tabl i eau, si Lun homme a 
indiqu6 qu'i.l ut ilise plus c'iunr.e mrethode i] n'a tE retenu que
la mt l. o::e la p 1us eF ec:ti ve , a i. ns i. 1.' oensemb 1e refl te 
rdel -,m-unrl l1e tatix d'uitilisatior u ci:' chaque gr i::)LtF[r . Examinons 
d ' abor 0 ].a (::o ].onne qui 1: 1 i. s-l 1.es homm.s ut i ii sant 
actue l imrt. lie mc tl odes mo:cder-nes. Farmi les d i ant.si.c .a 
propor-ti.o(n de c:uI.-c est e nc:ore la p.lus W:.ev ce. 'Presque la
noiti , c:: u a qu' r-ii.c u.:ii.iso coLramment lesdce u p incliqc rli 
rn~thodes mod er ne s, esseriu . . 1. ement les corn:cims. L'uki . isation 
des cuin:trac: upI i . c; par 1 .s ..jeunces ct. I es non mari E~s est 
g]n ralI.emorlut4 pl.s..-' imnpur-rante cpue che z lu,s pl].uLS Js, c OIlilOe 
1 'il].L'.hro- la pIt.ie C. Le ni yuau ''4 ev(- do praLj qu- de 1a 
c ontr-ar:.P)[ I. (1.1ll ci-li:o ] "r;NO" I Cns -. t. tLVr c("O rr i r( au-.: 
pjr- ,v', s:i. ( val a u d OS oeI V,-c 1. , ti! l ha I. (F. d.: c ert aiis : conc: p.pt urs"
de prtLIjet erripLarni (:ati on fami. li ale. ec:l .ost ce. t:airnon ent 
vrai auL Sr/-.enmigal .io ceux q i .).of fr-.nt :rs ser'vi ces fnonr'ert: une 
grancie h .-,si :aI.j : n A donrn r cidus ctr I'Fac::opn F i'Fs A des .je nes 
hommes cMF .j en s I ommuos nun muari-6s de pe.Ir d ' (tr o acc.s.i s de 
c:orrupti on mortale.', de la .jeui esse. 
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Far-mi 1 1i tai res , ].e5 ouvr i ers et ].es groupes du 
secteur in Forme.l., .e condom est la mtLhode moderne la piLS

uti ii se. 'anal yII. e des dcrn ..,eCs sur I 0- L: 1 1 1_.a LOLiers courants
 
par "g: ut _:,Lat:ut mat.rimonia]. (part.. 
 (2Cdu tahl.]Eau) fai t encore 
r essori: (1(1.1ur cro son t ].es .at .l non
es mar i (ds qui
ut i I i -t ] ( pl u1s vol ont ier .s12 contracept i F.- . A risi comme 
pour - i:ats, chez les mi...tai.r-es - -t(iomi:.lanr s . c.roupes 

. dI an6 

1.as p lum': con ser' i : eurs 
 le - ,n tracep t-i Fs .sotrI: utii is~s 
essentpili 1 ,nin Lti p ur' cvi L et]i .; gr-ossessos pr- r ul:ptiales. En 
d.p it des l! -.i.1,'\I... i.on s ceo c: eux q ui :oc i vent les prcgramines de
plariir aa i:.l cii, cu:-it:te consta at ion un. signs ercc..urageant.
Pouiir ( son ..' rai bien sire11 e--.c: 'est qu. c:eci contribue ., la 
climirun io . 1c..,u. rnomhre ci'ernfants 5 11. €.g:it mes qui , s 'i ls ne 
constitu.,n L pas un 
 probl ime maj .e'.r aL.i 96nt.gal n 'en est pas
1,oi ns :orr0(1 ponl.r tr- eon a cri ) , 
 s onies 

En revan-h, 


anil z-. urbaih es 
I "'l: isaLion des conr r-ac:elpt]. Fs avant le mariaqe 

ne signi { ie, pas forc.tme:.irnt ClUe hommnr.sles veul .-nt opter pouLr Line
F amrieI I pl us r-d.di ..or sq"'i].s seront mari6s. Pour-tant le fait 
c'avoir ] ' -piri, ruc ds contra:-plifs, pci.rr-ait: inciter ces
 
hoi miis A>i 1 - .l L 1 ';ili r p].LS vii].OIiI.. ers pour espacer les 
nai SS raHUO.. L ('ilj I i t des ri p:[p ehl s,...ai-\an:rcps Est so .ihai t6..-:par
UIi n ,.nmlir(.:1d'h'ghralnmd (deiL sm]rF (d2. Oui 1 pa , comm C-le a sera 
d mnntr' Lans1 a parl.i o SO ivante. 

Uos variaaions con s1a t .'es (es mthodes pr.f i.res suivant 
].es d.i. -A:rr rnts r cii ip:,s sont rbv ]atrices des mot. vatiunris des 
ut.iisa .ur-. Clez esl. admi nis:ratei u-s M ]ses ense,gnants pour
1.esquele s n ,nr C in..I.i.ot- emen un'gal t tau'x ']ev6 c'uLitilisation
 
cour,an e de,- caornl 4t' ifs (3'7 e: 43% respec ti venl-it), on
cc:instai: p u 0 [ineFrf'r-erice .i.f.rent do ,lCe l o observ:'.e chez les 
6tLidian!:s et ten i].r- i ita.r's. Dars les prem:i. rs :r upes i1. y a 
une grands prcipor-tin:ui cl'hllommes plus ags Pt mar i .s clont les 
Femmes sont I.i [ iS-:, :r i ces de c:on trac~eti: fss. En out:re
1 'ui .li. on im.iortante des pilules, ce-s ).I.I.. et m.me 

sat pi]luis 

do la st. r i iO i f ii
i sat mrni ne comlpar.'ge a calle. des condoms

indique uLn i teidican d:::o cortio ler' oFd rlansa - r:Hond it le mariage 
e:. on:r-cit 1p' commlin melit LI fli 5a' qUP I"ei h omm- s de 1 a 
classe moyenne ii ]. sonl: ]as contraceptf ssnei1tiro]lement dans 
les unions e','Lra-maritales. Au contraira c',-?st, au sein de cette
 
couche de .a s c i clue 1l'tcmn commence A Lit iIi ser 1es

contraceptifsfpour 
espacer les naissarces et mami limiter 
 la
 
taille de 1.a fami]. o. 

L ' ut i. i sati on courante dos mc t:hodes natureL i es est

iSmportants dans .ous I.er. 
 gr-oupes mais p.is particui].. rement au
sein d, se:.t .tr i. { ormel oi dans .a plul:Cart des cas oles sont
 
utilis.es deux f:i is plus qua ].as milthodes modernes. Le type do 
m~thodce uti i si vari e _,a]. ement on .orit i c clu ni veau
d'i. nstruction, Les groupes 1.es plus irstr ii,trs: d.c:].,are t p.luS
frquentmert 
 ii:i ].isor- a mnithode cs i::ycles et raremenrt ils
merit ionriont. 1.'a:ist i nirnce prol ong(c-, al ors quo chez 1 es ciuvr i ers 
et deLu, gr'o-:upes du sect:eur in{orime] la situation est irnverse. 
Cette conic 1 ieso 1 ' st pas s,...u-pr-.:"nar:e W.tanit donn, que 1 a
plupart ces hommes illetr-s wont toLalemont ignorants de la 

http:utilis.es
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mani m'e dont le sysL.me de reproduction humain, fornctionne. En r.ponsp A une question concernant ]a p 'r'iodc, pendarnt laqueLi..e
UIflO C ifimii-. Cm icl' . Ui pl 0. f aci Iileel 1 tin enf ant maii ns de 1.5. des
lhommes dan s . es yroupes dI sect .ur i nformel. irt r ,porldu
correctemen:.?ion ,a] Ce ch i F o aralnrs CUe 'st: c- mains de 27% chez 1 esOuVr ]rU Ot' dbe Mnc3 s do 44% cli-z: les mi]i.taires. Meme dans les groupes des c;.ensi. nsltruits seule ment 60 A 65% tn t r~pondu 
correc temen :e -

CLS con: cUsions (uli ressc:rten4 de cotte ana]yse t.ouchent A 
u i n a 1. d (::ii 1.c r . cpin _ul i. (tt-e pri - en c nompt:e clans .e programmeIEC du proj't G3anM et Populati: on. An;.rcsi i.]. y a n.cessit dedonner un c tours P',.xp] i ci. te sim 1 a sexua 1i.4:-- honma ne a.. n i veau
-,c:.l , d 'enseigrn men: moyen (CES) et polr-

des 
I.es couches de 1 apoplatia '.4on p .1. t :g ,e O0 non scol ar 1 ..-. Lose. disc:Li ssions de groupe A itaru-r.rn si: dans 1 es commura.tL.s loi vent part i r de

1 [iypot hbse~ qu((0 J. hioinmes s avon L.r ~s-pe oLICu ir n A prop os dUsystAme de reproduction. Ii est possible quo .orsqu'elle estbien cc:mprise a ntLho de du cyce :uispc at:1irer plus do couples
parmi ceu:u> L.( on - des rr.i t.icernces on c:e qu0i c:,mnc:errne les autres
m.thocles. arns Los les cas, il y a p.. d'espoir d'impliquer
d'une man ire significat:-ive 1es hoimes dans 1.e -ontrble de la
-C condiMt s'ils demeurent: i .norants dans ce domaine. 

5.3 Attitude incitant A i'utilisation des contraceptifs 

Ienquet a pos6 une s ri e do quest ions ayant pourob jecti d va] uer le ni veau actuel d 'acceptation de lacontracept i on c::hpz 1 es hommes se tt-ouvant c:ians des si tuati onset des c:ontextes diF-F6r'ents. Mi .. h si ces quesLions posent de
nombr-eux proicbmlcnos, dont les moindreslne sca-nt pas 
 les ri squp's
d 'err-urs do r pi-:onses el 1 es peuvenri: .fnurni r- des i n-ormat i ons
utiles Voi.r' rn cs:sa ires sur uL sujet cLui a fait 1 'objet debeaucoup de sp-,culat i on. Les guns q(..(i tra\,ail1 .1 ent dans 1 esecteur de l a San ?L:au Sn (gal perlsent g nqctra].ement qlue ceox

qui vodraient 
 ut.il iser des conrLracepti.s le souhaiteraient

simple ent: :ians 
 le hut i'espacer le.s naissances. L.'id.e de la

limitation des nai ssances 
 A quelqLe lpari t:que ce soit constitue 
ur Labou danns i-et U.e cutu.tore. - ".osp ac:enent:. des na issances se 
trouvo etre d ' aure part U c:oncept beauc:oup pl us accepto_
culturel.emer-nt. 'a socMt snt.al ais, possde une '"doctrine'' 
qui porte i.ine attent tion sp..cial au p r judic e possible sur lasant6 de la mini!re de 1 'enFant si uri0 p ~ri.o':le cu.tuLrellemen4:
determi ndco n tr-e es riai ssac s i W cst pa obs ,rv-.. Fri eff et1 on consid co- r ine(mm i. n-f ort.iie i.iie n s-isan::e qui sLit u ic
auLtre ' nui do :iduic n ci i rit-v-al- [ . nvi rcr. Un interval .ei n t er j os',- . le o I . us cour t ( ap p' ]. Ioln woI. o.F) estN.. ell 
inacroi lUa:iIpo. L.a [ratiq cluo trac:i .ionnioll : cl i ez les wolofs etd'aLitlU -- s Li r o,.np :es il.i au !3( .l 1L.. i q LiOes SI..i ia l'auLref:(:i.s comportait une
pir']. cOl.e : a] I cii po'iic.siLiost:--par t.on do doieux ans et Linei nterd i cit i on dio r l at: ions con jueale .: pfndan t cekte p. r i ode ouI :. 
Line pIc.r ) or]jo pit.us ] orni Lue. Farce q .. ce l c::onF'. qi.i'on avait1a an ce en
 .a scparat:ic:n physI.que (mcc:anisme tradi.4: i 
 r.io l pour assurer la 
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garantie de cette pratique d'espacement) a disparu au SnWgalmoderne, on aurai t du s 'attendre A ce que ]. 'on rechercheactivempnt une am11.,th0d-0 alternative s ns risque pour espacer lesnai ssances. i1 y a d 'autres met,hodes -1 ordre cul tureld ' i mpor t ar c:o ta.e oU. plus grande que ce]l.e que 1 'on vientd'6voquer cqui sont des (6c2ueils A 1 'adopt:ion de 1 'innovation en
matibre de c::on traception. 

5.3.1 Raisons du non recours aux contraceptifs 

A ].'?chanti].lon d'hommes qui ont dclar6 que leurs femmesn ' avai ent jamai s utii1 i sl-. de contracepti - s , on a demande?
I:our-CII.Ci elles ne 1 avaient .jama.i.s fa:L.au tableau Les ri.on s.. Figurent5-4. La premi tre rai son qui apparafSt immndiatementest qu ] es hommes ne penseit pas tL e. un obstacle dans laposition qctue .turs femmes adop tentI vis-A-vis de . 'utI.lisationdes conrLrac opti fs. Btien que ce 
par 

soit ]a raison par.Fois invoque~1.es f emmes. Ii .les r i sques, A les ef:F ts seccridai res sLIr1a san t no s.:rb 1.on-:rc ori st: i tuer un proh ]. - mportantre].igin, par contre, cons1:itue un obstac].e 
La 

plus imlportant dansle sec t.ur i-forml , bien qu' elle pui e O t.re le prd.te:.'te dontuse le mari, pour manif.FesLer sa propr-e dcsalJlprobatio n plus qULun
rel pr:bL)] -rn. po::..tr ss emmes. 

1.),:: n rr ltl. :, enqutL e (Ni chol sFt'-, 
Pt al . 1 1985) , i 1 a MtOdnemarlnild? au, f e mme'- s qli avai en t hW i. ci . des services de"plannigri Fami. 1ia]. " A Dakar, pourquoCi . a plupart des iemmes neI. L'uti.isa. ent: pas, e.].es ot L r-c.p ondu q.t'el].es c:orisidIraient

.le a I g..i o l ' i FTForma I: et: 
que 

e 
 1 ' op posi' , iioin de 1eur mari
 consL i L'.ia onL t?5sl oh 
 :o cls .. ma urs. 

I... n: -I:..t I .iy)pS deIr.s s
ra tisn t..ta t'1:a i. on t i nvc:lqu es parI ' -ras ant:e ma jori I:,M son 1.Les sui aV.:e[s pour Lou..ts 1es groupes :
"Ma { ommo: verst-, beac.tcoup d ' enf an L:s" ou "ut i 
 i ser descoritrarept:i Fs ne fait: pas part:i. , de nos couttiumes". D'autresr dpon se.., i , mainque pas de i L.toresque : "li e n 'a pas1 'habit:Ldu de ce genre de chses" el: "lI::.1e n'a jamais pens6 alxcontrac ,ptiFs". Mais ce ''olo" clans .a plupart des cas est6virtemmenL ,.uine projection i Irolpre poinrt de vue 
 d e . 'homme
i nterviewd. 
att 

[s l.x t:ypcs ie r -porises pro.ivent repr6senter deu.xi tu.cl i-,s psycho] oci cjues t .si T F t-ren ,s: ].e premie r­const i Luant ds val Pur-s pro-fond mrent enraci ne.e-s et ] at.itre sesituanL darts des normes plus superfici. o.].es. Mais on no peutque sp[i1 or propo sL-c.lpc A de i f fTer .nces sans in format i ons 

Cot.I dsci on dcs-,dornrte un ..c: i raqe i nt. ' rissarnt au -F:a tque, bien quP L'r , pieu d'hommes aienL rMp,'ondu q,'i ls ne savaientpas p ocir qunoi ].eurs femmes rW ' on L jamai s ut iii S decontracept:ifs, un: grande majoriLt d'homme du secteur intformel(entre 80 ot: 95%) n 'ont jama is clj scut:6t de ce probl . e avec1eurs ps- s N a ir tab.eau 5-5). Erncocre une ftois ce n'est pas 

http:q.t'el].es
http:I:our-CII.Ci
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TABLEAU 5.4 PERCEPTION DES HOMMES QUANT A 
L'nPINION 
DE LEURS EPOUSES SUR LA CONTRACEPTION
 

poLurqLtoi n'utiiisent jamais (% de non utilisatrice_) 

~~-----------------------------
!RELIGIONIOPPOSI_ :PAS NOTRE;VEUT 

---------------­
:SANTE: 
 NE AUTRES: N
'TION DU COUTUIE AVOIR DES: 
 SAIT PAS:
 

IMARI 
 :ENFANTS
 
-
 -


,DMINISTRATEURS: I -I 

13 0 44 4 "0 0 0 23 
U.NSEIGNANTS 3 6 6 23 59 6: 0 0 17 
1ILITAIRES 
 2 
 5 29 48 0 : 
 2 14 42
 

OUVRIERS 

I 
4 

I• 36: 306 
I-II 2 2: 

I 2- 3 
TAILLEURS 
 926 
 4 
 47 iS1 4 
 2 47'-2 


CHAUFFEURS 
 . 132 

5 o 2 461
 

-COMMERCANTS 
 I 17 0 63: 12 0 36 
IGRANTS 
 25 
 I 5 I 4 81 

I ; 



---------

----------------- -------------------
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TABLEAU 5. 5
 
DISCUSSIONS ENTRE 
E:'OUX 
SUR LA CONTRACEPTION 
(1)
 

I %I I 
IDISCUTANT 
I N
 
I----------I ----------

ADMINISTRATEURS 
 76 1 80 1
 

ENSE(3N1NAT 
 1 69 1 54 1 

MILITAIRES 
 1 48 1 60 1 

OUVRIERS 
 30 65 
1
 

TAILLEURS 
 1 18 1 56 I
 

CHAUFFEURS 
 1 20 I 69
 

COMMERCANrS 5 1 63 1 

MIGRANTS 
 1 
 9 I 85 1 

1) hc'rilriies aCtLuel11erterit roiar ie' seu 1 
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la mani r dont .es chases se passent t-raditionnelle-:ment. En
 
effet dans .e c ntexte traditi (:nrlnl on arrde peu d'importanc:e

aLUR. 
 liens af f ectifs entre mari et .fCemmealors qu'au sein des
 
coupl es mociernes 
 s ' t:) i t une commuri cat i on ,, propos de 
p:rob1.mus intinesm :c)mre la contraceopi:i.c:)n Di ,s lors i n'est passurprenant que le0 ceyr-6 de communicatio n entre pou: en ce q 'i
 
c:oncernp ]es c:ontracepti.Fs soi t pl us courant clans 1es 
 gr oupes
 
les plus instruits.
 

5. 2 Si tutat.i ons clans lesquell es 'ut ilisation des
 
contraceptifs serait accepte.
 

Les roponOss, aux 
 cluesti ons posn'es pour connaitre 1es
 
opinions sur les situations clans lesquel]es 
 les contraceptifs

devraient 
 c:Lre -mrloy6 s, indiquent qu'il y a des changements
-vidents dans la 
Fagon de penser des hommes, mome si cci SPne 

reflt:e pas dans Ieur comportem-n, ..e ttableau ,-6 donne pour­
chaque gr(o::upe 
 la prc:)portion d'h(tir(,m.s q lu. conseilleraient 6

1 eurs feIImes 1 'utiIi sati on do ; (:ontracepti.Fs suivant
 
diffrentes situations. Ce 
 tableau 5-6 montre 6galement qu'il y
 
a une 
a::t:: t . a t ion )resque unanirne deg (-ontraceptifs lorsqu'une
 
gross .sse c:onst i. Lue un dange-r pour i a .sant, e 
 a fem 'e. Ceci
Wiest pas surprenant, dans la mesur-( W' c:ettc s:ii tuation est une
 
des ci r cons anc:es ciJc:r-. t.s clans 
 J s ptt: ts 4:rai L cl .:cjgxsg se 
isi.ami qu. 
 qoUe ..a pupart des homme- crnnais.selnt:. Les opinions

corc:rrtiant 1 'espace::m-nt eL la lim:it ation ro 
 aa tai).le de la
 
Famille (pour raison ' insuff.i sanc:e de moyens f inanciers OU
 
lorsqt.ue . rlomhr? co'enfants d(..sir6, est at.teint), sont assez
 
si Fiicat.-ives an s troi ro Is
, .es s p r-o pluos. inll t. s et tn
 
petit pOLt mnoins chez les mi].itairs. 00% -u plus des hommes 
 de
 
ces trois group:l.s serai e favoral:i 6tes 1.l'uti1i.sati on des
 
c:ontratzepti .s dans les trois situations.
b .ep-ndant, 1 'espacement

des n a iss-an c:es ct. plI.us accoptW 
qU .la li.m-].it: atiron, mOme clans 
 ces
 
groupes.
 

Plus surprenart sont 
 1es points re vue des hommes d 
se: tcLtr inf ii tile]. e t. ri,\ar'mi dustlr-i . 1]lso V-itc-2y A peo prs
75 % d s hlo mmr.s sonL favorables , 1. 'app]. coLir de m-sures pour
espat:er ].es nais-sance:cs K plus de .a mi:niti de I.'rcl'hantillon 
ont indiqu , qu'l].s ttaienlt r-galement favorahl I os A In limitation 
de la fami]e .po)urdes raisons FinanciOres ouI . orsque ce-.,lle--ci 
a attoi nt ]an :,ai. dio I. y Cclrnsi r.e. ,a 
 a. L , un , grande 
var i ati on datn I c - 1:) .i ni. ons duIn :. t . r4. nf orrma1., Plus de a
mInoi ti des :.a3. Pr Hm ::\tdc-s I dho'f u r o..ant!It :avorah3tlos aut 
con t.rac-pts-. I. pou7-)..tr ] ' oMpar.:-mo-r 0 L t dou) 
 t.iers de chaqo.t
giroup.? sL en -f a''oV il des me u.tr--s p oui or l.a t.ail]] de ]apor.- i 
• arni l1r. I..,e r-(:rir.rc;.an s Pt.: miqr, n': 1'. ro 'isti tent lesi, , U 
c.r OLtpr;: 1 .o [] uttvp rctemmp:,trt rl.',:ri ,',- !Mt Iusrr: 1a oaible 
propor : on ' lmrs {:artv-av ] ;,- I. ' ot:i ].i sa tti on des 
c n tr ac. p I ifs , Phi t quo, C:tm=rtt dart- ]1o. att:.res grot.tup-s,
1 '?.sp acr:immn t des n ai s saartne' 7(rl:. i ,A . .r1-sA-.t ye.t:. iutnt 
c: 1 r:ro tatc:c- ,.:c.:.p .ab]o ci rconstanc : pour a l.1 1. 1 Ls dp

t.ier- deso ho.iit(l ts., .r-aientici tn1o u 0! A optor p our 1a 
cortrwac-pt inn. 

http:rir.rc;.an
http:li.m-].it
http:lorsqt.ue
http:ontracepti.Fs
http:c:ontracepti.Fs
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TABLEAU 5.6
 
SITUATIONS DANS LESQUELLES LES HOMNES
 
UTILISERAIENT LES CONTRACIRPTIFS (1)
 

(Repartition en pourceritage) 

ISANTE IPOUR 
 INOYENS IPOUR II 
IDE LA IESPACEFR INSUF- ILIMITER 
IPIERE I IFISANTS I I
 

-~ 
 ------ I---------- -------
 ----- I---- ---------
ADMINISTRATREIJRS ---------I 100 90 1 80 81 

ENSEIGAANTS 
 I 100 1 1 194 92 84 11
 

ETUDIANTS 

'I 

100 1 95 1 90 1 87 1IMILITAI 

I 


M ITAI ­ 1 97 1 86 1 77 1 80 II 

OUVRIERS 
 1 95 1 74 
1 65 1 58 11
 

TAILLEURS 
 1 89 1 52 1 I
38 35 11 
II I I
CHAUFFEURS if
1 81 1 56 1 
 43 I 34 11
 
II 
 I 1
COMMERCANTS 11
1 82 1 41 1 
 26 1 212 I
 

MIGRANTS 
 1 91 1 35 1 31 1 
 26 I1
 

(1) 100 
cas daris chaque gro'upe 
sauf daris celui des 
riigrarts (r=200) 



S'il y a une chose qu'il est diffirile de mesurer dans
enquLtes d'Cpini ls
 
on Pt qui est cependant importante dans laprid icti on de c:Omporternerts f uturs, , ' est .a conf iance quoS'on p: a:t opi ni onsaccorder aux 
 enr'ec. i st.r's. Four contournorc:es di.F f ir:u], 'c,s, I-Lauser (1983) a r,:command6 quo la f i abiii t6entre (ieux Cluest i.ons sembl .abI1-sL. 
 son t consi l 6r 6e. Le
coef.Ficient de la 
 fiabi .itd entre les deu'. questions concernant
la lirmitatjion de la Tamille (colonnes 3 
et 4 dUi tableau 5.6)
tr 6-s forte comme an 

est 
aurait pu s'y attendre. Le tab].eau 
 5.7
donne 
une i6 de l a fiabilit6i, des r6porses sur 1 'espacementdes naissances. En eFfet l'nonc:. de c:-ette question Ir6cise en]'occur:- nce, 
 tt'i 1 W 'agit i 'un interva]. le interg .,n6sique courtet 1 'on a dof-manid6 ac'. hommes quelles sont 1.es dispositionsqu'ils aira,.ent prises si 1curs femmes avaient A confrontercette sit ation. C(omma on peut le c:onst:ater, .a proportion


d ' h ommerw u sei n des groupes qui voudrai ent ut i l.i ser 1 es.Writhodes riu..er-nes ,Jans (-e cas, es t prat iquem.nt 1a tniome quece].1e tr,-uv6e pouir des c:iu-s t.i.ons mci ns pr6c:i ses surI.'e cpawmnccrit: , (tat.,I eau 5.6) . . sur cro"t le c:aractbredu concept do- "I\F" (court sai ]. 1 ant . ntrva li .. interg6n6sique) est mis 
en e ergle car A y ac 'une tr"s .ail. proporion d'hommes
qui Formeraien!h 1:yE 'ouLX sur cptt.:e situat ioL (promi6re colonnecu t ab1.eau 5.7 ) CeLu. qui ne voudr ai eEnt pas uti].i ser 1 escon trace:)ti Cs mnd arn-s devraient al.(:)rs so tournerI 'abstinence vers 

ou essayer d'autres m6t hodes 
 moins ef icaces comme 
les gris-qris e1 les herbes.
 

5.4 R6sum6 du chapitre 

Les opinions des hommes sur la contraception, la
et la convicati on fiabilit6de ces opinio n.0s au se-in des groupes ainsi que 
leur diversit?: selon les classes socia].es, refl:]..tent le fait que1 a soci 61:6 urbai no est en pl ei ne muta ti on. Mt-.me si 1 eschangements int-.rw nus no 
se mani.Festaont 
pas encore dans les
comportements, 
c'est le moment o'.W1 'angoisse v6cue par ceL: quidoutent des syst6rnes de croyance traditi onne]..e est extrme,
surtoLut quand c:ec:i porte le risque de d6sapprolation sociale.Dans 1 a niesure W::),l.es homces, davantage quo !es temmes, se
consid6rent 
 commr lies gardiens de 1 'lhr':Mitae cu].turel., le poids
que cela constitue pour 
eux doit Otre d'autant p1lus grand (1). 

L 'anal ys , dans ce chap i :r e , des c(onnai ssances, del 'utilisatici et 
de 1.'opinion des hommc.os sur la contraception,
rMv6.l un acertain nombr'e de r6sultats inatter ius. 
 En premier
lieu, on 
 a cornstatW qu'une sensibilisation g 6r.6ra].e sur les
contracepti-F s modernes a attei nt touto 1 es coL::hes de ].asocidt6 urbaine. M-.me danw; 
les quartiers les plus traditionnels
 

1 Ueci 1 t exact ou non, peut 7- Jiscuter. Voi r F.Sow, (1980) 
 pour une di sc:ussi,on des Femmes en tant qu agent de
transmissioin de 1 '6thique de la culture wolof ... .tA.! ..
 

http:hommc.os
http:socia].es


----------------------------------------------------------------------

60
 

TABLEAU 5.7 
 UTILISATION DE CONTRACEPTIFS EN CAS DE 
"NEF"
 
(INTERVALLE INTERGENESIQUE RAPPROCHE
 

(Repartitior, ern pourceritage) (1) 

IAUCUNE IMETHODE IABSTI- IMETHUDE 1(2) INE III IMODERNE INENCE ITRADIT- iAUfRES ISAIT II
 
IONNELLE 
 P'AS
 

------- I--------- -------------- --------ADMINISTRATEURS1 --------- I -------- -----­3 I 91 1 5 1 0 1() 0 1 I1 

ENSEIGNANTS 1 2 1 93 1 5 0 C) 0 1 1 

ETUDIANTS I 1 I 92 1 3 1 0 1 0 1 4 11 

MILITPAI RES 1 3 1 77 1 18 1 0 1 0 1 2 1I 

OUVRIERS 1 9 1 67 1 12 1 5 1 2 1 5 11 

TAILLEURS 1 14 1 52 1 21 1 3 1 7 1 3 11 

CHAUFFEURS 1 16 1 54 1 15 1 8 1 4 1 3 II 

COMMERCANTS 1 171 451 241 61 11 711 

MIGRANTS 1 18 1 35 I 18i 15 1 21 1211 
--------------------------------------------------------------------­

(1) 100 cas daris chaque yrCupe sauf dars cel ui des rigrarts (r=200) 

(2) ccraprerd des rspo-rises telles que: 
"corisulterait Lin docteur" 
"corisulterait ur guerisseur" 
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et pr con.sQue t ].e plus c:onse-vaLeurs
nviron 60% cles homii 

sur 1e plan re]igieu. ,ms ont enterncfu parler de condcms et depilules bien qu'i].s disent ne pas savoir ni comment ni oM iAs 
peuvert se les procurer.. 

Plus surprenartt ost le taux, d'"ti.l isation actuel et pass6.des con L.racepifs. En effet seinau de la population jeune etinstruite W'est instaure la pratique de 1 'util isationoccas i onnel 1 1e ou r guliire des ccndoms, comme clIez 1 esmilitaires. Entre 25 Pt 50 % des hommps de cette tranche d'&geet de ce groupe social sont des utiIi sateurs ccourants decontraceptifs. Dans Jes mil.ieux.: moins privil gi.s aussi, laj .une se commence A adapter- les minthodes modernes. Un peu moinsde 1C% des jeunes gents .esdans lagroupes du secteur informel sontdes utili. sateur s courants.
 

UL tW] taiux 
 f t.encilu de 1 'utilisation prtsage urle r~volutionde la c:ntraception. Cuci est en trai.n die s'imposer par deschangement s drama t i quCeS qui i ntervi enient darts la soci dtWa'fric:aine '.trbanis. -ei qu1i a g .-:ni:,r-_ de ncuve]..es moeurs sexuelleset de nouveaux mc: -:] es de comportemen ts en part i ci.i er chez 1es.je.tLnes. Cat.::e transition ne signj.iie pas laque plupart deshommes voudra.pr e-s i1amillest :i , .lo ta ]..1ep p. s petite une oismari cs, bi en que nous ayons montri-., qu 'un nombre importantd.' hommes de haut riveau c ':d ucation sont cili',j& prcts h utiliser.s conracp i .fsapr s . e mar i age pour .i miter 1 e nombre
d 'en+ait- qu 'i ] s met.tent au monde.
 

Une : t l. 1e transi ti on d .moq ra:h i que 
 e.st ].e signet.ournarI psychol ogi que 
d 'un 

et dp enra autant des changements6conomi ques que des chang emen t s d 'atti rude c.oncernant I astrucLure de ]a famille. Cet argument sera r:4velopp. dans lechapi tre 6 o: serin1 anal ysds 1es param:tres de 1.a fami lIleid.ale et les connrtes sUlpp]1. mertai -es sur 1e s rel ati ons entre 
-pou. et entre parents -- enfants. 

http:voudra.pr


62 

CHAF'ITRE 6 

LA TAIL.LE IDEALE. DE L.A FAMII.E ET L.ES ATf'TITUDES FACE AU 
CWNTROLE
 
DE LA :ECONDIFE
 

La Iogiqu. habituel le pour 1 '6tude du nomtre d 'enfants
d~sir&s veut que le comportement de reproduction des individus
 
repose sur le concept d'une Famille ida].e. Si cet ieal, est
conforme 
A celui des autrs-s il se traduit par un objectif qui
 
est sensi avoir 
un e.fe: sur le nornbre actuel d'enfants d'uncouple. L..'indice brut de mesure est utilis6 pour estimer lestendances .'6_vnlutio de ].a fdconditd ou, dans le cas do pays 
 oW
S'incidence de .a contraception est basse, cet 
 indice sert A
 
mesurer la disparit6 entre 
la f cndit actuelle et la fdcondit6 
d .si ree. 

Les r c.sul tats ana].ys.s au chap i lre 5 et aff rents A1 'uti.isastion des contracept.i fs indiquent qu'il y a un nombre

consi d..rab].e d ' hoinmes quiJ. utii sent des contracept ifs DLu ontl'rintention 
 de le Faire dans le but d'espacer 0u de limiter les 
naissances. Mais i1 n'apparatt pas de facon 6vidente A travers
 
ces donnr.es, c:omment ceci va inf].uer sur la taille de leurs
familes. Mme s'ii. y a des probl .Mes avec 1 'indice de lafamil].e id.ale, il donne quan I mme une id:e sur les paramtres
futurs de 
.a fami].le qui aurai.nt autrement Fait d@faut. 

L'Enqutte Mond i ale sur ia Fi:conlit t ]es enqu ites CAP qui
ont i-t.&: ralis ?.L.:s sur les femnes de ].'Afrique Sub-saharienne au cours de l.a derni6:.re dccennie, ont fait ressortir 1es id.aux detaille de la Fami].lle qui sont les plus 6leves dans le monde. Des9 tudes par pays rassembl .es dans une r~cente publication sur
la populat ion (Goliber, 1985), il ressor-t (10U'Lu seul pays (1e
L.dsottio) a une miy:nie de taille de la famille ddsir .e de moins

de si. enf:ant:s. Le 6ndga. est 
en deu'.:J. tiie p"sition, apr.s laMauri tanie, avec une 
 tail ].e ddsi.r6e de l.a "far-ill e de 8,8enfants, 
une moyenne qui est plus importante que le tau:.: actuel 
de fconidi. quir ,st de 7,1. Ceci signi.Fie que ].s femmes au
Sn.ga. et 
darns d',autres pays afric:ains ont de cgrandes familles 
parce qu'eles le voulent et le considIrent comme t.ant dans
leur intl:irtt. 
 :eope ndant, une analyse plus r cente des donnes do1 E'Enqubte ncqa.ai se sur 1 a Ficcndi t, (ESF) de 1 78 sur lenombre d'ernfants dgsir:s, analyse faiCe par Sow (1985), indique
qu ' tin soLis-groipe des temmes urbai nes i nst rui tes aspi rent A
avoir une fani.l1e de tail.le plus rduite: ne s.:)Luhaitant avoir en
 
moyerltie que sin.x o fants seulement.
 

Les donn es sur la "fami].le idMal..e chez 1.es homies ne son t pas di spor ihles poir" le SHndgal et font g6nrtralem-:nt . 'objet
peu de rec--erches. L.:e tableau 6.1 t:i-dessoti5 raproduit 

de 
quelques


rMsultats 
 perti. s, issus d'enqteC-es sV r ]es hommtu.s vivant enzones urbaines ein A'f-r I. que entre 1962 et 1 78 (trs peu de temps
 

http:fami].le
http:derni6:.re
http:aurai.nt
http:fami].le
http:donnr.es
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apr~s que les contraceptifs aient 
M6tt: introduits). Ce tableau
 
montre que m&me dans les zones urbaines, seulement une petite
m..nori t.O d ' homines veul ent des f ami 1.1 e.; de quatre enfants ou
moins. Environ 65 et 75 . des hommes enqubt .s dans ces .tudes

voudra i en t c inq enf ants ou pl ius. Ces donrn.es permettent
d'analyser ces rtesuLttats dans un c:.:te.te plausible. 

TABLEAU 6. MI"L.LE DE LA FAMIL.L.E IDEAIL.E : PROPORTION D'HOMMES 
DES IRANT QUATRE ENFANTI'FS OU MOIlNS DANG DES ENMUFiFS CAP 

EN AFRIQUE (1963-1978). 

F-'_opLt at i on de 1 '(:.n tt~ct!32.-i A(tjtrti -. %....,~zsi._ r:t__ 4 .ot:...m ogins 

Ghan~a .-.M.]ite urbain 1963 ".3
 
Ghana -urbairn ­195 
Kenya --ur ba i n 196 '".2
 
Bur k i n a Fasso-.urba in :.
196 26
 
Ni g6r i ,' -[... agos 19"7" M3
 
Nig[ria -Ibadan 197.:..f 21.
 
Nigdria-Lagos et Ibadan 
 197t 29 

Source: Wac:e, 19"70.
 

6.1 Variations de 
la taille idale de la famille
 

La structure 
de 1a f ami 1.1e dtesir .e par 1es personnes

intervi ew es 6 travers 
 1es cat:gor : es professi onne.. 1es est 
pr~sen t.t4e aL tabl eau 
 6.2. La moyenne du nombre 
d ' enf ants 
soLha. tt-s se; situe entre 4,3 .poLr-i I? L ettdiants 9,2 pour les
 
chlauff eurs. Comme r'rt@vu, les groupes 
].es mieu'.: instruits veulent
 
des familles plus petites 
(environ 6 en.fants ou moins) que les
 
ouvriers et ceum du sec'teur informel Mais les variations entre 
les grc)upe.s de gens instruits sortL cons. cidl:,rables, les moyennes

vont de 2 
 enf an Ls chez 1es admi.rtisL ateurs & 6, . chez 1es
si deslmi
tudi ants. Ceperncl ant aL dn ni strat.eurs (comme pour la 
plupart dsc- auL.re groupes) une gran tie par-tie. de ].a tamille 
d~sir r est c ompta... e..d'en-f:ants qi'.tson t i6jA n s " e: qu'on ne 
pourr ait: p as rej t.etr ). land i s qt.t-e pour 1.es; :tudi ,ants 1 es
 r ponsr~ strML prps(q::e ent t h yp,.hi. I
il rmn , 
 t.I ."ques dans la mesLre
 
o tr s peu d ' tui.an:s olntL. (:Ij\ "f:ontit. 1eur .foyer. Et'n fai.t. 
probablemenh-:, l ea ,c:ctup parmi tt:: n'avait, jamais pensM A cette 
quesLion auparavartr l- .s 1ors i .?st: c1aii'r" te les rn ponses
donn ees ip noreri I . e type dile r al it's ac::L,qu.1 e:.s ]es hommes 
mar i.t'.; son : coi FrortI: s I: .ei .;, . cs aspi ra Li. on s des Femntes 
concern:tant 
 ]a ., ]e dec la fami. i .tl a pressi on soci ale A 
].aquell .. on t 6ME,. (:1.. . stium ].les.5coupl .1.es qLu ]. on ciriSi dcid nere 
pas avoi r un rOicmbre sffisar en.ifants en L. te I i ode donn~e. 
Les r pctnses tdes mmes plus t.s prennerit davantage en compte
 
c:es facteurs. 

http:c:.:te.te
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TABLEA 6.2 TAILLE IDEALE DE LA FAMILLE ET REPARTITION 
PR SEXE IDEALES 

I 	 TAILLE IDEALE (1) 
 II SEXE IDEAL (2) 1 
I-II--
IMOYEWIE I%4 DU 	 ---------- II%5 DU I6 0U 1%RN IIMOYENNEIMOYEUeE IN'IMPORTE 1%RNN I

WIMIS IMOINS IPLUS 1(2) IIFILLES IGARCONS ILEqUEL (3)1(2) 1 
ADMINISTRATEURS 
 1 	 63 I '30 I 54 1 	 39 I 7 11 2,7 1 36 1 15 I 2 1 
ENSEIG14ANTI 
 5,4 	 1 40 1 66 I 30 1 4 I1 1,9 1 3,1 I 131 1 I 
ETUDIATS 
 4,31 571 
 751 171 8 11 1,51 2,81 131 61
 

MILITAIRES 
 1 	 5,6 1 361 50 1 37! 13 11 2,1 I 3,2 1 13 1 41 

OUVRIERS 
 1 	 6,9! 
 16 341 42! 24 11 27 140 I 10! 191 
1 1 1 i I ifTAILLEURS 	 I I I7,2 	1 14 I 21 1 P I32 1 4711 21 456 I 
 32 1 9 1
 

CHA(.FFEURS I 
 9,2 	I 
 5 I 15! 461 3911 2,9 I 5,6 I 23! 231
 

COWERC4NTS I 	 8,1 1 31 10 1 124 66 11 2)6 1 4,7 I 50 I 20 I 

M16RANTS 
 I 8j] I 7! 15 I 40! 45 1 -,7 I 5,1 I 34 1 15 I 

(1) Taille id6ale le robre d'enfants
 
vivants plus le ncnbre desire aufutu
 

6
(2) 	 X de r spor,ses non-numr'r.ues; 
tEOes que "Ca depend de Dieu" 

(3) %qui dhsire 'quel que soil le seme" 
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Si 1 'on analyse Les moyennes de taille de la famille

d~sir:e iA est i:mporltant de souligner ].a proportion des rc.ponses
non n un1ri.qUes dans chaque groupe (co1onne 4) Dans le secteur 
informe], le degr? de riponses non num(riques donnes par Les
hommes est: eatxro-memnL c.]1evC@ entre 45 et 66 % des grc:upes (1).
Les hommus r'efust~r-ant de r~pondr-e en termes de nombre en ddp it
des ef:forts de reformulation de la question. Gdn .ralement 
ils
 
ont indiqu6 que le nombre d'enfants que 1'on entre Les
a est 

mains de 
 Dieu. Ge type de reponse est 1 'expression mAme d'un 
fatalisme psy:holoogique (et, dans quelques cas, de la nature 
superstitiuse) de hPaucoup c:l'hommes norn instruits. Toutefois
i1 
 est i mpor tan t de noter que ceci n " tai t pas li d A
i 'af f iiation ou i 'appartenance A une confrerie particuli .re 
comme on s'y at Lr-ndait. 11 y avait, par ailleurs, de l'autre 
MW une trbs forte proportion de marls polygames parmi les
hommes de cette catingjor i e. Par c:onsquent, iI apparait que 1 'on 
peut formuler sans risque 'hypothb's- que l.a tai..e des familles 
que ces hommes trouvera,ent. d6sirab].e me, situerait du cOt6 elev 
de .a bal ance et t:endrai.t A accrottre 1 es moyennes dans une 
certai ne mesure. )a-s 1e cas des I iommes pol yames qui onL 
pr W i c aiux HPI:.fainill v., s - ,f.e.s des, r p:: s . 

cis5.., ]eur-, 


qui in c: 1 t: s .an I:s v,vano. v. I s et:. ,si,r'di s par- I::.I 51curs { emmessont c::ontr01 eni:.: teran t comp te de 
ie 

i r ceux dont 1i' .ci~a], de 1afamil].e c-Lst teul ie 5 moii.dVri2ri4 oo ou (Wcolonne 2 et 3). 

La pr:upor I:iion iles hommes dans c:haque groupe qui on t d:lit que
leur Fami].]e i.dctAWe WLait 5 encd- 4 oiu (ou mniris) fants varie de 
manibrp pr:vi sibl c. I .'' gtjro.if s instroi t i 4 ou 5 enfants. f'armi 

ct1:a i en t: des 
 rMpons e'--tyl:e. al or-s que 4 enfants ou mains 
consti cut ]Vitaii d.a poucr .30 A Ai) de ces groupes (A
]'exc ep I: i (:iu :e(15 tu(1 iants) 7 daris . (-qropes des secteur s
inf orm. I t . nd ist:ripl , le nonmbrm l' :tuiiins qu ortt d:orini. ]e"(:hiFfr. cle 4 ,:u 5 enf:ants come Mian.: I. 'Md(al e st pl.us petit,
bien 
 (Ln, 5 ,nfon:s sumh]pnt t- re p.lus a:c. pPt:ables que 4. A 
1 'excelp ion des o,.uvrip-,rs con: le ti:.s aOnt prWc:i s6 que 5 enfants 
.)u moins [onsti.aier ]' ~al la proportion des hommes dans
Les 
 gr-uJlies du ,ec:teur infurme.l, dr'si,rarnL 5 en.Fants (ou moins) 
seulement, est ass- -faible, se situant entre I0 et 25 X.
 

1 En giuise de coimparaison, dans I. 'Enqte S-:nrgalaise sur 
.a Fi!conliM (1978), les r'tponses de ce type ilonn etes par Les
 
femmes 6taient le 1 ' urdr-e de 30%. 

http:gtjro.if
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6. 1.1 R-partition'par sexe 

En ce qLi concerne la structure par sexe de la f ami lie
id-alie dans .es diff irents gro upes, on pr:f- cre avoir' plus die gargons. Les dif-f~renc-es de taux ccntati~s onLre les sexes
plus sont

petites chez les gns irnsLru:i ts 1or'sqU' n ]. es c:ompare A 
ceux des anal phahb t es. Dans 1 e pr emier gr oiApe on souhai teenviron Lui garc;on de plus, alors que dans le onsecond souhaite
environ clei x U ar; ons de plus. La proportionci Ihommes qui ont
diiclar t- quo -iou ].- imp ortait .a rpa r,1-t.it .i on d es enfants par 
sex e Hans 1 a 4: ami. ] ]e var i e cor si. id+rab ].o-men t A travers 1 es uJtpOL'Jes.-. I1 s-mble que les gr-oLtp es d.i sectir informe1 accordent
moins ci i mportarce A ce pFrobl ime, mai s en f ait ceLx-C i
const i. I1L(-. t: . '-:har 1ti ]. I. on qLti a ctonn6. des r'ponses non 
num~r i -quesaLux cLtest ioirs sur 1e nombre id~a d'enfrants. Leurs 
r+ponses refl-.tent i ci moins uLne at.ti tule 6?galitar-istTe en ce qui 
concerne 1 es c.rn -ants mAil es o0.t { oiil.el s , qu' Line acceptat i onpassive de c:e que veut Allah. iin pet:it c.roup e d '- ommfii:.s parmi I.es 
y ens irus trtit s s c.mf.l1 0 adopter ine at: t tde luiLis . galitaire en ce
qli lC:n r'lrrio 1 o. so.',e :ec-s enft ants dons 1 a Faml 11 C , Lii toLt aLl 
moi n e inn i mpressi on.donn 1 

6. 1.2 Tai]lie de ]a -famille clisirfe en -foncti on de l ge 
eL dui stLat-Lit iiatrim loni(al. 

L:' tableau 6.3 prtsernte ].es moyerineS stIr la taille de la
fami ]. 1? csir,+e lede ot: pour-cen tage W "homiiies qtuti veulent qiLatre
en-f ant on mc:>i r SLi vant 1 ns'u s cii. C . rr:r. s croupip s ' tqge. En 
gt n .ra]., i r:1 La I: e n titu pr -r-cns-t )rn ,I -,aLiss.? -cb-ds mcyennes

partanL des p lis peLit es 
 a.i pu .. qslande.s Lai 1.lles de la famil1e 
a.i futr o1: A m u-esi..ii- .1l.'.ono avance -n Age, L set 1 prcogciressi on0s 1 es 

r- en * :pl iUS 1 i rhi antsr c:e qui. cc ncern 1'Mu:CIn so[- E atFen"t a l sei n
des ciroLl 1

( 5 ra s pplstLi 5LI qtrJ . .s ra] i s Hte c P ph6n om n - quiii :)nt
t6 at ia.I]yns' s pI.us haut: son t duies ac.iLant: 6 1 'op p osition des

r~ali ts vi"'ncios rpa-r i bLat airps Ipl .es c l:i -t (:s hommces mariis qLi'A

1 ' e .fet: dr C n-t i. 1 1es pol ygami quPs if: ]. i Ces
A. s. di { f rerTces 
apparai s.ent cIi: rlnrmprt au t. atl eau. 
 4 qui dorinent le mofme
schma re r par I: i o u.lI hImm-s de1? s I: :tr es Lt nmatr i moni al
cli -ff rpn t. Daiis 5i des 9 grtoupes , es mncogames VeLtl ent deu:x 
en-Fants cte pl.us qteU l e s.-; non ihtar is, I quibtien 1.Cs cliffres 
absol LiS vari i t. ic gqroLupes de .!:?fus i Iistruit.s A c:eix des non
scol.aris s. L'i al i:dtii-pour 1e - hommes Pt)o].y:4amnos e..t: p].us M~ieWv qLie
pour ]es1 lConogiamus dans tcus I.o- qro01.1 )e's sauf clecix. Les
:hiffre s vnL de 1.1,6 A 13., 2 enfantLs., Les di.lCf:,r onces 'ert re 1es
hommes mar ot qP''- c:tOUx ti rnt M Pcont sonit: t6 v de p as centes
lorsqu'ori em.xam:ine 1e potircentacLe d" c'ro.ip1? WL'hoinimes dl6sirant
qLatre on-f at1L i.ion 
 moi ns par rapmnr t ati: grcu :> s, i.,iu sont 
sens i l]. aux c as 6--vi artt.s. .ans pr esque t:.iLus 1 es qrou. es ]. ­pouircen ,acm des c 1 1bat ai i-es uit.i ve I.] omit des -Fami 11 es
rel ati v- ent L peL:i. te s est pl1. is i mp rI".:at it: quLie .. li. des Ilonoigi9ames.
Poura P nf c' ili r 1 ' an al ysp , Han s 5 t prn" a pr-cp orti onp 


'nommes ct libat aires qu vo. Litii qu<at:r- . en-fanti:s ou moi )s, est 

http:r,1-t.it
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TABLEAU 6.3 NOMBRE MOYEN IDEAL DENFANTS SELON
 
LAGE DE L'EN9UEIE (II
 

1 - 24 I 25- 34 I 35- 44 
 I 45- 54 1

1 (2)I------------------
I------------------
 I 
 ---.- ­- I -----------:
I IMDYENNE 
 I 4 U IMOYENNE IX4 0U 
 !MDYENNE I 4 DU INOYENNE
I N IDESIREE INOINS I 4 DU I
IDESIREE lDINS 
 IDESIREE 
 IMOINS IDESIREE
------- ----------- OIINS I
I--- I --------.
........ I ---------
-.-- I ..------------ --.
I ---------I
 

ADMINISTRATEURS 
 I 931
I I - II - 14,0I (35)1 46 15,5I 133m1 33 1916 (2511 12 1
ENSEIGNANTS 
 I 96 14,7 (311 33 14,6 (55)1 
I 

47 15,9 12911 36.io,4 PHI 221
 
ETUDIANIS 11 1
1 92 14,3(83 64 14,9 (9) 44 1 

I1 1 
-1 -II
 

MILITAIRES 
 1 87119 (15H! 60 1511 
 (471H 41 16,8 (25H! 
 21!1

OUVIRIERS I I I
1 76 15,0 I
, (23)1 I 26 1615 I135HI I I
23 1B,1
I (IMI 14 1131B
1I (4)1 0
 

IAILLEURS 
 I 53 16,3 (13)! 30 17,6 (231 
 22 16,2 (131H 23 110,75 (411 25

C U E
EIAUFFEURS I I I i
I 61 16,9 (ll1l I I
9 I,0 (23H 9 110,1 (17! II110,4 1lO 0
 

COMNERCANTS 1 34 11,2 (5)l 0 16,0 (16)1 19 110,11 I I I 
(101 0 113,0 (31 0I I 1

MIGRANTS 
 I 110 16,9 (451 
 24 17,6 135H
I I I I 3 19,1 (18!! .6113,1 (12)1I 1 I 

(I)Effectis entre parentheses
 
(2)
Ceux donnant des reponses numeriques seulement
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TABLEAU 6.4 NOMBRE MOYEN IDEAL DENFANTS SELON
 
LA SITUATION MATRIMONIALE ACTUELLE (1
 

i 1 CELIBATAIRES 
 I MONOGAMES 1 POLYGAMES i AUTRES (3) 1 
1 (2)1--------- I...................- ----------- I
- --.................


IMOYENNE 17 4 OU 
 1MDYENNE 174 OU !MOYENtIE 17.4 DU IHOYENNE IX4 OU I
I N IDESIREE 
 OINS IDESIREE 
 IMOINS 1DESIREE 
 :MOINS IDESIREE WHOINS I
 
-I I --- --------- :......... ......... 
I--------- !--------- I---------..........--


ADMINISTRATEURS 

ENSEIGNANTS 

ETUDIANTS 

1 93 :319 

1 96 14,3 

I 
I 92 :413 

SI 

(1B11
I 

138H 

1 
(96)1 

72 16,3
I 

50 15,6 

1 
63 14,5 

I 

(67H 

(47H 

1 
(6): 

24 11312 

30 11116 

50 1 
I 

116). 

(5)1 

1 
-

I 

0 15,5 

20 14,7 

1, 

(2)1
I 

(6): 

50: 
I 

33 1 

-
I 

KILITAIRES 1'87 1416 (34)1 65 16,3' (51)1 25 1610 (W) 0 130 (11 100 1 

1UVRIERSI 76 15,9 (33) 27 16,8 135)H 20 11210 (B) 0 -

TAILLEURS 
I i 
1 53 16,1 
I I 

(2511
I 

1i 
36 17,5

I 
(23)1 

' 
22 112,7 

1 

11 
(3)1 

1 
0 19,5 (2)l 0 1 

I 
CHAUFFEURS 1

I 
61 17,0

1 
(19)!

1 
16 19,!

1 
128) 7 112,7 (I1)

1 1 
0 110,3 (31 ! 1 

I 
COMMERCANTS 1 34 1713 

1 I 
(141

I 
7 19,2 
I 

(17) 12 1615 
I 

(2)1
1 

0 1610 (11 0 1 
I 

MIGRANTS 11(0 1710 (66)H 
I 

I B 1194 
' 

(35)1 

' 

6 111,6 
1 

(): 
1 

0 1610 (W) 
a
I 

0 1 

a 

(1)Effectifs entre parentheses
 
(2)Ceux donnant des reponses numeriques seule nt
 
(3) divorces ou veuls 
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appro.,i mativem.nt deu: fois plus 6l5ew.. que celle des hommesmarids (administ-ateurs, enso.ign:ints, 
 chauffeur-s, milit:air.esmig'rants). L.A enc:re, ]I cas des 
et. 

poil ygamc:s est. le plusdaris sept e. tr me:des huit groupes, auc..n hcmme polygam n'ae indiqu6qu LIn Fa,-n]ii
11.(o 11 q tiatre [cri.F 'ui t s surrai t souhai tabl.o. A1 ors
quLIiIn bonn pr ono 
 t:ionnordecip lyqgauu,i Won'tiLum 'riques pas dconl.-; de r~ponsesA cette-.& questi on, 
il "'y a ,:oucune: rai son de Croi re 
qu'ils aturaint r'Mpondu di.Ff remr.nt A cette question. 

6.1.3 Tai]1ll de la -famille d~sirde selon le niVeaL
 
d instruction.
 

Le niveau d'instructi 
on est le dterminant le plus notoire
tqui af.Fcc:e 1.'attitude des hommes fac:e A la tai1.l1e dAsire defamille. L.e t:ablau 6.5 la
 
montre comment 
.laus tous les groupes les
niveau,.: d'instruc:: on, au Fur et A me sre q-., . '6A-vent,.ntrainpc-nt. uno r( tductio)lL iLl iombre d 'orfant s cl sir.s. Dans lecas des ouvr itrs e t Ll secteur iifoIrmel , cLx qui ont uri niveaude f ormati:n p rima . veulent en\,ironn dlI::r., ifoismoins d'enfants ue .les anatphatLtes. La fr6qLentation de 1 A'c: ole secondairedans c:pn, Pr ouppr's r d:iuit ;avantage la moy-rne tin rdombre d'enfamtsdsir.s A 5 cL 6 enfants. Mieux orvir on it iers des ouvrierset des migrants clans Lette cat~qt- i e choiisiraient d'avoir une
famille 
 de 4 F ants (on moins). Au sein . du groupe des
militaires, CeLix qUi ont une instructicn pri maire vOLdraientenFants en 
 moyrnne a].l:rs que CeuLI'. quni. 

6 
ont frquent 1 " cole
secondaire 
Weon dA'sirer'aient que 5. La moiti des gens du gr-oupe
.n-t doin ].e -nolmliredi 4 enFants n.. ma.]ins c:lman( Atant crlui deleur famille i -Ja]r. Ii pent paraitre sLIprmr'ant que ces donnes
Fassent re:cso:ir-tir une taille de la f ami lle idale relativement.levFe che, 
 Inn ailmin istrateurs et ]es enspigriants qui
niveau und "in tru::L : ontion secondlaire, 9,1 ,t i 1 r'espectivement, ceci
En Coiimparai t avoc es hnt)mmes de 1im i 'lEnaLI iFtCo] ]ecc- l.101 desgroupes 
 de mi. 1.i tai res'; et de nig'rpant. [)a-l-.; 1le (-aS desadministrate ur . 'Ae Pst Lue cova- nt r nmportarite car c 'estsLIeuleme nt 
 parmi 1.n.n. cadr-es ]. s pl ;A..ij.s tine V on trouve lesfolctionrair-es 
 de Iiveaux t ii. IIn 6AevA. qii W pas de
formation 
uri versi t:ai re. Cps gens ci.sir-nt A 1 'vi des'idence
fam i 1es p .LI S ra(] nim V eL:S (t r (i Ll r'a i 3on s [) .f'l C lLI il a ntd[ jA -LI presqtis-l]Lur 
fami11. dA{irit.ive, rnsLuit.e parce qu'ilsillustr-ent des aLtitudes d :ctiulant dtes val.zcur's de .a s:)ci ALA sur"
1 a f ami. 1le rlIi:iLuI L o , aiiopt es prat m. plirrnrt1
par '.ns r b e des
S ncgalais de la cii' ration ant..Arici.ir-ie . Do.. scurcrtto t, !.s sontmi eu:x 1oti s1 ].fmAIic- oiriorm ea in C. pe I:c: peIoiV par coriqt.i : p 1 Lisfacilement assuimEr Jos charges cl'tLrie :am i . ].] onmb rtL e
 

Farmi 1 es caires et 1 8:3 AtLtdi 
 c-t-.. qi-iLi,. tUi out fr'quenWt1 'univ.rsi. t ddsirent av)ir des famil.]ic.s de taille moyenrne

en vi ron 4 A 3 on fan t ci La prop ort1 ion de11rc fii.. qui vnden fants oU ra ien C 4mc ri -t: - tpart i ci.i rA .riio .. V6cns .: c:hezensei gnan ts et ]es1 c s At nd i ants e LIcido ] ' V(rst;respectivemrit. 49 et 65%11 ri'y a pratiquemeti. Fpas de i ffrenice. entre 

http:milit:air.es
http:mativem.nt
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TABLEAU 6.5 NOYERE MOYEN IDEAL FENFANTS SELDN
 
LE NIIVEAU DINSTRUCTION (1)
 

NON SCOLARISES ! NIVEAU PRIlAIRE NNIVEZU SECO14DAIRE :NIV. UNIVE=ETAIRE
 
(2) - - .
 

:MO.EmhE :z 4 OU WYDYEN.E Z 4 aU :OYENNE :Z 4 OU MOY ENNE :1 1 OU 
N :I'ZALE ;hOINS :IDEALE wO INS :IDEALE r-0IIS [IDEALE :'i i5
 

ADINISTRATEURS 93 - :15,5 -(2) 0 :9,1 (15) 20 :5,5 (76) 36
 

ENSEISNANTS 96 

0 

- - :6,7 (35)l 29:4,6 (61): 49
 

ETUDIANTS 92 
 -: - 14,5 (461 57 :4,2 (46)' 65
 

MILITAIRES 87 :6,7 (31 33 :6,1 !42fl 33 :5,0 (42): 
 50 -

OUVRIERS 76 :8,7 (17) 1 :6,7 1351 20 !6,0 (241 33 ­3 
 I 
 I
 

TAILLEURS 53 :7,7 (301 17 :6,3 122) 36 :4,0 (11 100 
 -
I 3I I
 

CHAUFFEURS 61 :7,6 (491 2 :7,4 (121: 33 : - ­ -

I I I 
 II
 
CCMERCANTS 34 !9,7 (27) 7 !6,2 (61 17 
'5,0 (i 0 -

MI9RANTS 110 12,9 (791 5 :6,7 (1I) 22 :3,2 (1-)- 38 ­
3 I 
 * 

(1)Effectifs entre parentheses
 
(2)Ceux donant des reponses numriques seuletent
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les moyennes de Famil]es iWcales exprimes par 
1 es _tudiants qui
sont on clurni.r: LnL.' Ee 1 'e co 0lesecondaire(4,5) Pt ceu. qui
fr -quenerin I:. l 'un ivers i t6 (4,3) , m.m. si 1es -:udi ants de1 'univ- rsitC? conLW i unt un r oupe un pou p.us distinct. En 
gqn r-a] , I '.so.tu us .niversi Caires aut.anL q l].1 ssl.dicols es
du secoadlarer Iak,', n n pas pour hut e'seulrnment enseigner 
aum 'H nlia iL': t, sc .Once Pt la t-.irnn.l uoji .p (sans parl,er ie la].i t I.." rv t de, la plIy] csoph:i:hie de I 'Eli.rope) ; mais c:es 6tudes
 
ont (Sa(.m p.1 rPufi( ur c)i .iec2 Iu.F d, 1.o}.s orncoc Lr i n r n l1
in .culqu uranL do:n ' Jo ur-s c-t une visi n d" monde d-e 'occident. La 
val ci r poci Liv auc~cni-iit' A I 'Pcspri Ci ndkppndn~rt ,.individu ]Il n .I: ] ai.iiut r o .'r. i (:1 

1la r~utssi to 
- n . on p ar ti . i.:1 e L:r- e uneO-r 


consc i-"-nicr L 'ulnep M.. ucLrir- al te-rnlat:,ion do la famille quidoi vent -re r noi, r accord av:c 1.e concept tradi t.i onnel demariaqe et lr, Ida f ami 1 e. L.esquel 1es consci ence eL relations ont 
:.nr+ 0i".6 f -i's cours deI ' Pn f ane: t d e I ' adol escrerice. LesI .]o.s- mrln. I) Fe?- nui(,Lpiplus r5 du i:t-.Ces lit? 10.?Ishomrne- de ce groupe


souh aitor-a pi .vo .r, consti tun. t .uor-' man i -est at i on de 1 a
lJ-entat 'ived' ir.,qraLion de ces 
deu;. syst,.',mes de, valeur.
 

6. 1.4 Cirtrai n Les E.izonorni qlues in.f Luant sLur- 1 a tai lie 
idn a].de .l ].a Famille 

FluIsiurs varianLes Propres A la questio:n sur la taille
idale 
de la famill? ontC6t(I? Iilc:rpcut-...s au questionnaire pcur

mEsurer 1 'eff et des si tuations 
 parti culi res , cl' aprb.s les 
r_,ponses dcs hoimiiiues. D ' Line man i ,re gcn era].e, bien que des
qLestion s ctiff r untes sLscitLenL des r6p nses di-f :rentes, les
 personn-s ir itrvie-- se son t mou t r6s rg uLi i -rementpronatal is es o ui.. prol irmi tatioristes dIann .o.irs r-.pnses. Ce clui
 a permis ci'obtOH ir on n. VOau accpepLable de fia:ilit.1t' dars les
 r sultat.s. )-ris ]e tat)leau 6.6 sont pr-r1'sernLtis les r sulItats sur
la tai I i(ial e de la fam. lled 
 sui v.,nt deux conditions

hypotht.iques 
 si. la personne int.erview.W-'Lait t.rbs riche ou 
tris pauvre. 

TABLEAJ 6.6: C[ONTRAINTES ECONDMIDUlES INI-LLANT SUR L.E NOMERE 
)°ENFANTS DESIRIE
 

Si riches 
 Si pauvres
 

Noyerrle %4 
ou moins Moyeone 7.4 ou moins 

Admini strateurs 6,6 
 31 3,6 64

Ensei gnu'its 5,2 341 3,0u 68
 
Etudiants 5, 0 9 .) 9 lit 
Militaires 5,6 3t 
 ,9 5
 
Duvr i 6rs6,9 
 15 4,4 4 -
Tail eurs 8,0 6 
 4,S 27
 
Chauffeurs 
 9,9 6 
 6,. 1H
Cornmerm;ants 9,1 
 1 4,. 1181
Migrants 
 ,5 4 
 6,4 21
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II ressort clairement de ce tableau que, dans tous les casi] y a une di ffc:rence sign ficative de pas moins de 2 enfants 
entre ].a condition "riche" t: "rpauvre". C.hez ].es commerqarnts on 
constate une diff 6rence i mportante de 1 'o, cie de 4 enfants enfonction du statut *financier, mais il convient de rappeler quece groupe a un trc.s fai bl e tau'x de r .,pcinses pLour ces questions.
Par cCns Lquren t, ces r4sulta:s siglnifie nt -iu'en princilpe, sinon 
en {ai L , la sit ation financi re d 'un homue a une certainei. nfl iuence sur ile rnombre d enf ants qu'i 1 pense rai sonnab 1 e 
d' avoi r. 

Ce qu'i] est plus int.r,fssa,.-it do noter A propos de cesdonn es, c'est qu'e].]. es sembl:1ent ref lter per-ceptionIa desmembres de ce grou.eidle leurs situati:ns financi res actuelles.
Exami inns ma i nrt.enant . a di. F F .r-eico, elnt:r: 1 es moyennes d ' i d~al de]a f.ami. e i ssueOs des r "pon.50 sp ontar .S qLi sn:,nt pr ~sent es auLtableau 6..2 et. c:eles :es r-pon.es qui on-it .'" dconne.-s dans des
c:ond i t ions hfypotnWt i -li s Four toi.s . .,s gr cupps, 1 ' id a I mo yenvarie t rbs peu sirnon pas du tou:t enl:re ].,es riponses spontanes 

c est A idire ori t.erarnt compte de ]WuL.rs moy. rs financiers

actuel s), -: celles de la situation "tr.s ric::he". Ainsi, le 
 -ait
d'avoir Lbeaic:oup ciargri c no conduiraJi pas l. es hommes A changer
]. eur cp i n ion concer nian L ee nombre d' en-f ants qu 'i
sotiha ti ora:t avo r, 

Is 
pas plus iu cs -c: uel e .failt d 'tre en5 ituat.-i "de t: r ... p auvr ". C:ette situat: orn teoncir'ait A dc montrer 

soi t que I.:s mr-. ns f rfi-narnc:: I.or s uri :id' i i . v n."i pLi.sent aucuri
poids s.r li D b 1robrl(m des aspi rations coni-crrait: l.a tai lie de 1a
fami ] 1p, sc i t. l C .Se hommes c.s i nI-,i ritue ).ours moyens
f inanci er,.; sont su- f -sarn s i p.: ' le nomb- 1ernf ants qu ' ils
vocudraj orit a.uir. Hi CPC .a-at r.", I lte poor 1es cadres,1' i n t3 . c:n derr'lr'-s ri-.c ,]:s i. i.odI e a :r.s qroupR s est p1.LIS 
problI nat. i ca, i quo c:.u -- (: L:.ravai ] e t.CLisc-:t et. ont uLrirEvenui.i ci :ni rta.- n IIi \ni ai '.-r IT. ir esque.. pa Lvres Vi s- A-vi snor :r. ,: - i s. P'o,.ur avo::irdes unir me. I euo i .i cde :, opi nwi ons
 
dle - .' q on
oi rn.i l.] iies ]W, pev,-i is Oas ,nlsii. c gropL.r:ia. on a
procWc' A eOc :SomA.riniLifl.? y .1 er "i:-pai, anal yse qiuL niouis avonsfocalis., Su0'r c:ou..ix ,ui (urii moins d..e 35 00(: (. (0100). Les
 
r-s.ltas son lt r 
.s rt.s dans lo tab.eat 6.7 ci-dessous: 

TABL.AU 6.7 IAII..L- DESIREE DE L.A FAMIILLE CHEZ LES HOMIlES DES
CATEGOFIES DE REVENL.S LES PLUS BcOB (3500)C CFA OU MOINS FAR MOIS) 

<35000i'c :fa/moi s Ac:tue]. Tr.s Pauvro "lris Riche 
F'ourcentage(1) RNN 7+4- RNN 4- 7.+ 4- 7+ 

Ouvr i ers 14 1 1E; 64 1.2 3 : 50i 12 66Tail leu-s 41. 1G 27 1-1 (") .0: (:;) 6 53Chauffeurs 22 14 7 64 14 21 57 7 71
Commerg;ants 27 10 0 90 8 25 5*0 0 100Mi-grants 24 6 68 21 32 54- 3 75 

(1) Les titres de colornes conrcernrnr't: le po)Lurc:entage des
hommes dans le groupe avec un r'evenu de .:, 00) CFA par moaisOLI moins; le pourc:entage qui. a don6 des nonr.ponses num.riques

(RNN); le pourcent:age do cou' d4,sirant q'.tuatre erfants ou moins;
pourcertaye cdesirant sept enfants oL piLS. 

http:r-pon.es


On peuL r-emarquer A partir de cet.e distribution que les 
id~aux de taille de la famille indiqu .s par les hommes 
appartenant aux couches de la soci t(l au revenu le plus bas sont 
1 g~rement infC-:rie.Lu-S, compte-t.enu de la situation financitre 
actuel le ,.A co qu'i]i auraient souhai t6 s ils tai. ent plus
prospbr'es. II y a un accrof.ssement d'environ 1) % du nombre de 
ceux qui auraienlt voulu avoir "noL tr.s grande famille (7 enfants 
ou plus) si Ieuro situations f inancibres venai ent .6 
s ' amd-1 i orer. Ainsi par exemp le, la proportion d hommes qui 
veul en. 7 erinfa ..s ou plus dans les circonstances actuelles est 
respectv -ent de 64, 90 et 68 % parmi .es chauffeurs, 
commerants et mi grants. Et cette proporti on augmenterai t 
jusqu',6 71, 100 	et 75 X s. ces hommes ,taient riches. 

cortre 	 1r ponses de cELux qui se si tuerai ent clans 1 a1es r 

cond i ti on trbs ia-vre, comrarat vement A 1eur si tuat ion
 
actuel . m a une gr anid e ses
r-e, nrt rent p. us i ii an contexte 
f i nan: i er. Dex .cii. s p1 us dWhommes ou davantage voudrai ent avoi r 
quatr enfC--CanIts on moins ci arts 1 a c:on idi t i n "t.r ~s F)a..tvre" (1 es 
tailleur s .,,.op ) - f:Lttmre l.a proporLior es . ]. e2fe: en treS ... assez 
20 PC: " % td- ;:cL)X qui .sont conc2 r r ,s.; Ce type de r.sultats 

rd i qi. au4-.: ln ,_Cit ].Cr- hi ) ]. ]uS pauvres dans notrele. . Ihi 
6c:hanil .c:)sen _,. c::onsid.lCrent F:)as eutx.rndme c (7oOfifllMe f.tant "tr bsi 

FaL.'re ". On p(-.t si. mp I ement sLUppoCser' q 'avec 1 a'.u.en tat ion du 
cht mri,e ,AtDa::ar quLi .c:onlque esL salarW.C- ou touche ufle r-_-'(mL)nEration 
i o c (:)- , i 1kre pas c .mme i ndi , .I.n Aur- c(72 a. ., seiis 
c:onsi ,.h:rn I. crmMi f ai sant part i.e Ies )1us c rhancet.x. ]11 y a un 
iv.a... tr.As . d les na]ais, flmept im.sme chez 1 chez 

(:eux quia -sunten chtmage prolong6. 

Avec la prat:ique dL partae du sal.aire eltre les membres 
o'une fam.1.].e ].arg-cqie, quli est consid'r~e comme une ressource, 
et ce qui doi. t sembl er Ul))O possibiiit": infinie de travail A 
Dakar, or est convai ncu que chacun a.tra sa chance on jour. La 
croyal-ce -n Dieu ou la foi en son ai.de tL un thme cour-ant qui 
apparaft dans 1c:s r -porses dolnn.s par- que] lues grOLlpeS aLx 
quest:-i ons d 'opi-.nion ouvertes concernan: ].es resl:)onsabi1itds des 
parents .:t des enf ants an S3.n do 1 ae. f ami 1 e, 1 esquel 1 es 
responsabi i. tEs sont anal ys.es ci-desso.s. 

6.1.5 	 E fets de 1 'appartenance A une conft -ri.e et de la 
praticque r6 -iese 

Le tableau~L 6.BU clonne 1.es moryenr)es de la taille de la 
fami]le Ipour hommes. 1.es a:)P art en ant aux deu.Xpr i nci pal. es 
confrd*ries reli(i eiises et de ceux qLi nenorsort af.-if isi aucune 
d'entre elles. On ]la it ionlus,:)1us r.part est .Faite o fonction de 
leurs niv-aL'.u de pratique re .iiiu, :-,4:r*l:Cl(ue.)de des pri res A 
la mosq une. Cormne on :'a exp.l:liqcuO au chapitre 3, on suppose en 
prircip e , l. 'entie les deux p:.ric:i:\.pal.es r::o r-6ries tel J.g. e.ses, 
les mour-ide.s (::onstI.ttuert la spc:fL la p.LIS t. rir- ste. Ds 1 
sil y a un ef j:et de conservatisme religi.eux sur le c:importemert 

http:p:.ric:i:\.pal.es
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TABLEAU 6.0 
 AILLE MOYEINE IDEALE DE LA FAMIILLE SELDN
 
L'AFFILIArIaN El LA PRAIIGUE RELIGIEUSE' (1)
 

CNFRERIES RELIGIEUSES
I 1PRA1IgUE RELIGIEIJSE-FRIE A LA MOSQUEE
 
I I 

I-------------............................I 

ITI'JJANE IMOURIDE IAUCUNE IJAMAIS/Ii DANS CES ICHAGUE ICIIAQUE 17. £ESPANS 

13 CAIEGORIESIRAREMENTIVENDREDIIJOUR 
 13 CATEGORIESI
 
I 1 I I 

S ----- IS . iI I . .. ... I.. . . .. I I 
ADHINISTRATEURS 1713 (261161l (14)15 19 3B) i 
 92 15,08 12516,6 (45):13,0 (6) B i
I I 1II I I 

ENSEIGNANTS 15,6 (40)1518 (17)15,0 (301 1 
 96 1419 (23)15,5 142)15,1 (16)1 91
 
I I I, I II I 

ETUDIAINS 1411 (30)14,9 (15)1413 (22] I 93,41 (36)1417 (30)16,0 (IM 81
 
I I I I I I I 

MILITAIRES 1518 (30115,6 (13)15,4 (22) 1 
 90 15,0 (24):6,4 (28)16,1 4)1 761
 , I I I I I I 

OUVRIERS 1712 (36 171I (23)15,6 
 (5)1 91 14,6 (1)17,0 (20119,3 (15)1 731
I I 1 1 1 

IAILLEURS 17,5 (16117,4 (32) 14, 
 (4)1 9 17,5 ()I7,0 (2717,5 (13)1 9] 1 
1 i i i . 1 1 1
CHAUFFEURS 171/ (18):17 (38)19,0 (1) 9 5 1914 (5):8,9 (2UM0(,515} BO1
1 I 1I 1 I 1 

ClIE;CANTS 17,7 (10O13 (19)112,5 (2)1 91 IB12 (5):717 (19(I,3 9)1I I I 1 1 I I 
97

I 
MIGRANTS !8,6 (49)10,3 (34)16,5 (15) 1 93 17,3 (33);8,5 (31)19,0 I20f1 
 79
 

II SII I II I I II 

(1)Les trois principaux types de reponses sont donns. La colonne 4 donne
 
la proportion de musulmans d'aprles les riponses numeriques enregistries
 
dans ces trois types,
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face A la f6condi ¢6, on devrait s'atterre ,A ce que les mourides 
aspirent A des familles id;6ales plus Jarges que les tidjanes ou
A CeLx qui ne sont aFFi.i.6s A auc:une c'on.Frbrie. Cependant, clans 
un groupe seulement, 1es chauffeurs en 1 'ctcrerce, on trouve 
une lif-Trenc e si qniF icaLive dans ].e sens attendu. Parmi les 
admiristratetrs, les mour'ides apparaissent:comme souhaitant un
 
peu mains d'enfants que les tidianes, mais la 
 di'f.6rence W'est 
pas signi ficative (test A Urdre Multiple de Dirircan (I'OMD)). Dans
tols les autres croupes , i n'y a pas de diffrrence entre les 
id6aux.' des tidjanr-s et ceux des mourides. Pour les non affili 6s, 
soit leurs J.dd6aux He sont pas p1ls di.ffbrents de ceux des 
hommes app.iar. enant A des conf r.r i es comme iI apparaft
clairement dans l.e cas des enseignan 
s et des 6tudiants, soit la 
taille des cellules est trop petite pour qu'cniri puisse appliquer
des tests de signif ication. W'est uniquement au sein des 
migrants qu: la familie i d6ale 6tait statistiquement plus petite
chez les non-a.F.ili5 quo ce que ].'on constate chez les hommes 
appartenant A une con 'Fr6rie ( IOID, p <. 05). 

_'effel de 
la pratique religieuse n'apparait que dans deux 
des i-euf groupes (administrateurs at ouvriers) parmi (:cLum qLi 
n'ont jamais si.non raremernt pri - la mosqu6e et ceux qui le 
font tous les .jours (TOMD, p 0.05). Daris tous Las autlres groupes 
on n 'a trouv- aL.ufUfne di -f{ 6rence voi re, 1 es moyernes sont 
par-foi s Lr6s rapproch.es. On a consat.. J.e m.me type de 
r6par'tition de la tai.lie actuelle de ]a 'famille par confr6rie et 
pratique rnligiuse. Aussi, ces r6su.lt:ats i ndiquer't-i].s un ef'fet
 
re].ati.vemen L 'f a i l ].e , 
 s'il exisi: e de . 'appar"t'enance at de ].a 
prati iLwi r'"li p ni s sir .es cnp(r V'1s Pt e-p 6r"enrces
 
*face A la -fl -condit.,,
 

(n a dc'.coiiver t rLiClI] C:lUe chose d ' impor tant en ce qLi 
concerrne lI a re. i...i.ciii (:'-iest de voir A cue], poin't ].es homrnes sont 
h6si tants en c: qtOi c:onc er ne 1 a posi .i on de 1 ' 1 sl am sur 
1 'Liti.isatiion ti..:; contracepti'fs. La quest:i on pos6e se rapportait,es 

A l'Liti.isat ic des contrace:Vi.fs p iour des raisons d'espacement 
qui estl.a raisona la p.us accept:a:lIe poi.r la p lupart des homilies 
(tab].eau 6.9). Dans claqueCLroupe, mOme pas la moiti6 des hommes 
pensen L po. ].' . sl.am permet tr a i. uLiiC . 1]. e prat i que. Et dans 
tous les gt-or.Irois plus d'hommes pensen Vt que la c:ontraception 
serait pY uLtfiV ini t:..:-rd 1te que p.rmi mp. Cr'oi re qCU i ].s
t:raisgre.-rain-i L airls:i, tin prirncipe de 1.'Is].lam seraTit: une raison 
d 'i n cli iiti..urdl:. pourr [ te'aucoup: s, ont cope.did '[orime qui. i iant montr6 
Line at fLdeavoralti .f 
 1 e au contrbl dies nai ssanc.es 

6.2 Attitudes 
face A la famille et aLux d6cisions de contrble de
 
la f6condit6
 

6
Dans la derrii6re partie duclquestionnaire, on a posF aux 
hommes enqu.l. .6s
ciriq questions concerrant les responsab ilit6s 
 et
 
les relat-ions erntre les nmembres 
de la .Fam:i.1].e et 16 probl1me de 
la mat r de a.i-SE f6condit6. Pour chaq.ie th6me propos6., 1.es 
raisons qui on 6t avanctes s,:it en appui silt en rejet, ont 

http:ssanc.es
http:contrace:Vi.fs
http:rapproch.es
http:aFFi.i.6s
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TABLEAU 6.9 OPINIONS RELATIVES A LA POSITION
 
DE L' ISLAM SUR L' UTIL1S ATION
 
DES CONTRACEPTIFS POUR D'ESPACEMENT DES NAISSANCES 
 (1) 

(Repartitionr en pourcentage par groupe) 

IACCEPTABLE IIN-
 I INE II 
I IACCEPTADLE INEUTRES ISAIT II 

(2) 	 PAS 
I
ADMINISTRATEURSI 
 43 1 
 42 1 5 1 10 I1
 

ENSEIGNANTS 1 48 1 
 44 1 2 1 6 11
 

ETUDIANTS 1 24 1 69 1 2 1 5 1I 

MILITAIRES 1 31 	 42 3 1 241 1 	 11
 

OUVRIERS 1 
 29 1 53 1 5 1 13 1I 

TAILLEURS 1 26 1 
 46 5 23 11
 

CHAUFFEURS 1 21 1 
 48 1 5 1 26 11 

COMMERCANTS 1 1 	 120 	 54 3 1 23 11 

MIGRANTS I 24 I 71 I 3 1 a II 

(1 	 1O cas darts chaque qroupe sau.f 
celui des rnigrants ou N=200) 

(2) 	 ccriprend ceux qui re l'adrettent que 
si la vie de la fernme est rienacee 
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e6 enregistr es 
 le p1lLs fid...lment possible et nous avons
 
construit un 
schr ma de cod i F i cat ioon en c:onslquence. La femme qui 
a eu A superviser ].'enquete sur le terrain, a cod6 toutes les 
r-_ponses et 20 X des r~ponses ont W:6t.recod4es par une autre 
personn fle testorpcur 
 I. eur f iab iii t:. Sur 1es 10)00 quest i ons quiont W6 r-6pert:,r-i.res et catgoris les par les deu;. chercheurs, 38
 
seulement uint eLucodces di-f-f renlment, ce qui signifie que le 
schema de codi.F ication Mtai t ad cquat lpour saisir la 
classificat.ion des r..ponses, ce en quoi tous les codeurs 6taient 
d'acccrd. Les r~actions des hommes enqu.tes sont aussi riches
 
que vari.es. [ependant, pour chaque question on 
 a scriK un 
certain nombre d'explications qui nous ont paru essentielles et 
que 1 'on a rassemb16 ici deafin cerner les rt~sultats deschapiLres prwctdrlt cei suivant u p approche culturelle des
 
hommes qui ont fourni ces explications. Les r&actions A chaque
thime propuosE_ sont prisentes au tabl.eau 6.10.. Les rbsultats
 
a-F*frents au. r p:Orses qui (int +fait . 'oh jet d 'une longue 
tabulation, fi cjuren t d.n.s I 'Annrexe D. 

6.2. 1 Relations (MCoriomiques et personnelles au sein de la 
fami lie 

Examinons d'abord les troi.s premiers th&mes propos~s qui
ont trait aux reiations 6con(:miques at personnel].es entre les
 
membres 
 de la fami, .le. La premi re concernant la responsabilit6
vis A vis de 1.lurs parents lorsiquils sont vieux, a suscitO une 
serie d ' Opli njins assez diver ses A travers ies di-fFfrents 
groupps. La tendance la 
plus mar-qum que 1 'on peut relever darts 
le tableau 6.0, est le devoir d'apport:r un soutien important 
aum parents, tel. qu ' i 3. ressort des dc cl,\rati ons des ouvri ers 
(75% f avorable), et plus par'ticuii .rement de rcelles des gens du 
secteur informel (80 A '92% Favor-ab i ). La raison la plus 
communr-ment invoqu .e par les hommes de ce groupe (environ 50% Ou 
plus) est que c'est un devoir filial (ou une ohbligation morale)
d'aider les parents. Four reprendre 1es termes meme d'Ln des 
ouvriers : "Nos parents se sont dl.vous pour nous .lever, ils 
doivent Otre r.compens~s". Et . 'ide rp:pandue est que chaque
gi-nt.rat ion do t supporter 1 a fami .l1e A son tour. Ces 
explications illustrent 1 'i de que l..s Pnfants repr~senLent la 
premi bre source de s-cur i p renJant ].a viei ]. 1 esse, en
particulier pour ceuxtdu secteur 
in ormel qu. W'ont pas acc~s 
auX services de scr-i 1c soc i ale tid 1 ' Mi:a t comme 1es 
fonctiortnaires. ,ans la culture wolof tradi tiorinelle 1.es enfants 
travaillaient pour leurs parenLs d~s le bas Ltge, et les hommes 
dans cette soci (c patrilocale s'insta].laiernt dans la concession 
de ].e. r p re, coritinuant ai.nrsi ]a cul.t.ure iun ch amp famili al au 
cotrs do 1.cur vie ad;Jult:e. iBien :u.- teg: onFants prennent de plus 
en pu. 1 r .s:ion sabi 1.i t.gs p ncir cult plu Cu1 r e 1u1 lenr : i vr 111s 
faisaien ].ours p reg ou onc-les vc:in ils se refrent encore A
1 'autcr I. t A "du lDoronm er" " (p.t-,.o.....mi as). ou chef de 1a 
concessi on dans: tous ].es domaines aussi hi en .c:onomi. que que
social . Ai rsi 1 ' or .]anr i sat i on c::olmurla.t I.re :i- a soci lt . a 
t-el 3.e :i ncul que I' i die de 1 a res alonsabi i I i.tA A.:.coiioti que de].'enf.aH:L~l VW A A S dU ar'MLtS (1)inlp, JQ .IL)
v MlS p:e 


http:personnel].es
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TABLEAU 6.10 OPINIONS SUR LES RESPOSABIL1IES DE LA FAMILLE
 
ET SUR LE CONIROLE DE LA FECONDITE (1)
 

ILES ENFANTS DOIVENT ?L'EPOUSE PEUT DIFFE- ILE COUPLE PEUT ETRE 
 ,NE PAS AVOIR PLUS lIE SOUVERNEMENT DOI
 
1AIDER LEURS PERES EN 1RER LA MAIERNITE IHEUREUX SANS ENFANTS IDENFANTS QUON WEN IINFORMER SUR LES
 
, RETRAITE IFOUR ETUDIER 1IPEUT 
 ENIREIENIR ICONITRACEPTIFS
 

.---------------------------------------------------------------------------------------------------­

"(EN %) :auI NON I OUI I NON 1 OU IT NON 1 OUT 1 NON I UI 1 NON 
------------------ - - ----... ... . . I' - I.......... 
 . . . . . . . . . . . I.. . . . . . . I . . . . . I I 
 . . . . 
ADMINISTRATEURS 
 1 47 1 53 1 90 i 71 56 43 1 73 1 20 92 

I 1 I 
ENSEIGNANTS I 29 1 67 1 781 12 1 41 1 53 87 1 111 921
SI I 1 I I I I 

ETUDIANTS 
 1 44 1 501 87 1 12 1 401 56 1
1 

B9 1 81 931
I I I I I I 

MILITAIRES i 32 1 641 90 i 6 49 1 
 49 BO 1 20 1 951
I I I I I I I I I 

OUVYRIERS 75 21 1 73 1 
 24 1 62 1 37 1 69 i 301 86 1
 
I I I I ' ' '
 

TAILLEURS I 
 80 i 18 541 42 1 46 i 50 1 46 1 491 6B 2 
I I I 1 1 1
 

CHAUFFEURS 92 
 7 1 53 43 i 54 i 411 491 461 B1 
I II I Ii I I I I I 

CONMERCANIS i 86 i 121 45 1 
 50 1 471 48 1 38 i 60 1 66 I 
1 l 1 1 1 1 I 

MIGRANTS I 87 1 13 i 
 49 1 56 1 27 1 69 1 37 1 58 
 57 1
 
SI I I I I ' I
 

(1)A cause des orissions imputables aux indecis le total des pourcentages n'est pas egal a 100.
 
100 cas dans chaque groupe sauf dans celui des migrants
 



79
 

Aujourd'hui au sein de .a cl.asse moyenne il y a un sens
aigu de la resporsabilit6 financi bre A 1 ' -,gard de sa famille
A-largie. Lorsqu'i].s touclhent Ln saJ.aire ou Ln rev..nu quelconque,
les hommes env.,oi ent fr quemmenrt de i 'argent des cadeaux danset 
leurs famil les et assumenrt 6.galem.:nL !a rfesponsal:Ii .it? c 'd.duquer

les plus jeunes, d6chargeant ainsi leurs parents de 
 ce {ardeau.
Dans le mme t.mps on constat. on changment insolite chez
certaines lpersonnes instruites comme l montr ner ].Cs r(6sl 1.tats
obtenus c::P7 1es cadres. Fl us di 1 , cii I.,tI"d,.es. tomm s dra ce 
groupe nii..on pasne pe t- que ]. es pai'-e Ls devrai n::nt c:ompter sur1 eurs enf ant1:.s pour 1es prendre on charge: , af i rmant quu tn hommedoit prparer sa retraite, que ]lus enfants ont ].eur propre vie A 
mener et que, par cons6quent, ils ne devraient i.tre en aucun cas 
consid.r6r.s comma, une source de revenus. 

Ai nsi, darts 1es nouvel ] es voi es qui ont commen[ i sedessiner on troiuve des proccupations aut-ant I:psychologiques
qu'6conomj ques. La monte deV indi.vi.dualisme sigiijie sinon laperte du moins la disteii: nsion des ].i. ens ontr-e les membres de lalami.lle et par voe de c on s6querp . ar.erupture de s liens de 
respnsa:litil et d6'pendancede qui exist.aient entre les uns et

les autres. En comp ensation, 
 on reCoit un soutien psychologique
de la part d'amis at de la fami.l.e proche, en particulier de la
femme. La mari, eI.r'r, pour la femme do dverir un e partenaire de 
plus en p1us 6 galg,-e dans le mariage es: d'y app:irter in revenu, ADakar, 1 e second sal ai recou revern.u e-.PML :wouverit ULe ntcressi t: si

1 'on veut satisf ai.re 
(1) ].es beso(ins de l.a c:]1asse mocyenne. Mais 
ce nest pas seu lemen 1 'argen 1:uij a c: i '. importancc: pour ce
gro(upe d ' hommes non tradi t i onne s c.mme 1 e proiuven t 1es
r~actions au second theme. En efet, ]a propo sition 6tait la
slivante: "Une Femme marie( :: peut: emp'cher une crossesse jusqu'iA 
ce qu'e.le ait fi nit ses (o:ui:es : son mari devra:i la soutelni, r".
L.es intellectuels sont tres fortement en {av.ur de ces ides
(entre 78 et 90 %) at .a r.)ponsci la p].us c:ouramment tfournie par

les hommes (plus (:e 50 % dans ce groupes) est que le mari
devrait la soutenir p:iur qu'elle r6iussisse dars sa carri tre. Le 
profit dconr:i qiup qu ' en ti rer ai. .:le -foiyer a .tn c6gal emen tmen i. on m6 1ma i 's isiJi li s urie pro)ort 15i on i ymo.nl. (20 " u, vi ron des
r6pondanits). Inc roupe moins important (10 i.m 15 %) a cIonrc6 des 
ruponses qui syml:is(..sent: le type de couples aui -.ein d lsiiesque i].
ei 1ste n grand at.L:achement sent imental entre les 6poux eLnct 
grand respect mutul. 

1. Mfme si .es 'fermmes gc-nralement gardenl .eiur salaire endehors du budt-ged t 'fami li1a]., .e revenu met: n 6v i dence la charge
financire assumm par son mari to.:aur(Le Orarndmaison, 19 7 9). 
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Cur . eusement , une bonne parti e des hommes des secteurs 
industriel et i nformel sont .galement favorables A cette idoe. 
Ch'ez les ouvriers 73 % y sont favorabl s ainsi que la majorit6 des 
tailleurs et des chauffeurs. Lour position est fortement motiv~e 
par des raisons financi.res maims pas uniquement. LUne telle 
r~action indique par eilleurs que la mattrise de la f c.condiMt dans 
le mariage est acceptable pour un grand nombre d'hommes et qu'on
pourrai t y rec:onr i r dans des ci rcornst.ances vari bes. Pour ceux qui 
sont opposes A cette id.e 42 A 56% clans les professions du 
sectieur inform.:']., les raisons pr.incipales invoqu-es sont qu'une 
femme se mari-- pour faire des enfant~s et que l 'instruction pour 
les femmes n'e,.,t p -asune p-iorit . 

Le t-o-isil( 6m t .h 6-i pro]p(sO5 demandaitA que. point- los enfanLs 
sont import.ants pour la r 6ussite d'un mariage. La propostion est 
la suivan-0 : "Un c:ouple mar-i qui ne pout pas avoir des enfants 
est c:luand ,rme heureu parce qlue vi vant" e*n harmoni e" Sauf pour
1 es mi grants quLd. soa' 'fortemen I:l:ppos .s I-\ 81.t 6 ventual i t6. (69 
X), l..s r. actionns des hmm-s ont 6t'c- L. . diverses et on ne peut 
en d J ac -r acl.:-un. te-dan c- not ,, do mani br-e'ne & i. d et , TOLS 
groui[)os o:ofnn .nvi uno des hommescldlus, run mniM ::I, est pour et 
S'aut r e muit i cn t:.r c r0L t ;_- Mdr.c. Tnutefoi s des attitudes 

diff6r :nL o se sun: marifes.6es , trav ors fIurs r6ponses, Ceux qLAi 
sont: o.n f,,vor do cot-lte i d~e dons le s,-ctieur informel. attribuent 
] a concept'i c:m , 1 a v,. on t6 civi ne qui vrai c:re accept .e ded et 
bonre qr"3cIFe F'arc mi c.-ux Cq'Ui sont c:' acrurd c:hez .es i nte],l ectuel s 
et ].es ouvriers, .a principale rais on i.invogqu e t qu i 'amour est 
plus importaL,1.] que ,il.s en fants poL l.le:bonlieur conj i al, environ 

.25 ". des c-as; ('.Li.:--(7.i. soul:tienrn en , par ai .l leurs, que 1.es en.Fants 
ne devrai. i I- p an. Ot:re ]. a F i nali t. du marl age (25% des 
admini sLtrateur's ML des m. ii'ai res) . La notion occ:idental e de
]. 'amour romant.ique apparaft, dans cos r6ponses, die mme Ceu: qui 

:.e di sent: 
renf orcein't ]. ' amour er re 1es m-mbrs 1.cou p 1 e. irente pourcent 
des hommes do tous 1 ,. qr 01.?, o cept:6s 1.ocs chauf feurs et 1es 
ouvr i ers , on 1 cl otiri Lin 0 .' p i i cat . on , anl 1.: dans ce sens. Ii y a 
encore plus de ramiFi cations do n-- changement radical dans les 
relations con jugal es qui ont 6t? d6cri tes 

ne sont. pas d ' ac.qnir-cJ aveo- ce t: :i _i que Ies enFants 

dans 1es ouvrages de 
John Caldw-ll. (1976). Conformmen. A. sa LhiMor'ie, les couples 
africains non tradit:ior els qui S sont 61ni. in6s de leur familes 
Mlargies concentrent ].eur atteni.]on sur los souls par-ents qu'ils 
ont en commun: c'est A. dire leurs onfants. Las enfants deviennent 
ai nsi i. es h~n6f i :i.ai res d:s avantages 6conomiques 
traditi onnellement destin 6s aux parents. Ccu'i. lCiitoe d' lever 
des enFants dans le mii.ieu de la c::lasse moyenne et sans 1 aide 
habituele de l.a part de la fami.le M1argie est tr6s important et 
les par'ents ne veu.ent p:1as accrot:tre cps coders en se complaisant 
dans uine FMcondil-M i]i. ,mit6e. I)s ].ors les .Fami]lies deviennerit 
plus peti. t Os. Le nombre actLIe] de telI.es 4:amiI l1es A Dakar est 
indubitab.ement tr6s r6du i cIomflie 1l ? ronLtren l-s donndes sur la 
tai lle actuel].e de 1a f,amile. Cependant, 1.a constellat ion des 

'"  val eurs 6ci s par Caldwel. et an rs ( Ware, 1978) se 
dcve. rLl au:pon:sei n de la j u.resse urbani s6ae i nstrui te et pas 
SeL. 1 emei-mt aul s i n de la soul.e 6]. 1.Le. Les deix dern i .6nres questi oins 
renforcent 1es r 6sul .at. obtenus sur 1'acceptabi 1it de 1 a 
contraception et orit 6t6 analys6 s dans l.e chapitre pr6c6dent. 



6.2.2 Pou.tor I U 0i mai tri ser I a .f 6coandi t ? L e rOl e des 
gouvernements 

En r 4ac-tion A ] 'assertion sel on laquelle "Un homme nedevrai L pas avoi r p.us d en.fants qu sos moyens ne l(e
permettent", les r ~sultats qu nous avuns 

Lui 
obtenus, ressemblent ACeLLX: qui ont t:t6 prse nt.s dans le chapi tre pr~c~dent (voirtableau 5.6). Dans riotre analyse, nous avons mis I 'accent surtout 

sur les raisons invc.qutes par les unsenseignarIs 1e 6ttudiants et ].es autres. Parmi lesot ls militaires, 1 'argumet le plus
 
courammenrt avanc6 
 en Favour de ctrte assertion (42 X dans chaque
groupe ) Pst (ua cr9l a 6vitorait de n- gliger les enfants, avec tout
l.e cortge de souffrances quLi en rr sulterait. Cette r-ponse est la
piLlS altrui ste et la plus phi.osophique de toutes et aussi la pluS
courante che:. Ies ouvriers et dans le secteur informel. Et catte 
r ponse sonne davan Lage Comme une accusat ion de f .condi tb
incontr l r.v qu'P@]e r apparait. comma c.,re attitude qui motiverait
uri com!:jor t:omen peporsonnel. Dams 1e mtme ordre i ' i de p mai s de 
mani ,re plus I:.rsnna].ise, i] Y a c:eux qui se r'- f rent 6 lac;apacaipa& de Faire face:o auIx besni ns mat F 1riol et psychologicque des
enfant ,s dans .e hut de tour donn.r "une hornne 6ducation". Ceux qu i 

.ont donrii-s carte explicatiCn (entrp 20: X des cadres at. 10 A 15 %des autres pro fessions) apparaissent comme a'yant int :rioris, cette 
at ttude. AusSn dans 1o'urs anal yses donnent-ii1s 1 'i mpressi on
d 'Ot- prits A rragi r. 11 y avait 6cga] ement un nombre important
d ' admi ni s Lrat.eur--: (24 %) et i' 6tiudi ants (20 %) qui ont mis1 'accerit sur .eOs conrs_-quences fCtcheu.ses de 1a ngl igeance
enfants, faisant ainsi allusion aux t.au., 

des 
?levt s de la criminalit6
 

et de la d&]. inqiianrce juv -nile qui on diicoulent lorsque 1es 
 besoins
essentials des enfants ne sont pas satisfaits. Moins nombreux (5 A
10% A travers Lous l es groupes) sont ceux qui ont r~pondu entermes purement 6co-omi qcues , di sant que 1 a vie se-ai t mai ns
harassante avec mnins d'e-f ants, ou que les enfants reduisent"la 
valeur nette" du m6nage. 

Dans le cas de ceux qui sont contre figurent aut premier rang les

hommes du sec:teur inFormel, dais 40 
 X des cas, l'objection ayant
essentiellement UN fordement religieu:. Splon los termes mrme d'un

ouvri er : ". a dtci si on d ' avoi r 
 un onf ant ne d?: end pas de nous.
Nous pouv:nrs souhaiter avoir des -ni{ants mais seuL]. Dieu les donne
et en d t,er i ro 1.(. nombre qui cor-r(spond auLIx posis b ii1 i t s de
chaque per-soni.? ". L-, saul autre type de r6ponses sitgoinificatives
qLLi on L:t r c.oin- es .st 6.a].emenit foWcI( stir le mt mne pr'incipe mais
i-ie so r6f ire pas A la vol intW divine. L..'objechion est pr(sent~eplutot Comilme uin pro 1.l ie moral qu en suhs:ance, signi ie que 
1 on rei peut pas 6'va].uer le ss erial-i en terme de col: financier.
Ceci es : 1 a r c p orise 1 a p . us cour ammen:.t donn~e par 1 es
administrateurs (14t1.) qui ont souvent essay6 de situer . eurs 
raisons sur le plan moral. 

Les r.-ponso:, -. pour ou contre - ont W6tc aussi arila- yss enFolcti on do 1. 'apparteri nce W1: de la pratiqu..1e religie. ej Alors 
que c.c CIii allaierit: prier A la mosq u p ta iS 17s jours 6taierit 
dans sin des nuf groupes Irobable menrt (:e.: f.is plus nomblreu;fx A 
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Otre cortre cettLe. idle, les t ests de Xi carr . ne furent pas 
si gni'fi cati fs pour on :chanti 1 onnaje de cette dimension. En 
gnd-ral. tceL'. qui vont A 1 a mosqu.re tous . es jours repr~sentent 
une pet:itte min: ri . mais qui naplaratct p as comme tant un qroupe 
tres homoqbene dans ses opin.nions sur .e contrO].e ies raissances. 

La derni. re id~e concernant l]e trdi. e des gouverrnemerts dans 
1 'ioformat i on du pLb .iic sur 1 es poss-i iit~s qui leur sont 
offertes en mati re de c:ontraception, W'tait cj.ndralemet accept.e 
par les hommes de tous 1.es groupes memo par CeL. qui ne voulaient 
p.as avoir recors eu-m.mes aux contracepti fs f"]. us de 90 % des 
hommes dans le rope des cares, 80 % des ouvr i ers et des 
chauffeurs et une bonne majori t6 de tai ].1 .urs, commercgants et 
migrants sont favorab].es & ].'intervenLion des g3ouvernements. Parmi 
ceux: qui .taierit oppos6s A cette id-e, la majeure partie se 
trouvait dans 1 e groupe des mi grantlts (4. %) mai s 16% des 
commerc;arts 6taient. soit. intuc i.s, sc:)i t ne voctl ai ent pas se 

.
pron(oncer. [Et, 1 orsqu on 1es aj oute A ceu;.' qui sont dtci dement 
contre, on trouve 1.a m0me proportion que cel1e rencontr~e chez
 
les migrants.
 

Ce prob1 1m e a suscitO ln vante ventail de r~ponses aussi 
diverses que sens.s qu'il est di.f.ic:i].e de rOfsumer. En effet la 
majeure partie do. 1.es dc que. tous gr-oupes oiL ar: 1 'information 
sur .a contraception est aujourd'hui une ncessit. Et que, par 
cons[quentL, iA P t du devoir des gou.verneme.nts d 'c]airer 1eurs 
concitoyens sur c:es problmes Four reprendre plus simplement les 
propres t.erms o'un tailleur : dont nous avons besoin 
par-dessus tout cWest d 'une s'r'i ..s? campap ne du gouvernemen t 
dans le but de clanger les attitL.ud.es cl:p- .ens. Le cortrdle des 
naissances -st un iMUt.Or .. pour U:eaucolu.p ce pers onnes mais il y a 
tel lement de gens pLit . W en savent rien'". (u pour rel:rendre 1.es 
termes d 'or aUtl"-e M a croi ssance d la popul at i on doi t Otre 
control Or:,. Le qcnuLtvernP.flCtr) L aa ].es mov',1s c: 'ai clf 1es gens 1 e 
f{ai re. C.? serait Uinfe bonne :hlose" .ue L.s homm.2s pensenr 1- que 1a 
contracept on est une n[cessi. tO on non, i ].s sont en gnral 
d'a(-cord a,ec: ' d.. d 1.l nfCormati on1. dcc. du. publi .:c de telle sorte 
qu ' i , one i i blrt t0 choi . t 
dif'fr on .es solutIo.s.. D'autres c"'aisonq3i. nsv.c'o[ e'so refO rent 6 la 
n .:cessi t.. de frcinc.pr la c:roi ssance i la p opul]ation , P.t I 'tpinion 
d un _:oldat sU, c . qu..:eLion est: la suivant.. : 'une cc-roissance 
gal op., Lie de J.a popul at i on e,= 1 uln ohs Lac 1e au d\vel oppement 
6conom u.lIe dce notre pays. Les allo. ccatc.ai.ionssi am a1es qui 
encourag-ent corLai ns A avoi r Peau.cscifnt. c:I'eri ants devrai ent Otre 
supprim6.es ' En i n LIn p etnit romlre de per onnew- par-mi .es cadres 
(4 A %) che; lea , an. %) 

y. ait de tine c:onnai ssance des 

. iaju su-touL . . Li" .. L i ( 1: analysent cette 
dtclaration en iI.L IantL-, en lumib.re ].'impo:rLance de 1 'ducation 
sexLel e eL memei. ie 1. Op alli l:-, ertre 1.es sexes. 

En ce qui c:-onccorne ceu. I.o. ,' no []1 p -asd 'a:cord l.a rai son 
1 a plus cc)lraIfie.i in . - I. a reli i in laOs '.. !otin., s. -:triu:r- on et croyance 
queI 'I.slam int rdit 1."uti .isal:.inn ders cotlli I- cr..a[pt Cifs.L :?nombre de 
ceLt. p L. :c:onnrrc.6-Le e- pon sc, r-el a Li t fvl:enont c:: r, L' I:c::[:)cianI: {ai b 1e 

http:supprim6.es
http:frcinc.pr
http:attitL.ud.es
http:favorab].es
http:mosqu.re
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(i) A 14 % seulement des chautfeurs, comrerg:ants et tail].eurs). Au 
sein des migrants, la proportion est quelque peu plus _1ev6e
(24%), probablement A cause du plus grand conservatisme religieux

de ceux-ci qui entretiennent des liens solides 
 avec 1e monde 
rural. Environ 5% des admini strateurs ct fait allusion aux 
besoins de main-d'oeuvre agricole pour assurer 1 'autosuffisance 
alimentaire dans le pays. Ceci est un point de vue qui est en 
vogue dans certa.ins milieux d'inte.l1etL.e]s de gauche et qui prend 
ces racines dans la tr-ad.tion d6mographiqio frangtaise (1).
D 'autr-es ontI riot quae peu de pri orit6 dci t O Lr e ac:cord6e aLIx 
prob 1. .mes de 1 a popul a Li. on, en comparai .-on avec d 'autres 
pr6occupat ions conomi ques. Enfi n , il y a eu des r6f6rences 
sporadiques aux risques d'incitaltion & la promiscuit6 sex.uelle au 
sein de la jeunesse. 

6.3 R6sum 6 du chapitre 

Les r6sultats pr6sent(:6s dans ce chapitre mettent en exergue 
que m.me si la tail1e id6a.e cde la fami le reste 61.ev6r' chez les
 
hommes ayan t peu ou 
 pa; d instruc t i on, 1a tendance parmi ceux ceux 
qui onL r-eq:u un frurmati on secondaire ou sup6rieure est d'avoir 
Une fami].].e de dii. mens .ion mod:.dr6e - Wi'envirn ci nq enfants. Et s'il 

.iL test cdif. i c:: 1 -: p pan de pr'6di re comment 1c .Ieuries vont se 
compor -: un- .iot i s mar i 5s, l.e nomLre W 'enfants qu' i is di sent 
souhai L-r c.st ,ians tous 1 es g"t..ipes i rnif6r i. eur de mani 6re 
signoi.ficati.ve' 6 celui indiqu6 par ].es hommes de 35 anis et plLs.
Ainsi y a --i l des rai.sors te croir-e qu'avoc une plus . 3rande 
disponil:rilit 6 des conracept is l.a tail. e des f4amilles va diminuer 
A travers Loutes les strates de la socii..:6 urbanis6e de la future 
g6n6-aration, des degr6s divers cependant. 

'::nsem iet quiL' image cdI l 	 ressorE des opi nions et des 
exp.ications des honmes confirme 1. i. de que certaines valeurs sont 
en Wie de tra nsition. L'obligat ittn W'aider los parents est en 
train d'tre remise en question pa-r beaucoup d'intellectuels et on 
accor-de une p].us grande importance au:x relations entre mari et 
femme. Dans la consciencc c::olletive, .es exp.lications qui ont 6t

Fournies sont prof ond6ment pronatalisLes, ilustrant airlsi l'id6e
 
die la valorisation positive des eniants en soi. Curieusemerit, il y 
a eLl peu de f6- ,reri.-_ la s6curit6 que 1.es enfants peuvent donner 
aLI. parents A.:i6s ou 1 es i riconv6n i ents c' ordre f i nanci er 
qu'entrairie leur- 6dducation (ce (q i aurait Wi6 la raison supr(me
i rtvoqui.t.e clan-S ri .pot t. e Cqluel (chanLi] lon chez 1.es occ i dentau,).
Cette att itude puissante devrait t-.tre prise en compte par ceux qui
congoivent les mat. -riet.s didactiques ; cc: i mettra ].I ccent sur la 
prise de ccnsciernce des hommes sur les ct:ns'queces d'une parent6 
irresponsab 1 e. 

1. Le cl.6m.:ro[raphe Al-fred Sauvy est ].e principal tenant de 
cette th6or i e qLui. i nvoque gt6n6r-al einient ].es avantages 6conomi ques
de 	 1 a croi ssance de la popul at ion pati ci. i &,rement en Afr i quc 
(voir Cald.we].ll, 1973). 

http:Cald.we].ll
http:signoi.ficati.ve
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Enffin il .faut signaler qu'ure vaste major'it6 d'hommes est 
en FaveLir de 1 'action du gctuvernem-tent dans 1 'irnformation du 
plbl ic sur ] es cortracept:.fs. Cependant, ]es leaders du S .negal 
ont eali avec beacoup de prudence Uians ce dorriai ne. Et 1 e 
prob1. me r Plig711e.ix, bien qILt'ii r(e ressa:rte pas de nos r~sultats 
d' Line man i e tr1tr'ts relle , n 'en revt pas moi].ns une certai ne 
importan ce qui etuJ t incontestabl. ement plus forte au sein des 
popul at oris .s Ii.Arta y aLir ai I: po0ssi b]1 emnen t pl us de 
r sistance i .le gouvernement s'6tait enga,6 dans ce domaine de 
mani,r., p..us dci:l,5is1ve. I]. y a eu probablementr: une volont6 de 
dissocier . ',cti on dle 1'Etat de cel 1 e des agences de financement 

cc i den a. CILi. son i nqtl.es cl ai rement commehale 51P t,di st assez 

tant .a 
 Seulp .Forc- qui apport: ueun sout ien aux systmes de 

di strilhi~iLinnt ds i::nt.racept,.i fs Dans tous .es cas il y a eLi une 
ambi val ence en ce qui c:oncerrne .e soui.en exp]. ii te des 
pouvii rs F:)b l cs au'x progr anmmes t enclant A i nf 1 &chi r l a 
croi ssanrce de l a popul a ti on. Peut-Otr'e ave(c un sotit i en p1 us 
f ranc de .a part du pub].ic le gouvernem.nt .jctuera-t-il un rble 
plus actif'?
 

http:gouvernem.nt
http:cortracept:.fs
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CHlAPITRE[ 7 

LES IMF'LICATIONS DES RESULTATS DEI: CETTE ETUDE POUR UN PLUS 
GRAND ENGAGEMENT DES HOMMES DANS LA PLAN I F'I CAT I ON FAMILIALE 

L.es deux oh jecti fs principau:.m, de cette recherche cW aient de 
f:ournir des informations sur 'attitude dies hommes face A la 
contraception et: le degr_ d'utilisation des contracept i-Fs et. en 
partant du point: de vue de i 'homme. Les rsul]tats d4-.gageraient 
les voles pour renF or cer 1.eur soct: i e A l.a plani fication 
f ami ] i a]. e P su pour de certai nset tout per met tr"e surmonter 

obstacles A ..eur l]us qrancle partici.pati:n. Comme i]. r-essort du
 
chapi tre 1, l.a p.anification fami Ii.ale dans le monde en
 
drivel opp-ment et ai]. 1eur-s a W6tr. presque ent i rnometr. or i entde 
vers ] os .femres p our des raisons hi.st oriques , cl]t urel les et 
pragmati:ql es Ern dpit de c ett e r.a].i :, Pt A .a suite des 
effort..s i mportants n.trepri s pour ipi p 1 r" davantage ]es hommes 
dans - progmTes "plann ng.n cr1 r-oICIiLi l.-?cernme nt que0E d onn 

1 es hommes c::oiltsi: i [Lai e t urne "[3 Li t: . orc:e invi sib1 e" dans 1 a
fi 

pr i se de c_u'i:: t si ons concer nant 1 a : '.c:ord-i t , particul iirement 
dans le:s sou ic::i&W, 5sa-fricairies isi.amis.-es, L.e but uitime ex.prim6_ 
dans une r i~cenit:e c 1 arat. i on d ' II-PF, Oc.t:a it: de consi dc-.rer la 
p lanif:ai c:n famii.ia].e comme :"u r it i: fucndament al des deux 
sex es, et que 1es dr#c i si ors en mat i mre de con I:r acept i on 
ircombeon.t : conjointemen l acx hoimom- y L pisiirePL: .a f " (1F'PFF 1986). 
L'argumen t princi pal, qui paratt si 1 Ar,]m rent.aire dp la situation 
dans .aqu.. e., on se trouve aujourd'hui. e qs - que lea hommes sont 
clirecp:omenL i.mpI.:iqu ts dans ].en questior - cie la f :x::ondit.6, par le 
si mpl e f ai t qu 'i ].s ut: ii sen t oi r ' Lt ]. :i. sent pas 1 es 
cortrac:eptifs; P-L sout.inent1: ou :ir torvieri rie t dans .a pratiqLce
du con tro e cdeds nai ssances, Par c:on s :CiUeint 1eu..r- besoi ns ou 
procc:up at.i uris d i vent et.re pri s -n con si r~ii-r at i on et 1 eur 
soutien -..galement i. ncorpor6i dans les programmes pour garantir 
1 eur rciussi, to. 

Comment ceci pourrai t-il . se fai re? [,el a pan ait moi ns 
6vi dent. Dans 1a colcep t. i on ac: t.Ll 1 1.e des pro:igr ammes ce 
pl an i fi ca,. i on f ami ]ia. e acu H6nr: ]al , on romnait: 1 a n&?c essi t oc 
1 a part: i: i.patii m,asc uli r t- on a cnommoe- -c6: un cort'La"in n mbre 
d'act ivit :s dans le volet IEC, mais i] est r- cessairo i'avoir 
une approc:he itr' p .u p].US hardie pour allr do I. "avant. Dars ce 
chapitr-e, on a mi ] 'accent sur ]. 'anali].ys :i.s r (.sultals ].es plus 
pertiln-L s de c:el:te rec:herche , on me I ':ant: en .-v id ionce 1urs 
implications sur ]W.As iritiat:iv e . en mat: i-re de po ii t l.iuLe et de 
progl.ra rmme. Les conlu:: csi ons snirit. l:i vis. s tn ens : rioi s par ti l1 a 
prEMi ii conc:rne .e n i veaci d re nria i scac:o i:,::,i 1 --., a 
part ic paL. i.on et l .e soutl:i t d.es irinmo- l. a atr:i, se c:e:? ] a 
-f .cond!;. I:r; 1 a deux i ime est c:ionsacr:e aux obstacl es d ' ordre 
cul turel et ro] i l x A 1 ' an::plig:.p t..at. i on masculi ri die l a 
planific'at:i,ori Fami.ia ie eL: la i.erni6ri pr 6sente ,n n ombre de 
recoliman lationris c:onric:er-rant 1 e dr.irvel ppoiroi cios progr armeis. 

http:progl.ra
http:anali].ys
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7.1 Les connaissances, l'int~rbt et 
la participation des hommes
 
au controle de la fcondit6
 

II n est pas surprenant de corstater que, dans une vii. e 
comme Dakar, le nivpau de sensibilisation do- hommes concernant 
les contrac-ptifs modernes est assez .lev. dans tous les groupes
socio-conomiques. F-].lus de 60 X des hommes de toutes professions 
ont d61 U-nt endu parl er au moi ns d 'une mthode moderne,
essentiellement Tes pilules ou les condoms. Mt~me si la diffusion
 
de i 'information par les mass 
 m(di. as a 6t', sporadique jusqu'
 
encore tr6s r:cemment, la s .rie des 
 r~sul,tats obtenus montre 
bien qua le suijet intLresse beaucoup de personnes, et que1 i nformation s Ist rC.ipandue rapidement de bouche A orei21e. Le
fait que cet-:t i.nformation ait tO diffus.e de cette fagon
expli que 1la dr.-fIormati.on des .faits que 1.'n a constatte. En
effet, : m o,, parmi ]es 3t4n ga].ais les plu s inst ruits, on constate 
une c:ompr--Lhlensi on trs !super-.fic-iole die .a mani Ir-e dont certains 
contraceptis sor:t emp].oyds pour 11e pas parler de la mani re
doi : ].1 s pr-evi enlentL 1es nai ssalce:. otsn des- effe-ts secondai res 
possibles sur 1R santh. Far ai l1eurs, 1 'enqcte r-vble1 ' ignorance de.s h(]lliI-?5s A P dI S StLi1me die rerproduc:t i on 
humai np. Mneu, :) -r I ].es admii '.stra Leur s e: 1 es ensei nants un 
t i ers se. 1e.ment: des hommes se soot v avoi r.s des
connai sssanc .S rudLti mentail r s enl mat. Irr? de pl- ro.-at-i or. 

Ansi l].es donnes de notre propre enqu@te et cell es
d ' autl:r es n.qu .te-s C A' i .len une 
approfnndie de la contraception (i.e. , 1 ' Lnqu.:Ite Sant _ Familiale 
do Sin e-S;al.oum 1992) , son t d(cevant.es. I 1 y a une grande
n-cessi b for-mer 

qulI ip i t. c or)n1ai ssance 

les hommes et l-.es .femmes en mati .re de 
reproduction humaine et de.? la mitr.ise d cette reproduction.
I'.cole con,-titue 1 'endr.it id.,a] o i. cbInvient de commencer 
coetLte .format i on,, nia 5 i 1 y a, 0)17 P ICIrO 1t? LIrme tl.U? grande
r?t i c -nc: cle [ a part1 des rsspco:I nab 1es s*nk a i. ai s de 
1 'ensei.gnemIn,[rIt po r y intrc()duire 1 '.duc ci: o ]a::a A 1l procrc.,.atior o u 
A la vies fami ]. iale, crai.r c opposition des parents.par dt'une 
Les assi st arties oc i ales du Pr oje: San -:. Fami 1i ale qui sont 
charg 6p s de didwuter de ]a p1.anific.aion fami:i 1 ale avec des 
hommes cas (c?)qurl lUes quart iers, Wn::trti ps pu avoi acces auLLx 
col es sec a s. [_Jrne c:om isoflm ch::h ar d5r1 ]. ' bor-at i onndain: '1 n rqi de . de 
ours a:ceptabl.:s seLF 1 a vie f am ii a. e es- en voi e de 

constitutior, mllai. lor.-que es membr-es.-. aruront achev6 1eur t~che,
i]. se pourrai! qu'il.s aiert A Faire face aux m(-fmes obstacles si 
1es pare.n)'ts no0 sont i a' Selnsibi 1 . S tl" 1a n xcessit_ d'one 
tell e f ornationt . O oc1 rievrai t O ro I ' objecti.f g n.ral des 
progr'ammes IEC orient.'-s ver-s ].eos adu].tes. On pourrait aborder leprobltme en termus de pr paraticr1 des adol.esces Arlune parent6 
responsab ie. 

LCo rWe
's t pas Ltr) I a j
1 ,. . iquemen t :un:ssc-., i s 1 0s hommes de 

tous ages qi nt besoi n d ' inf ormlati on et. 1.£s en demandent 
souvent. Mais biein p.us de la moil-i6:i, des hommes du secteur 
informel et un ti. rs de1-.s OLIVl-iers lo savent pas o obtenir ces
informations. Mrme lorsqu'on connait 1 'existence des cliniques 

http:d(cevant.es
http:dr.-fIormati.on
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qui oFfrent les services de plani.fication, comme c'est le 
 cas 
des gens instruits de "otre chanti]lon, c:elles-ci nattirent 
pas f ac il ement I.es homres.. Les suntcentres presque 
eX c lusi vement or i ent _s vers I es 4 emmes et p.lusi eurs sont 
rattachs auxs tre cJ; otoction Materne]l.le et Ilfantile 
(F'MI) qui sont qC-n.ra]ement cliriqc5:s par des femmes. )ans toute 
cul.ture, mais lparticuli. remen: dars cell. e-c: i( il existe un 
haut ceqr, de s~(.r-6gation sociale, 1 'homme .-e sentirait trbs mal 
A 1'aise dans cet environnement. W'est I'une des raisons pour
1 esquel ies 1 ' efort de ei str i buti o, des condoms dans 1 es 
cli niq(ues de sant6. fami. iale a W6t tri's faib.le. Au cours d'un 
mois de 1 'ann (, passe (1986) et cfans 1.a cinique qui compte .la 
plus grande c:.ientell- masculine I1ciinaN) Ies(PMI de l condoms 
r epr rn . a i.ent 7% seu. elmcrnt do 1a di str i but i on total e 
(Friedman, 1986) Loes hommes qui uti].isent des contraceptis
 
pr&Fbrent a]ler A la pharmacie W'[ i..s 
se trouvent en terrain
 
neutre. 

7.1..1 Utilisati.or des contracepti fs chez les hommes: le cas des 
con dom.i 

Pardessus tout, 
les rsultats conc:ernant l'utilisation des 
contracepti fs, autant 1 epar lpass6 qu 'A ].'heure actuel ].e 
const i. .uent l a preuve d i ' engagement d 'un n ombre beaucoup pl us 
importa.t hom'H(mIes, qu'oi-i aurait pu le penser, dans le contrble 
de .a tMcnd it: Au sein des groupes ]1es p1 instruits,pluS 

(acimi ni strat urs ensei et
. nant s ."t ucl i ants) l a proporti on 
d 'hommes ou do couple qL.ti ut-i J.isent couramment une mthode 
moderne se situe entre 37 et 4.9%. in qLe les utilisateurs
 
pionniers sont supposr's prov.nir" des groLpes do gens les plus 
instrLi ts i. faut reconnaitre q..c 'Ltr re]o degr& d 'utilisation 
dtait inattendu. Mcbme au sein des qrop::)es les moins privilgi s,
On trouve 25% des hommes parmi ].es mii.itaires, 157 des ouvriers 
et appr'ox i mat i vermnt 5% de ceux d. secteur i nf ormel (pri s 
global emen -), qui sont co(uramment imp]. i quL.s dons 1 a 
contracepti on. 

E.n outre, ce ne sont pas seu]emorit les hommes non mari s 
qui constituet ].es innovateurs. En eFFfet dans les groupes les 
plus i nstrui ts environ un hommes .stiers des mar'i sorit des 
utilisateurs cour-ants, ainsi que 15% des militaires et 9% des 
ouvri ers. Cependant dans 1.es groupes du sect.eur i nf or-mel 
1 utilisation des crontraceptifs par des hommes marids reste tr~s 
1imitWe moinris de 5%. 

Dans huit A:les neu.f groupes (.es ad ministrateurs exc:epts)
1 es condoms (:caqst:.i tuent l a m6thoil1 a p1 us emp .oye. Cette
 
tendance a .. uersp Hl: imp li cat ions. Prr t , clans 1 esi &eremen 
groupes Jes m(:.i ns r~ceptif.Fs, es non mar i.s sont 1es 
innovateurs. Parmiles C.ris(Apes ]es plus instruits 6galement, i1 
y a plus de non maris qui utilisent des contraceptis que desmarids. [ependan-:, la proporti on do c ouples mari s qui utilisent 
des con trace: L i fs est i mpor tarnte: environ 30]% des 
administrateurs et enseigrnants, et 15 % des hommes mi.itaires. 

http:r~ceptif.Fs
http:Utilisati.or
http:Materne]l.le
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Mf-me si ce sch~ma n'implique pas la d,,croissarice gcnc.rale de la
taille de la familie, 1 'exception de ]. 'Alite, au moins le
nombre de naissances ill1gitime serait en diminution. Ce qui,
avec ]es changements de mocurs sex ellI. es des Sc.nqgal ai s
urban i'..,s, pourrait no pas Otre un fac.teur nfg].igeab].e dans la
croi ssance g].obale de la population. Autre fail important, cela 
presage qu'i pourrait y avoir moil.s do r6sistance de la part de ces hommes A utiliser des contracepti.fs pour des raisons qu'ils

estimerit valables une fois qu'ils serorit marius.
 

Les questions sur les sitLations dans lesquel].es les hommes
envisageraient 1 'utilisation des contracepti.fs dans le mariage arev,=: 6 un soutien tr6s important do ceux -ci an faveur de la
contracepti:r'n p our 1 'espacemen : des na.ssances, qui est on Ce 
moment I1"ol.jec: Li..F prin-c ipal du progr'-amme de San t! Familiale. En
effet [.plus ci. 90% des hommes d'uln haut niveau d'instruction, 75
h 85% des mi].i_ -:\ires et des ouvriers., 50% des Lail].eurs et des
c:hauffeurs et eritre 35 eL 40% des commergarits et des migrants,
sont du mthme avis sur c. probl.me. L'intervalle inter-gdn~sique 
moyen ds:i.r6 varie entre 39 mois (chez les 6_tudiar-ts) et 29 mois.
(dans dles groutpes du secteur infot',,el) . I est impossible
d'obtenir facilement de tels intervalles sans une forme de
.cc)ntracept i on ttartW donn? 1 ' ahardon vi rtuel do 1 ' abst i nence 
post--pat turi eL 1.es ptr i odes d ' all ai temerti de pu.Ls en p1 us 
raccourcies e n m lieu urbain (1). 

L 'importance de l'initervall e inti- c.. n..sique d 'un point de 
vue cul ture]. est renforce par . os r..iorises que donnent 1es

homires co:otcrnari t 1a "ne-f-"F'' (Un 
 i ntLerva], e i ntergndsique
i nacceptlLab 10-.ment court) .A cette questii on tn pet i t nombre
d ' hommes seul etit on t r'2pondu (.1FJ du groupe e pl us
conservatieurs) l. ' i 1 s n 'uti i. 1ser a i ent pas i sous quel] queprntxte_ qua c. sit, des mthod riatuirl"e1 s OLI modernes de

contraceptior 
 pour 6viter quo cela arrive A nouveau h leurs
femmes. Par consuquent, ce concept rst aussi pertinent pour l es

hommes que pour les Femmes et devrait tr'e pris en compte dans
la Formulation des messagc.,s dif .... riar los mdi. Compard s 

opinions sur 1 'espacement des rila ssan:es, les id.esauv 
stir lalimitation de taillela de I famille ont donn6 les r'@sultats

suivants: envi ron 10% moins d'opi nions favorables au sein des
 
groupes des gens instrui 
 2I0% mnsts et mot. dans les autres groupes.
Ainsi i] apparait clairement qule .a limitation des naissances 
est un cconcept qui n'a si.nrtr6 que l. es milieu;: de '' ' ie].ito . Un
certairn rnimtre de porsorrinnes, en rarl-ic:ulie-or ].es analphab, tes, 
pensen: qu'e].l1e eslt interdite par- 1 'Islam. Sur l.a base desi riformati: cris en provenance des pays africains ot lescortra-cep t: i fs sant di spon ib . es clelptui Ilp us 1.ongt emps,
1.i mitat i:mri volcnta re cte .a t.ailie de fI. daris 

1 a 
a " ,amille le moyen

term , n ' e.t. adr:tp I:C ES qU('t p ar- 1 tes coupl es ayant LII ni veau 
ci a n t ava.rc: .ristr-Ltct 

1. For r y (1 901) r-apport t : que 1 a clIr 6. moyerine
d'alatemnt A Daar es de 1879 mci, s. Lauroy et: a]. (1982) ont

:rOLvie cidr
ti ;.,si. HIS. 1 a i res P:.t sout i ('ririent qu par Hi 1 femmes:- 1es 
-rba-i s Se s pui. , 1. . a tLent pen(?(:arnt 1 mo ou moilis (77% de celle s1.7 . 
qui cint W'st.6 6 iIJ6s) t peu pr&s 25 % aLIront Ltri intervalle 
inte.rn 6idsi qu- SUivainl-. de 23 mois o(L moi.ri s. 

http:probl.me
http:contracepti.fs
http:lesquel].es
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7.2 Soutiens et obstacles d'ordre culturel et religieux 

L.c.1p]. us grand obstacle A I 'acceptation du contrble de laStfcondit6 au SMnrgal est d'ordre cul.t.urel: 
i l est dU au profond
d~sir des homms ci'avoir de grandes famil.les. La force du 
pronatalisme dens hommis ne peut pas Otre trop mise en exergue.

Ce phnom.r-e a .t:d bien saisi A travrs ls hommes de notre
 
_6chanti.11on , autant par 1.e nomnbre ac:tuel d'enfants qu'ils ont
 
que 
par la tai..1e de 3a famille qu'i]1s dsirent. Parmi les 
hommes ayarit eritre 45 et 54 ans, avec des familles bien W.tablies 
(mais pas ercore compl te) le nombre moyen d'enfants varie entre 
6,8 (chez ls enseignants) e. 12,8 (chez les ouvriers). 

Des ,iff '-ences aussi :importantes s'ex pliquent en premier
lieu par les variations du niveau d'instruction et l'importance

numrique des mWnages polygames A .'intc.rieur du groupe. Dans 
tous I es grcupes, ceux qui ont mains d'in struc.tion ont des 
familes pl.ts nombreuses. Claque niveau de formati.on a son effet
 
sur la r~duc-tion de 1 a taille de la fami .1 . Dans 1a mesure oilt 
il e",i ste Lfne re. at i on inversement propor n entrei onlroe. 1e le 
niveau d'instruc.t ion et I. °'importance do .a polygamie, la moyenne
e.:ceptionnellemeri-t 
 i.lev ,e de la tai].le de l.a fami1.1e que 1 'an a 
c:onstat 
e c h les ouvri ers (9.n moyenno troi s enf ants pl us que
les chauffeurs qui sont en erne ,deu.i: positi: on) ne peut Otre 
uniquement fuonction de .a polygamie. hlne explication p.ausible 
de cette diff c:.cerenr A ceux
est que les ouvriers, con trairement 

du secteu- in for-me.., ont droit 
Ai des paiements, des all.ocations 
fami.1 iales m .nsuel.es qui peuvent lC.r.- procurer u.ne augmentation 
subst anci el . de salaires (qui sont aut.r ement assez bash 
justi fiant airsi 1.in t r t d'une f c c:oril d. l1, ev.e.
 

.incid.ce de la pco.,ygamie eats tribs W1evde chez les hommes 
les p1.us gs- 1 'e x ception des inte].lectuels. L.es trois quarts
des ouvriers a/ant plus de 40i ans e t uinc forte pourcentage des 
hommes du secteir informel ant plts d'une Femme. MlOme si les 
f emmes dans 1es unions pol ygami quet.s no montrent pas une
f.condciit6 plus i-.]ev-e c1ue celles des minages monogamiqLueS, elles
 
W ' en ant 
 pas mc:,i ns 1es mOmes par i t r=s. Par constquent A 
1 'int~rieur do la mOme cat.or i e soc i o-prc essi onnel 1e l1es 
hommes po].ygames ant des familles deux .lois p.lus grandes que les
 
hommes monogames.
 

La po].ygami 
e est une prat i quo bi.en enrac inie dans 1a 
culture tradi Lionnelle, particu].i br'ement chez les wolaofs. Elle
 
est ren{or cGe par 1 'Islam. Dans les zones rurales, i'avantage 
6conomique que constirue une source suppl mentaire de main 
d'oeuvre est un Facteur qui p~se.. ourd sur la dccision de 
prendre une sreconde dpouse. (Diop, 19835). Cependant, en vi].le, en 
dehors des avantaqes cWIA,ment i .s en cO qui concerne lej .riri 
souLi . en qu ' appl'r-tent ].es en.f an lis, l e fai t d 'entreteni r deux 
femmes qC] souvrnt travail 1ont pas,0. no ropr .'sernte une charge
f inanc i ire cons i drab ..e pour 1 e mar i.. La po 1.ygami e est en 
princ:ipo [ltus rt{padindue 1l Wu ce typo .'Uniron .joc)i.. t d'Ltn plus 
grand IrestigeA, motLivant ai-isi les hommos i prendre Line seconde 

http:fami1.1e
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E6poLIsO, symhol de I ler rI~.Assi Le soc:i ai ( Murdcock, 19t, 7 2 ). En 
oLutre , en dehor s ci otbuti a'iautage di'orcirt soc 2 i-6c~fonfloi.AO, Ce l. 
est un pr obi).men p sycIioi-semx l FOl L entre &gasPou1 0 fhil? dOLIX 
OLI p1lus Thqt~~E; Iarttr ai t ci'utne jenOIfe mme con sti t u i6vi cmmen t 
uri f al::1:ur ip ortC:ant i. n s i, Pour p 1Luie5 urs r ai sons l a 
p ol yqamir PuL c u oi. 1 t an cr ' AL. 'M et es ttur en b ien au Strhal1, W 

un o i nstri it:ti on izque 1 s hommis pr ~qer von t p onsant y t rouveir
 
. leur 1in . trOl. Cepeincdant , il park clai reme t et.L
rue 


est dA de
pr ati quai un (lCermlinan L mi otir T.a con st ituti~on dies 
f ami 1 1 s riomrile0Lsps 

Lpo r r.::w taW1 ; a {f "' r s &-i l.a La ill o idc l . e d o l.a f am iii 
e le 

prm" f(Ill il. Ogaler;smeri des~o chanqpnicnt~s A iLIurs. Len homurris mar i ~s 
AqJL~? hhi*.'1 iL A Hoem Aail].r~s unorlI:O( plu s ciranils et d~si rent 
e:ncoc: ii"I'; f'm'r f: l en ~liI HOW Lo.-s nonur 

v i. nnori I rnn rif:< cass~iquJo~l du'1 prCon at alisme1) mi s 

uI~ 1ns c, c~~ (Tar i 12E 
p:ilus~ rlpinc', p niri.ns; c 'nC arlil cq..mc'1 S~ti 1lII'dc r': fntC -ojt 
pr- os' iii ol la priporion .c~i''de coo>: qu1i. '1i~si rcn I. ctire enf+ants, 
Oui fujin My 61vvCic-\t~'(:1p chzfe . rLUPoIS ( sLpa-'Fie ur A[ FrI i~fieIII 

d~rmrI)isid v I ' i tn lC'HiI do famil.1. Heiipl us puLi Ie dimesiO5on. 

'~olnri
1 pr 1ioir rHuii l.1a nciye'np: Wl 1 idml.. du l.a 4 ami 11. 
ci, nvir W'rii' n I ants'- . EL comtmoiI un I ' m(inh ato' ci.a s ci' autr e 
cut~l tuirps dot i\ys dPrn vH.1ip i." dm*'c.I)lpim fiHO I 'WiIsf.IL.1m2c. tiF est Uri 
fA:~I:ct:?Lr i imp::ir I;iL- intrvmC enanLC iiiL ].n cmcop Lain 70 pe i tesI' deg11 


sccu].ar ina:.io:iii i iV.'~.rSI'.. e ein .1I'n 2000I( oc- tn C i: IeLr quil. doit 
]a : n ]a 1 dlaA:avor smur ricc .i de aill H-e (amille. 

-appL'i n c.id(1 c e die I artel-ian~f1ce re11 i. 0'..se su~r 1 es 
ri:omp ortCem on A:s of ls1es att it.Ludes en mati:. Io do f1 ondil:6 est Lun 
pe1. plui~s difi i : I A m6val1uer . Ezn c: quIi Con(cere ial t aill e 
actuel i?1a Aam i 1. ot 1 'i d /a 1 do l1a fam il on0c~r a observe-LIw1l 
trrs peu de (. j(5f (ti-eces 51 cn ~iicat.i eG: en tre 1 Os m~emnibres dets 
cli -fF r rn s c on fr 'r i ss, e t mime onr.sr' p 1 E;P 1 s pi'ati1q LIriiiI:s ( ju i 
von t A 1le mnosci Ic~ quaio :11i en i-i onio C.in cou" qu~Li.noi 1e son1 p as. 
L analvs iev a-Ff A i.saLton desVEj op iniosn irnta 'uftil 

tine I~pectiv d''efs ddes 
et de li mitatl il do ]a Cm 11.0 do Ia I ari 1lo, no fait pas 
ressor kcr non plus': de tendcanc:Le In EnIi , app~arat. 

ccint r ainept:i fc dan s per 1 tpawmentl ia issaricwe 

nokes Cnirai il1 
quLI le t1C's1r WiaIvC.ir de2 cirandew' I dmiii o'; st uric val cur 
crul t.LrpI 1e cnmmunI(H t:ous; Ip fLI . sn5it 1eu~rA 1o homrmrc t]L10u 
appar terinl: reliieuse.~ Par a i ILer s ceu ctiu SqL appar Lienrint A 
des confIr C~r ieor r ol ~ii1150 se situCcant A: diies [1i vdaLui tsl f A:rerits 
d'ir th od ox~ie et1 qi cii sei-i O:tre opciip ovsC' A 1..a limintati on cdes 

naa ssan--s , onLI s ouiven I:cion n de s r C~pion son d'Jor cir i rel.igiw.: 
pourO W'tayer ] trsS )[ iniours , en piar 1.i:: W5 of risi onosiur dlcans .1ediIr 
duL s ccI t.ur inf1or mal. A'-u S3iHin'tia 1 l' inkI Lismo f1 reIiieuxi"r p roq ros so 
considilcrabl . imennt n'st 50111liriniPs We pas :i rmccsnisr it alun seuL~s 
moir ides . Le s i t mcj'i sc.es mni i- a c CII I I tnn t un e craCis5ade 
i.n-f ormu 5 W-e. i~'do ri[rc: on oean ce deIDc1 s:ontCrp n vah3 isomen~t ''Vicpis"' 
V1'omcci.den I--pai'-ni 1lusC]Iei.s Ieor cI:ni.r-acucp LiF-s ili:derne2s s(:nt 
par foi i 1 1c 11 ( Nagqas sri ba, 1905) 

http:WiaIvC.ir
http:sccu].ar
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Cependant, 1 4Islam dont la prin:ipal.e soLurce doctrinale 
est .e Cor an , no par 1 e pas li rect emenrt du probl €.e 
cantrac-epLi.F, c:cntrairement A d'autres religlions. En Fait. on a 
dit que.L 1 -\ o6 l e .iste un b:soin de pl an +if-aLion familiale en 
tan qu - muyn Wiespacerennt des natj s.";ac:es ou poLir cause de 
sant? O:'P, la mqrp Pt dei 1 enf{ant al 1 est :n€couraq6e par 1 1s. am 
(CONIAIA'OF' I. '82). 1 y a que].lqu- ch:os. c'imp. portant, que c.ette 

6I:Ltde a pur mi. cl cbu OLtvrir' conc: orrarL ]le, Fir'oil6me reli.qieLtx, 
West que i cl .p art des hommes ne saveun I:. pas :Luc-? 1 I_7am a inela 


posit.i. on ..ssnit.] o] 1 omon: neutre s " l e prob]..tlmie du contrdl e des 
nai -.. -cs. EL m.nior l-on i n VeJ 1lec::tue] s d li at.: r i \,eau qui on t 
P in7- ti 1. r- l;o-g C- i.V -.r . i. f '.5 (i;t I .IL so'uivent que 

] Is aa] ' ot i '[:. i l(-.:,]. t:c: rCi l e s nai ssaiiI-os. ,soh-i r 6 ce 
clut ' i 1. ie7i I: O'doLrrri9 i.irr clumciiiin ?c. ] i. p i oi..t .oi -i. l c-:rins: i t.tor Lirl 
d i]. . 1 mo ii ra, 1 pocu.tr Li tc-t:itil:) ci 'i t-mo'es. 

L.'s conlut].itsion s ci Os sminair s. de Dat..ar et de Btanjil sur 
1 'Is1 at et: la F:']. ani. Fi.irati:.i. on F namii. i. a It:t1 mi s en exe r-glue de 
nombr-u rum.nRILts-.- putis6s d ans le Co:ora Pt 1a Si.uinna , on. faveur 
de l.al ta[ i F i.ficat.'.ni f ami ial.e par . ' Is..am. La dif:st: ;io n de cet. 
elsomin.: l t:' d. artI ts e faveur do p]ani i- i rat.i on ( sous ine 
For me- i1 us pop il'i ar i -u c.uo. (:cel.le q,.i. ox .i.ste actie. 1 emen t) 
pourraia I. .s, dn too c? ronf utSi onii p.r u.p.ii -rrtt.ip m 1 a 
act:u l l .e. iI o? cit-i i a - , le pr-o l: 16me --.L i.li Iiei..t;t oit '"e abc:ir . avec 
beac.t:oup d prici,:- :e c-ar i ]..f. roeF].i qi ?UX- , ' i.s prenaient 
pcsi ti on . Pint.iiiniI ciii ficmcioir-,T ]. hi ]. a o c:ion desI:.\eI: 
contr'a;: liilfs par . uis "t:.i.:ilb6s" p)icti- 1,onci i:ei- enc:orce (1). 

En-r r tn"s'Iii .[ . s ma i c..irp 1I, ic:,t..c:1 e-ac acl IAi douii cont.rd] e 
de 1 , "&'.C:l i . r i i tloi l lirbal i n au S:3-m6.'i?, . stit- In. pronatal i !srn. 
persi tsLant .-L l.a p'c.i cin qLti sirnt hi.icii aiur6s ot: di-Fficiles 6 
changr- do Kl:,-\ ciiF.; r'api di. , o.t 1. ' senre de changementVs 
si rnifif caLi fsn l 'irdre 6c:nomi ui Pt 6ctCirLIf . LP d6si r de 
I:beaucoi.ip d'h iiio:iiio W'Iavoi.r heac.:ot.i.p d'on F an1t.- semhl e iI.t re temp6r 
par ute I: r6oc:culation r6el le d.I biii.-tl:rP de ces dernijers. 
L 'i sam aussi .. stu n f avecr i ' une parorn7t reosponsabl. i. P Lusi eurs 
versets ci cor nent.i onnent la r esportsnaii ] i. t. des parents A.ldu n 
1 do.e leur- pi-oq.iture. Lorqcie le prohl,6m- est abord , '6gard sous 
c:et aul,1 ,'- So:,.ti]l ' d6sapprobt Li or s6r i cu'..se Lias6e suir 1 a 
relig.sir:cui iion lre'vr-.a-it: p uit l.a la pl'is- pir ovenir de. fra-i e:' tr-umiste 
de 1a ,oci.6t.6 ­

...J. e's -P ,:w cL ment ce qui W's i:a..s 6 pour 1 'adoption dc.i 
Code de .a Fai i.]i.e en1semble de i..- isur- ].,..s lnil.t:s dans le 
mar i agc. , Scr ].cu 1* , 1 o sqct ' out ]ni r- a i::i ot a iemnd6i er"i..]. de se p ron norn 
les "minrar abo.i n'so sipe-i s: i 1:. .:-for -o1.] tLOii t e:t on: donn6 des 
di recti ve.s A I :urs "tal i b6 s" po.ur fl. i 1 s rW ' en ti. ernNent pas 
cron:I te ( H aqassouba , 1.98L5). 

http:I:beaucoi.ip
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7.3 Recommandations pour 
les programmes d'IEC
 

La pertnenc-e des conclusions sp'ci.Fiques sur la manibre de
di f{fuser .l,:; m,:sa:J es A travers 1.es ndiitc,
1 'analvse des reM;ult,ats. l u 

as, a 6t abiord:e dans 
A ce t:-ado , p nsieurs approches pour uL 

enqagemint plus a::cri. cces hommos sroront d ,gaglhes. 

Los r csu]lta de et-r- it-.e rnontr 1.0-t qLue IeaL.Coupt.- s 
 d'hommes
soutien -entle co::nctipt de la plan i-Fira . i on familiale mais qu'ils

ne sont lpas 
 i n formcs sur les di.Ff i.renties options en mat i re de
contraception. H e'.iste un besoin do programmes sp cialement 
congus pIouP p..rt-]. er aux hommes . En .e:.fet.., i 1 n est pas tr al i stede pen'spr queo ]I Iciimmis vont se prentsern .:or dans 1.es c1iniq ies de
se'rvict es do pJ ari i ,ation -famii ali (JlliflO 1 fi femmes..j I. . font les 
I1s cd:iJ v-nt PUP 'r((c i._'s parto t i H s sp trouvent rassembl 6s.
Un pr:i.jel: p ilote qu i. t..21" Ic? C:..t)I "de glCepmtdCs 1.,:. ci (2. i i en501..2.-Oll 
f aveur die ]a p1,.tifi raL:ion sr 1ctwro. ieux d travail est en 
cour's do I'..v i -;. i oinn A l a HTSi.-A (Soci Al-etthenployar-l: de Tr- nsport lir bair)Pn'.' i r, I i00 travailITINr-.. lFH :1us; de 1a distribution
de c:,.n kt-r.a:c o .t au,,"1ihommas
! !, M. a:Eux'. F:emmew?! qu.i 
 sonIt, J.intdrbs s~
 
et de I. "or'gCan isa 7li dr.li ii 'icssi, 
 on . dn groupe avec les hommes,

le pern.o onn l:..; c I i n-i rlWo drIn pI a n i caitil or familiale doi t
suivre d families ildciv du l..o.s I 1're apl:pe], au'- hommeis 
doitO I n 1iot us prvnt 0.r A ri ,n rai son d ' irterval es
irter - , i que,-; c::our . . D.ion qt.e Wiv ,. ioonJ d ,- ndu ir-jet ne soit
p]as c"c:(:tr a to con a 'imtprewsinn qu.,
.es 
 hommes sont d'abord

consid'r s c m t m v 'n ' 1.et..rs- ...

1 escjtc'] :, c-r vj c: ,-


-e l. cI.u..E pour
I p soirit -Ac*., I mon I. c:onrc Ntts. Ri pn que 1 es

hoinn 
o , i .n ....- i d'-tlt-p:r ori .-agl'r A'-otn'. iiaisie; I:tr der. Ja aLtit que
la p alani .ir par4:;t>[ia leurs femens, i] ino faut pas rni(]6gci..er dars
 
co qp.rplf,r 1)I1- ,0 ,.je.,L" I : p OsnJ hi I i d ',dUciuovr les bommes 
e -L:: , .. -JI t i9 j :'c; a.tl?5'an it .(, ]r. fntau i I I)m.'surc:ro "t.
esti i mpa;Jr"t . t. I' r',ttc)It't":t rp"I a c:'pI . 1 

O i1
 
dp 
 des' con-doms eri 1 es

rpndrt ci S(.pon h,i ' pri ur I o s tr,'-ai I I c dPttrt ons AqP.s et si

possibl1 s o IHn' l 
 I. ir-i I oa ., l]ho". ,'.Dana1'"- .1 . uI -urs p -ays, des 
travai llpuro 
 VI t tn,.nis -on.;i-v o t "nto, lformatior pour .ervir do

cc]IIn --ei ] ]e r ,'c,'.,ctJ .. t ci .
 i ) iI . de condcoms sur 1 eLrs
1 ieu1 d t r ava t . i.;.c: alparalL c wItmtlf, C;,t.ant L11 12 approc ::h non

ml:ic: a.. irom1:L:a t .
 .s'LIII o .s ifs d.Ide ih liro.je. a::tuel dc
SantI.e F:,mi l i , ('Si: ].a MiTI5(,' On t0]. UI. Hit, cc] 1J0 jii S t;ctim c:ei1 Jdo ]la APlIRACi:: dons:: 
ovir:H vinrqV.. tnir;t ; -,b:.l1
, "I Mha .i,ms-,.ments A 

I riIr.. )IIIII , (' l )t,Iii. rtt< I$,, t I 1 t 1 , ; ( , ( I ' I a i ir, I ,,Ft o 
'UV I1 (W.I cuit (Ian.s. ftamii io sl(lt son t
I O olet.l i:inni rriIdeo 
:epern.OI- r ,lt ! i,,,! , ou,,erts au I p.. , n ii fcca i:1z : caLid

Fami 1i It', . Par r'oo'.",' qntt-i nnI i;1';QAa-qni hn,, A HM..
,, ic ,t ner-tai .!
:Icb L( . o 'nt. C. 1AL-1 tU,]I"d 'au l- crui, it-,l,,:,,: ~-Hri I I I (ri- tI. ct.-t.. Lc:ipt. II..(! I ](,, t ("11 I. (,) .ii III-1.Cr .~1 ~ItI ic: -! (I (;n t l I -­
s".t.rutl reql-
 n:tlu b:I 1do- fI' UIll' ."Ittt 1,.10I ,'1 (WIl P, I i (.!1 1 ltl: A ? Chfq
 
Wen:lll,.?ro d '.al'- ,iwI;., . Di-lls IW r(11 .(:!"I -) ,H,I,11)i Il,' ] lPr fait d:1'en(g-age.Pt
ef d I I i V-,u2 so"L~ nI"- ,i r}\.!' (,-r Hd u I pa T N n (p:.ar- "Otum) e I es 

participo:r 
et: tacil it.r" ].eur ,acc:,pl,.rion,- do: La cu:n!r,.cept'ionr.
 

http:d:1'en(g-age.Pt
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Contacter ]es hormines dans les secteurs organis_,s est une 
t~ch e pu.us . as i 1 c-que d 'attei ri€dr lni. masses du secteur 
.r3Forme]. , (relcl rt gn ou1 orI C Li ' enIi. e- s. - .:ja ri i. nici:?e eI as si' : an.-i on s 

en syndic ats (par ex., .e grand 
 syl]dicat des r,:ansporteurs et
 
ce uui.do 'He cl ,-.Fd-te.i t. s morc:ant. (.. . e ri qurl'.e, 
I ,r; s.c: i al:on mm.: :C) ' 

0 r '-vOI61 c. qu ? . Iu:.ranporV 
 rtn.'3 et es ricant.s 1esI co:mmCil son l 
d 4mert1 s Is Pl us conservateurs. nFour'a s i ] 'Ait c 1 a 

pl ani. i.at i o ,iit ab ordrE' cloe t a'.oi a p propr i c~ic (en t ermes
 
d'amni cii oraL-i. nn d. 1a sant6 P-t:dU L.i cii--:r.d les me mbres de leurs
 
f ami 11. es or licirrasi. enl r
) C-s ari sat ioiis r servi de f:crums A. 
travr r- .Ii:i i's'] 1Iirnic Li o:s'rr,-ri J Qb.* {s et]. on t .:s oi s.;:: 

F i L (I:ii. r i iir. 1: t:. Lrrsm i s. De.I' ar:(i',:CI:( I c: :r . [it1).r 
surc:rcij L , I r i : 1,v Li ' t . Ia ri,,:.u:.t.i on de; homm.es de ces 
cgrc:up -'s '::iri 1 .i-otj3:.\I: 1..onriI'I)t 1 us lraci:l-S de c .el. de.1.s rUirauL . 

,
DacII 1 "- Prc. i' ,.-i:; rIoH s(:;us' rr: ci i. :o'. .Ii 1our soot dest n s 
d ren I: Iassc~ doin; ecs i iceS rriraiw 

;mrM .: - tr~r
Aclu.4.l u 100 r.mpl ac:::o duos mar"(:hits (.qtui soilt
 

' n: par 

touten C:I ,-c.r; ; ,ri:::i I.'.. s,) r ' ont. a, c.,i ic cr-r e'a. dH 


f rquen : srm ,.us. i tv 1.lea 1ii:mim,:.; quo.par ].e' Cemmes (de 
W 6: . 01 Ldiei6s comMe
 

lerrain s die c:o ac . I..is asssi .tan t s soc:: i a 1 es 
 eti.- rmngre des
 
ac ents ;.- ,r l c.. .or iii a L i. on i mumii aix ri L cli ser di
L' Lir i. i i. po rr -p c- ci-, 

ru.s ' rie.,: 'ms preidani L es p.ri odescab n ci in r ma Li on . rI"ns ar,- ioUhm m 
d'a.fCl.ienoc:ie aWin do r-'pondve auN: que.'sLions des passants qui 
voudrai 1-nL i tol;Lre I 'adr-esse desr ::] irii::ues r:t ]es services 

i e.i.iqu el ao. r n L es mar-ch .cs consti t:uenti L ,::e-.s t-errai ns neutres 

pour 1 os ho:mm'., Coi ri:e voudrai t pas ai r :e dii tour pour
chore , ic'ur :e '- i i ,x'-ima t ion ., i ni i . "mhr ce soi Ci -S, t CI'homiries 
expr- nc . un iit. ':rot A so r :'ioIrc:' 1. ' i r .ji decl'ri: le €i:eS 
p lani:, fCic.aLii, n.i-i ser'vi. : c spe'ci.l popir l e.C-S h i:iniiir5 , ]. 5i i" par 
e.e.. vrai ..LOU. . iris Li ttutl cans it iu ::, u :.it:: des cli-ilques de 
planii I Cami.1.1.al. -c Si L~a diisti o oi 1Ia:al:1iol lea.ml iei: IiSes i i ~n 
VeentV.ccHUM S'I: ii m an s des A~chioppo' c e vra i V d'ya1 iren t OYVr e 
env i sag~." 

lMlime s 1a cistribution gri.onc iaL:i.t-L. e11- condo'ms est un moyen 
pour imp1.iquer ?es homme:s au d,' m'ar ra, ce du proje-.t, p our toucher 
une larg c:i..c:hLe de 1a poriulatin i mai : ii. oi 1.1l s-era ri(:c&.,saire 
d ' iii V i "'"iiir I a dii s tri ibut i:in do r''CnClJf-ii' dans n syst+iunie 
comurci-:: al cli \,'iiIP: r'". L.:'t..t.e apr:-or.i r 'em c:'onrioc sous l.e norm de 
"c omPi r : i Ia I:ici rnia].c-'' e':ti c.,L ' tse1 i6ffect ivem(=ent 
pi- at i donusc-an s pespays c:omni e .1 ' Il r r 1: Ii Sr i Lan:a M)t l esi! I 

condoms santi vor c ris dan s des emb al1.1aqess do c olpucr s vi ves souLIs 
des rmr::)qi-=dos i.rir c', Li Hnis -urS.. att:r-. ts, ri 1LIs centres 
conm c-.i*'(:.]. .: WLi , Jy:il) d .s;n/';t:ic-i'e.ik, :3 .i (ic :o] do disr-ii.ibut ion 
I6tai rn L I ii- Li t ibcm, or( vendr ai t J Ps i rwin.s, drns Lo.is 1 e's gr-ands 
ma(j-- 7ins I:fou.ihice '- 1r 1 i- ]a. IdeSU ADIS e:r.,' HyperaSa:hm, .s .rtcl:unr-l-,s 


Pas LiiiI lidannSucriI- circ' ] -is pihair i i es.c:,)5 

Di't l.1J urs, Ia v-n l:t.e d'es cnndm'r1.iis c.i pirmac:.Ie, que lees 
hiomms cnt i i iu p1u ur.icivcx i 1 o .5 pelvent.e: le .i; rii li. 1As: 
1e-- cilI: rr i" cii,i I;.Ot:ri' i i tii~ral i . Da.:'[)an' otto ir:i..it).c:.. s.Sui I a 
sexua] iMte. des a,-ol -esc-lits a':: i:o'lI u..nc:i I-. ret-,nI.ro ris 'GL 1-i 1 esAt] ].

jeLlne se p1 ai n prit. son ,.,cii1-ll(:; licu' . a].s 01'-l n". ft.iwle 
d i ssu..,di is "ar- .Li ar-rnac .ie c'mm lp 1.. i -us (GFF'A li .a L i. on per sonrell]..1 C) 

http:Cami.1.1.al
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11 ne fait aucun doute que la mme chose se passe 6 Dakar. On 
devrait amener es iphar-mac:iens &_ comp ndre I. 'imporLance de I.eur 
ro)e ,dansla clistrilb:uLiLon des contracepti.Fs et. 1.a propagation 
de la pb .ici. .e i .- .- ].(1s c:or-ndoms. 

La cli sdeo i i ]i i.1. dci.cs c:rontr ac L.if:s mascul i ns est ure
 
nr c.ssi. t , s tot. dans 
 e (2cs dc.s c.l i ha tai r, s Mai s n 

tflu cilamrntal 

fami].iale par W5os hmniode 


im,o.. fud est :I 'ac::ceFrtat.i or c I a plartificati on 
tnuot cq. o t. surt:oot au sein du 

mariagp. Co- i 1i. sera :pas f aci]e, parLic:uli l}ro-:ment dans l.e cas 
des ;I.Men,tr-ir IlIU: 'oniqute a. I: r'dv~l un hon nombre 
dindi vius qui sonL favnrables on pri.n:ilp.. Ians deu" autres 
pays do ' 0 iriqur (hcc:: clc.tale: ] U3haraG ot .e Niqc.ria, les 
projet s pi.UtP O ont- o .ieos l ontqui cr? de c.ubs cie ret., sc eLu Un 
certa i .. r -. Lcs cl1.u s por'vern f. ,*i cli I o-. sr 1 ' i ri format i on A 

C.1 C? ) I: ]. ,: rv)ei ale6d qu .r .. vot- p i.u.1ni .- A, la p 1 an F i cat.i on 
f am :iale ( -,i 'M,i y' Pt a.. 19 7H; I::Iiwaiisa, 1903;). La mrise en 
place do ti poii ,t: de snsi)i.satLi:on A' Di::ar er:ouragerait une 
mlloj I I .i - t i (: i. p : rm:inrJmc:io ios. i)ai 
t- . ] i . c- , j-.i. rCoI -'i.icir c.' Pa ' < I ]. borat 

I' jat h. :; cr-s ro.upes l a quest i on 
U1so:.i. cii t.ur",ri 1 icao i on 

cld:,\,t.,1 i I.os . intd.ClU't.hP PE- plo)p par - , .si::.'->. 

[-ni ,)::': i in cii l:ii--,t: ; lu.I .*:;]. nTif:i 1.i f ,.It~r I f''- ifiic 's tii o proc.r-ai"mmes cor,:.ts pocurI, i.:: iri' "."~ ii _.r i 1 ~i .i:r i. 1 'o t v ­u I.n. •mlqIMM.P c n t tuPMi ur"e. p)r inri ?. si Uunr veut 
arriver Ai I 'p* , .dic :i Il. aiti F i. :a an les 
r::tuipleq'. En P+ It, I P sniiM 

a .1 . c a I. ii al par 
on 'cippoi ocouc I Li. un iac:Iinr A 1a

pI: ai i t i: aa Un c:u F i 1 i o ct-it: tin i ml:p.:ac t ,:on si d rab le sur 
ot.l 1 c notr1 ' 1 cii d.'' ni ALCYpt i s. Cpl: t.- ud~lc.l- a ninrtr6. . que

I. o, pu l i i nai ii s A 1 ut'i 1si. tii, c:nt'racepti. W e'st 
pas ans1 i ri io . 'n le penp g:6n .ra1 omon L 'outefo i.5 
1 ' entjlr iiio.n : . lommn.- c . I'" t. i fci (at:de s s LoJr . Vosou[-r : 1.a pl ani i a i.(Jr)
fami]i.l e ie:, - ro;Iic- irca pas at:tomatirlpi.?m-int. Les in it.iatives A -

c_ag or- .pr endr F'i nor- ]. rn : y On o I: ppout I:ns i-enrcacj r A - .l r ci1" 
act. :1oi vtrt1: 

secndai res W L a c:c .essoi r'es. 

rM e do. Or reo p 1lus I , i .i Oes cW' est A c:ii-e moin ss 

http:cor,:.ts
http:contracepti.Fs
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AFFENDICE A
 

ef._!jL.c- de..
iEc han t:.il..on n ac c.. c: t e- c_.onn.&..'..es-_ 

La dc't'erminat.Sion de l.a pol:.lU at.ion :e r6f6rence pour chacun 
des neuf groupos a W6 un aspect dcl-i]cat. du pro jet qui souleva 
des clifficu. t.s A a fois d'ordro m thodol.ogique et pratique. 
Avant que ne suit commenc~e que]qup interview quo ce soit, on
 
sollicitLa .
 aval des agents de haut rang des minist:res de l.a 
fonction publi.que, de 1 '6 ducat ion , ds forces armres ainsi que 
des cii. rigeit:\is du sec:teur priv6 i ndustriel. 

Iol s oht.eru, 

de rang mocen I:ou arranger les dctai.s 


Ire . cc Lui-ci on contacta des administrateurs 
pour rgler les details
 

pour ]a d, L-rmi nation des 1.isLes de sondagle at de 1 'interview. 
Le temps et lat 1Jst.J. que at 6. d( s consid ration s majeures 
pour qdtu-l i::Il .sii caWLr.cnr'ie-,s p rofsio nc:rluil.c 3 sp our .lesque].].es ii a 

1n(mnre 1. miii.. dfailu si echnnin: l(:iilir sites (deu}.,, usines par
 
exa'emple) P dunr
ot: (.luire le cadre do sundage. 

Chaque cadrF: dou. sondagn a AtM dtermjWn do .Fatgn raisonn~e 
at t(uiLils er voilant anu ma.imum A. viter dps or .reurs importantes
 
de sn(lrdag-e. F'i(u'- ant, la pr'rcision variait:, selon ].e 
 groupe.
 
Outre c o pr cnhl O'mn, 1 a re]iativ\,, i mp or.ance -des groctFpes et 
.'ap proc- iM'/ i-m at i. que ut i 1 s p oir s:_.] eci: ionner 1 es 

personiies : snr :pr, t..id fois le cadr e cin, nii nous permettent
 
de con s i d,:-r er es r-5.sul tats c:oinme essent
i el. 1 ement 
r epr 6sen La :.i. . 

D)ans bnr nombro ceP cas, 1V ' ii fIormati on ut ii. sd.e pour
dhter-miner l.e cadre de sondage (iu les si. tes d'interview ast 
venue du F] an Di recteur de Dakar (Minist-retde i c 'urbanisme,
 
190 12]) qui I(nn.r n it. doinnoss'iC . ea . mensi (ns des march s
(ides s" 


urhainq e,:;O: :
, rh.i,t+r-un; vnr- 'I ml Il i par u,.i nr cla c; I r' sr;-ctpurJ Ind{un. I I) . put M! ~I (:?!.rVOW:L.I na d('I U-1, W IV AI,{ ,, .( , 1m('O .:,;L ion,: d u:)1 

i nf ormatio nlr:ns ii U ''.,i n'rM'n t'.,PHO( L li, Sl:iii) i : OUi5).. 1 .1ni t.ib*r-e de
 
i °c4duca i:in Pt. A . 'Univer-sj tO de Da:ar.
 

I Lew ,ad.miHish.. ateurs. 

Troi . Mi I i ,( i':-o:mplp,r- . y,an qranid ntoiibr. dP 
I :c1ii"C s C'eI: i on ria .i r os-....I I a 1.r 0'' I-ran h?r ., (c:on -mii et . nanc:es , et 
commerce 0uns 
trnis totalisopn. 2092' fonctiioinaires ou 27% do 
ceu; emipl I.,:'/e, 'o,.vrnclmin on,ai I e e 1.902) ai nsi qua ].e 
bui 1 di ng( admi nu'.;Lnr : i-C qci ahrj L rioiri m ontbon no deic stiti res 
6W di-, Li +: en tiant que co(:dr p:Lten C.i. ei. e.)s i. stes de 
rbrsnnns -*I 1nv1. chi 'c,- a.i hlia ard [intli... liaqn!c (iii in. 5lHr:&rr dait 6Wot
OWab .li. .e; rLui I a base des i.rf i:irm- Li.ons; i d1 f i ch i. . central 
(1] str l{lts., nii I y:s di:IutCouv'rn mpti(t d(utn:1in 2 par l e mini sithre qui 
). niC1i.:- ]' ' pt. 1.eIgrade adm ni st r aLif) L s ]H st s ont per-mi s 
de conLc:tl*-,r des p rrornrnes sornder- dan,-s saiH -t'ii, s.iiC di ff .rents 
( iie ninnLer: di ccmmer::ec C ic ,nrd des Ii. stratecirsadmii. 
t:ravai ].1 an .Ldans troi s endro i.s F i nl .dif. r 
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La r partition des personnes A sonder travers les minist~res
 
s'_tabit comme suit
 

Irs'sor 
 16 
Duldinq administratif 14 
Commerce (Q. sites) 36
 
A(ffaires EMrang.re s 10 
Bloc fiscal 24
 

Total 100
 

Des riini de--vous WLai ent. g]n.ra. 1ement pr i s avec 1 es
 
fonet ionnai res 
 , leur bureau. Souveit i. ]. a].lait pl usieurs
 
renc:lez-vous. Un 
certai nombre de m::d . i cat i ons concerrnant 1 es
 
6chanL.il. ors i.i.t iales on-: 
 t e-ffectu c:ar
is des hommes taient
 
absents ou avai eO t .li. 
 _ 1. ieur P nte Fpart c-ul remen t aU 
mi ni s I.or- des a ffa i o s . r an .q s est cLel quue peu.0e qui 

sous-repr t-spnr t:, dans la r.Op art ition fina e.
 

2. Les ensoi gnants 

I esn Pnsr.i cjn ar s sontcu pri mai re et du seconcaire 

relpr --sen I:Os do .Fa,:on 6ga].e ansI. "dlchanti.lion, 50 personnes A
 
sond or ] 'nnt t6 clans chaq oo caL Oqorie. O[Fn a fait la ]iste de
 
touLes Ies .,es Iprimaires el: , e.oc a idaires et le choi.: des
 
Moles Ps'[, .a $. anu hasard. Danrs .e cas des uoles primaires la
 
s lec_ti.on t.e. r- ccmpc .e du quartier. 
 Au moi ns un e 6cole dans 
chacun ds. hui ; sec4J:t.eurn 5cc] ai r n dop la vi 1e1 a W6t 
sle c:tli. rnrti. On a cIi J,si douze c:oles pari t Les 226 de la ville. 
Un n (.)mi-r-r i. d :l'enseignants devrai orlii tre interviews dans
 
chaqu -, (''1talT)]. ij. O(se(rm
r I-.au prorata du1. :mi-e.it d "enseignants af Cectds 
A I 'cMolp . I. a s..:ec: i or .ina1e citeva i t pron:1 re c:ompte lesen 
quotas d(T"aqi-, mi A, par . c ette cTontrai n Le, les enqu-teurs 
choisirent: au hasar des enseignants de c:haqLe site. 

Dans chaciue sectur, uLn tr.tr':r at eier i trvi ewai t des 
enseignants dans deux Oco1. es. La plopart: des oc:les avaient 
entre six et qua torze enseigroans. Fn moyerine la moiti6 des 
ensei(..nant:. dan s chaque Mo::l1 e a 6Wt:-. titerview m A la sortie des 
classes, pendant les cours ou cluand un enseignant stagiaire
 

aWait disponhible pour remplacer le mattre.
 

Les prot esseurs du secondzlai,re ont T61 proportionnellement 
sl ect i cnnr -s aLu so n des M:o]les .,ronairea du premie r et du 
deu'. i Ome cycl es. [ren t..r pr.o(Iafon de ni '.s (des 42)i sseurs 
col ] .'O, c: nsoi qinomrent. secorirlaJ rr, (ME[ ) ot di -sept. de troi s 
(des 5) 0 -.ahlissemmonts du.. (eL.Ly me cycl] e se.con(caire (1y::.-es) ont 
6t Jrinturvi o:wj au c:o rs cwiH ].our'res j1. do travail . Le 
superv) r:inr dP . 'enquote a sO:]. or T 1ctirrnnan hasard des i Iotus stlr 
les rCJit-tres des ens-oignants (Q:'est-A-dcre chaque troisi.me OU 
qluatrib e noim de la 1.iste des esei;liuan t:.). 

http:troisi.me
http:lec_ti.on
http:6chanL.il
http:EMrang.re
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3. Les tudiants
 

Les . yc.ens en derni bre annbe et 1 es Mtudi ants A 
1 'universit? constitu.s 1a population de r6f ~rence. Trois des 
cinq ].yc es publics de Dakar ont W?: . st ]1ectioLnn.s : Limamoulaye,
Lamine GUEYE et Blaise DIAGNE. Des noms ont 6t choisis au
 
hasard A 
 partir des listes des r] ,ves en derni re anne. Ii y
avait neuf ou dix classes par tab]issement comprenant environ 
25 A 30 cl cvOs chacun. Ainsi cinc:I C:lasses ont M6 choisies et 
quinze A vingL Mtudiants ont tG inerviews durant I.es heures 
de classe. A 1 'universit, une approc.he di.ffc.rente a M6
 
n~c~ssair-e.puisque des ].istes pr~cises d'tuLdiants 
 pensionnaires
 
ne son t pas disponibles. On a de
choisi travailler dans les
 
pavillons dortoirs principaux A raison de deux chambres par
palier. Chaque pensionnaire qui r~porldait a Mt interviewc_. Le 
pavilion des Mtud i ants mari.6s a gal ement A.te retenus.
 
Linterview 
a ?Lb faite A un moment o1i les Mtudiants 6taient 
cens6s ttre dans leur chamlre, mais si personne ne r~pondait, la 
chambre suivante .tait choisie. 

L 'ahsencoc. :esd L.diants qH'On avait choisi d 'interroqer a 
pu avoi r un. ififuence sur 1 e sondae mat s (:.n neR sai t pas 
comment ni 6 qLIel point. Plus probablemont, 1 ingaliW provient
de ceu. qLi sor1t ab.es pas,Cal:: ou d'avoir une c:hambre i a cit ! 
uni versitai re. Cependant, COMoM ii y a Au moi ns autant 
d'oc:cupants rgul].iers qu'ir-rq.lguliers, une te].le in ,galit est 
quel CLtue peu m. Li gJ.e. 

4. Les militaires
 

Deu;x branches de miii tai ant t.. i nc uses dans 1 eres W6. 

sondage A pr-oporti on Agale: I 'arme de terre la
et marine. 
Fui squ 1 ' arme e st p . importante que la mar i ne 1 es deux neus 

sont pas proClpor.tior1nellement repr:sent.es. l'ex.amen 
des donn~es 
a montr6 qu lea structure dAiye et 1e niveau d'6.ducation des
 
personnnes A sander di f Frai entne pas, dorc el 1es -Furent 
regroup.es pourI ' ana.l yse. 

L.a lis.e campl1 te des soldats de deu. Lataillons du Camp
Lecler-c a ,t ftou-nie par le Commmandalt et une s.lection 
 au
 
hasard prorlant 1Vge en compte a OtWc. Tait. A la base navale 
(Front de rerre) un proc-dc-, si m .. ai re a W6.4 adopt.. Comme 
mention6-., pl]us haut, il 0 y avait dla1ns aucun des deux camps
d hommens appn-artr'nant au groupe d"Age 45-54. Puisque la grande
majorit6! des hommes ont entre 1.8 et 34 ans, une redistribution 
des quotas f:uI" entreprise. 

,. Les oL.lVr iers 

nl 
gn.ral , le secteur irndustriel de D)akar est petit,
nemployant qu'e-nviron 15 000 personnCes an tout. Se].con .e plan
 
directeur, la l
pILls qrande i nc:I ustri. u-st c::el e dti textile avec 
presque 2000 emp1.oy(s ou 13 Z d1 1 'anse.mb].o ie la main d'oeuvre 

http:regroup.es
http:repr:sent.es
http:approc.he
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industriel 1 e. l~a raffinerip d'huile rarachide est un autre
employeur relativement imp:rtant mais a r6cemment r6duit ses 
ef'ect'fs. En 1982, SONACOS-Lesieur avait 58(0 employ6s alors 
qu'en 1.986, 1Wen avait plUS qiue 354.el1e 

La raffinerie de la SONACOS et les usines textiles de la 
SOTIBA on[. 6: s6lectionn'ees comme lieux d'investigation car 
iAs onL chacun une diversit? de secteurs et scirit des entreprises
relativement grandes. L.a 01 IDA compte .1200 employ 6 s. Elle est 
en fait 1 'employeur le plus important de Dakar. Sur chaque site,
50 employ6s ant M&: iroterview6s dans les dif 6rents secteurs 
comprenant des ouvriers spdcialis6s et non sp6cialisbs (1).
Les bureaux du persi:onnel ont fourni des listes comp16tes avec
1 es nroms, NAe.'s et- sect i nos des emp I oy6s. Dans ] es deux usi nes, 
plusieurs s ctions t:ravaillent par brigades, soit trois brigades
de hu.itI hour os, faisant un e ro :atic:mn hebdomadaire. L.Winterview 
s 6tendi t S,.u' i:.r-oi s semai nes pour en tenir compte. Les 
intervi ews n-rent] i eu durant les heures de travail avec 1 'aval
 
des diFf:6ronts cheFs de sec:cLeur.
 

6. Les tai J1, eurs 

-uel. que sni t 3 ' -t udc c:ho i sie c::ependarnit, . es tai ll eurs 
cons:ituent 1e groupe le pl us important du secteur artisanal qui
comprend aussi Is magons, les menuis:iers, 1es r6parateurs, les 
c:oiffeurs e.: autres. On les t.rouve partouL dans en vii.e mais
 
surtouL 
 datns eL autour des march6s. 

Quatre mar(:h 6s conn us pou.r r6uni r un grand nombre de 
tailleurs out. 6t? choisis comme terrains de recherche: Sandaga,
HLM , NG6 1aw et Pikine Zinc. .tin nombre 6:gal d 'hommes a M 
intervi, ew6 clans et autour do chaque mrch6. A chaqi.e endroit,
des zones ont 6 d6limit6es et les enquteurs ont interview6 un 
nombre d6termin 6s d'hommes dans chacur-e d 'e.lo. La m6thode de 
s6lection a 6. de choisir uri canlidat dans une cantine ou un 
atelier sur cinq A partir i'Liii point de d6par-t qLu'On a fi).
Le superviseur du terrain et le chercheur principal ont suivi 
les enquet:eurs A travers le march6 et. ont aid6 A s6lectionner 
les personnes A interviewer. 

7. Les cJlnauf f,ours 

t1 on un e elude {aite par . 'ENDA ()urand et Diouf, 198&-)
les chauffeurs de taxis, A la fois .1:gaux et clandestins taient 
envi ron 3000 claris 1 a viI 1 e. Quant aux "cars rapi des" ii 
repr6sentaient ;500 emplois. Ges chiffres, datant d'A peu pr.s 
cinq ans soint sans aucun doute beaucoup plus 1 .v6s aujourd'hui. 

1. A la STIMA par exemple, 1es personnes sond6es .taient 
des m6caniciens. des machinistes, dessinateurs et finisseurs. A 
la SONACOS, les hommes travail.ant A la maintenrance, au centre 
de dc6sintoxication, A 1.'entrepbt, A la fabrication et au garage 
ont t6 s6lectionrn6s. 



99
 

Un a abor , ]es chauf:eurs de tax is A 1 endrcit oQ ils se 
regroupent pour attendre les passa.ers c'est A dire 6 cotb des 
hOpitaux et d.s marchs, sur 1le plateau au centre--ville,sur la 
place do 1' 1ndi,'p.ndance et A 'rupor P[Lsqu'is ci rculent 
beaucoup A avo--s ille, prir r a . ection alUtr .a v. 1.e ipe d e s# 
lhasard n'a pas M6t2 b(uLt]. es. chauffe d cars rapidos 
ont dns tr aj Ls d'termin et i 1 y a bon nombre de gares 
routi _res A travers la vi. le W ils attendent des passagers. 
Les principaic%s qares routi bres antt se:rvi de sites d'interview 
et 1 es ant M? e-,t i (:nn6,. .ace. Quand ii shommes i.. quo stir p 
f i ni ssai en t.. ,.int rit rvl ow , ] , on.c nuel L. urs c: ho i 1ssai ent l a 
per-sonnE suivanto parmi les vc-:h c(z::ul.es d-rni . r"emint arriv'.s. 

8. 	 Los petits comme-,ari ts 

La 	 munri ici p a ].it t adminristre 26 march~s , travers la ville 
qui (ournissaient A p -tu pirs 25000 empl1 is en 1.980. Mais il y a 
beauic-un.p p M Up(it. pet.i tS commirc;ant. s qu.i ci rcu] ent avec des 
marchandises ou c(lortLent l. -2urs pr odut.lts clans .a rue Cu sur ls 
trottoi r l .ir (:umib].,s ou t .t. es miarclhands vendant aux march.s 
o.i aux environ s immdcIiat, Incuant des r:,ant.ilies ou cs tables A 
1 a muni (:i. pal i -:. Ces marcthands ] -s tiL acqu.i s , SOLiVn t avec 
difficult ,: et ].es tro..v-' r tg.qu]. i.renent que leursel:. on y pl1.us 
col _lquo-...s i Ci nq t. W.6M r pourI. rlt. s. produci rant > _per tori -s 
d:terminor les marchic s A s .].ect:i. onnc r: 

- Luumos 	 march6 Castor 

- F:o i. ssons 	 march(.l e ]. a GueI.]e -ap.e 

- Ti ssus march6 Tii]. rlie elt Sandciagcia
 
- Articles de toi.lette march" Til ne eL Sandaga
 
- Riz (3 ueuie Tap:e et Castor
 

On a d(cid6 d'intierroger de faon 6qa.e les (:ommerg;ants qui 

proposai ent les produi ts plus 1 argement consommi s par 1es 
rrsidentsde la vi].le. Le proc:Od6 utilis, pour sei.ectionner les 
personnes A sonder au marchM a t. l e mtome que celui concernant 
les 	 tai].leurs, :r -cdemment dcrit. 

9. 	 Les micrants 

Mettr-e au( poirt une technique pour identifier les migrants 
ni.cessi tai t une df&. i17. t ion du concept C(ompte tenu des 
objectifs de 1 ',tude le migrant est un homme qui r~pond aL.x 
cinq conditions suivantes: 

- r 	 s ider offectivement A Dakar pendant plus cl'un mois 
mai s ma.i ns dce neu-f moi s par an mai s i 'avoi r jamai s 
vLcu p ondant plus cJ'Linie ann.e cow:: lttp t Dakar 

- ne pas btre un .t uliant r Oguli rement inscrit 
- travail.er ou chercl-er du travail 
-- tre travai 11eur sai sonnier (envisager de retourrer A son 

vi..age; pendant .a saison des cultures) ou bien 
- btre Lin nduveaci migrant ( n'a pas W'intention de 

retourner- c:ul.t:iver). 

http:travail.er
http:c(z::ul.es
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Sans informaLion disponible sur les modes de migration A 
travers les di-Ff6rents groupes ethniques (1) iA a bt dMcidM 
d'interrogr les quatre groupes ethniclue's principau sur une 
base i;ga]. itaire (n = 50). TIenant cornpte d'in.Forrmations en 
proven ance de nomlbreuses soLrce concernanr les activi t#.s des 
migrants do gro]ilpes ,thniu .-s dif-frents, a Liste des sites de 
recherche a 6W' dL-tLermir ine. P-"ar o,'t'empe , on a local isc6 les 
woo]. 0 ,au mar i:he pI:Mi ph ri quo (:e Thi aroye o:'i ii s vendent des 
sacs d... si sal, tli, ]a friperie ou .ils sont port eurs. A la mosquide
de Gr'andc. I)akar. ].e', mcr ci1-,n1ut S (O1rOF s sai son ni ers vendent des
her-bes mr.cdic: na]l e.t do la ]i t:t~dratture 15.1 amilqu.. Au:n gares
ferroviair- ,t roiii ioi H ilS son. des porteur-s et vendent divers 
produi. ..s Wha I 6s p 1 ant i , produi ts etc).on noque cosmn~ti ques, 

.o, VPs.ou.l'I s ,. [ar U ouers on I . t-O trouv .s at c:entre vi Ile 
ava i I. :(e Fa L' .'au) o.) :i.] .:. a en c omme c reurs, comme venLdeurs de 

journaur ML 1.avir- s (10 Voi Iurte-s . I1]s snnt. aussi (connt.is comme 
vendeur do v] OL [abit s a.i marc ?, do Lo].ohlane et des noi.' de 
co]. a :laris ] o ron tres cormmr- c i aun . Les ti sserands ont t: . 
i n tervi ew-. i!s tartatsars n- i or'nvi r r:r n ants Khar Yal i a et 
LibetrLW V. 

La majr"i de.s Sburires ont .,t't 6 ] a] i sr..es A 1 a M~di naautiLoir (:U ii.r-marcr?chl' Trn u~e port.ur-s.l (::du i-e et vendeurs amoulants. 11 
travah 1] rn F r iquemment aussi comme jt::iurnraliers dars 1 a zone 
industri .l. e. 

I ns Diolas W',!aieriL y(:]nr,,ralement bas ,s daris trois quartiers:

Ar afaat:, Grand Yo ff et. Fass-.des 1 i eux 
 de r-.si dence pour
beaucoup de 1)io.as qci sont des r sidents per manerits. Dori nombre
 
de Diol.as i. nterriq]s ne ravail 1 laient: alors 
 pas et ont M
 
contar I:cs. an cii vu.au 
 d. 1 ours associ atii on s vi ]1 I.aqeoi ses. Ce sont 
souvent doe.. N unes homres -co]1 ar-i s.s ti. pr l:iarent senl. s des 
ex amens d' t:rL,:. Ai di f -Fcrentes prof:ssi ons. D 'autres sont
 
emp 1 oy,. pour ,es 
 tr-avaux aiSsonii or-s I i A la construction
 
(peintr s, toliers, etc).
 

La descri pti.ol c::i--dOssus ne i:lonne qu 'un chantill on des
diverses activi-6ts des nigrants enqut.ds . [)ans A p"u prbs 75 A 
80 % des cas, ].a s lc].o:t ion tai t fai.te de -Fagon non 
syst~matique. Le reste des cas est constitu6: de noms donns par
d'autres :ersonnus interrog.es. Dien que I 'approche du sondage
de ce groupe rW ait Fpas it6: rglementaire e,PUP a certainement 
couvert un lare champ de mi A: .a vi 1lmgrants travor-s e et des 
conditions de vie di.f-frentes. CGependan V, on majeure partie, les 
migrants de 1 ':chantil]. on &taient occup. s, mi-eme s'ils Wtaient 
SOUS- iiin ]. oy:s; c:ec i ' est pas n:,c:essai rement reprdsentat i f de 
la majorit ., des migrants A Dakar parmi ]esquels le taLu. de 
chbmage est tr-s eM].evd. 

i1. Lhre .toVicle sur- la migration a r. omment W6,tLmen.e par lern 
BLureau de Recenisement mai. leS ili'o.3 riWon t pas encore t6_ 
anal ys4es.
 

http:interrog.es
http:enqut.ds
http:connt.is
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AFF'ENoICEB I RAISONS AVANCEES POUR EXPLIQUER L'OPINION
 

THEME I 

UNE FOIS MIS A LA RETRAITE UN HOMME DEYRAIT POUVOIR
 
COMPIER SUR LE SUPPORT FINANCIER DE SES ENFANTS (1)
 

-----------.------------------------------------.........................------------------------------------------------


lADMINIS-lEHSEI-
 !ETUDIAISIMILIIAI- IOUVRIERSITAILLEURSICHiAUFFEURSICOMMER-IMISRANISI
 
POUR (EN I DU TOTAL) I 1GNANTS 1RES i . ICANIS 1 

- --------------------
ITRATEURSI i i 

.----- I --------i ---------i --------i 
I i 1 

DEVOIR FILIAL 1 23 1 141i I 2B81 21 1 47 1 54 1 56 1 I54 1 53 1 
DEVOIR RELIGIEU I 01 01 0 1 i 3 i 9 II1 61 71 

III I 
CHAQUE ENERATION A SON TOUR 21 21 31 31 161 9 11 131 161 

C'EST NOTRE TRADITION 1 12 1 10 13 3 4 1 6 7 12 B1 
I i 

SIN5ECESSAIRE ET SI POSSIBLE 8 I 3 01 41 5 1 21 1 I1 31 
i 

, ,I I I II 

COM E, I I I I 

ON DOIT PREPARER SA RERAITE I 33 11 1 1 34 16 9 15 6 1I I I I III 

L'ENFANT DOIT MENER SA PROPRE VIE 
 I 15 1 22 1 19 i 281 4 71 21 4 51 
i 1 1 I 1I 1 1L'ENFANT N'EST PAS UNE SOURCE DE REVENUI 
 5 1 B I 5 I 21 1 i 21 01 2 1 I 1
 

-
NE SAIT PASINON CLASSIFIADLE 1 01 4 1 
 6 1 4 1 4 i 2 1 1 i 2 i 
 I I
 

O---------------------------------------------------------------------------------­

(1)100 cas dans chaque groupe sauf dans celui des migrants (n=200) 



-------------------------------------- 

-----------------------------------------------------------------------------------
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----------------------------------
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APFENDICEB,2.RAISONS AVANCEES POUR EXPLIDUER L'OPINION
 

IHEME 2
 

UNE FEMME MARIEE AIMERAIT REMETTRE SA MATERNIHE A LA FIN DE SES
 
ETUDES: SON MARl DEVRAIT PARTAGER SA DECISION (I)
 

:------------------------------------------------------------------

IAOMINIS-IENSEI- IETUDIANTS:MILITAI- IOUVRIERSITAILLEURSICHAUFFEURSICOMMER-IMIGRANTSi
 

POUR (EN X DU TOTAL) i !GNANLS 1 :RES i 
 ICANIS 1 1
 
ITRATEURSI i i I I I
I I
 

... .. .. .. .. .. .. .. .. . . . . .1 . . . .I. . .. .
---------------------------- . . . . . . .. . . . . .
 
. -------- ---- i---------
-------------------- I------- i--------
POUR U'ELLE REUSSISSE 1 50 1 48 1 54 i
561 31 1 21 21 1 19 i 14
 

i I i i i I 0DANS L'INTERET MATERIEL DU MENAGE 
 i 22 1 181 1i 27 35 i 251 261 21 20 1
 
I I I I 

FARCE QU'IL L'AIME i 3 2 1 11 I 3 I I i 11
I
I I I I I 

RESPECT DE SES ASPIRATIONS i 14 1 10 i 0 6 4 1 4 4 i 1 21
 
I 9 I I I I I 

AULRES - POUR, 
 1 01 4 01 01 3 I 31 21
 
II Ii 
 9 I I' 


CON TRE I I III 
 I I 

MATERNITE DABORD i 51 22 71 
 14 1 18 261 291 341
 

RAISONS DE RELIGION 
 i 21 71 15 1 101 12) 161 

ETUDES ET MARIAGE SONT INCOMPATIBLES I 51 5 401 1 0 21 .21 
 21 21
 
Sii 
 I i 

AUIRES - CONTRE 2) i 01 01 Ii 21 31 71 51 71 4 

NE SAIT PAS/NON CLASSIFIABLE I 31 10 , I 11 ' 41 513 1 4 1 5 ,
 

(I 100 cas dans chaque groupe sauf dans celui des nigrants (n=200)
 
12) comprend l'opinion suivanle: "he urierait ja~ais une ferne qui
 

'les feanes instruites doaninent le
 



-------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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APFE DJICE B 3 RAISONS AVANCEES POUR EXPLIOUER L'OPINION 

THEME 3 

UN COUPLE STERILE PEUT NAMOINS TROUVER LE BONHEUR 
DANS UNE VIE HARMONIEUSE (I) 

IADMINIS-IENSEI-
 .IETUDIANISIMILIIAI- 1OUVRIERSITAILLEURSICIIUFFEURSCOMMER-IMIRANTS:
 
FOUR (EN Z DU TOTAL) I IGNANIS I IRES I 1 
 ICANTS I
 

ITRATEURSI I 
 I 
------- --- ---------- I----------- ----- 1 ---------- ---------- ------­. . . . - 6 1POUR 2 1LAOUR ESIPLUS IMPORANT I 24I 27I 2 I 4 ' 0 i15 351 14 2516 19 9
 

I I I 6VOLONIE DIVINE 1
3II 41 21 51 151 221 211 261 10
 
I I I I 

LES E-FANTS NE SONI PAS LOBJECTIF OU MARIAEI 251 9: 
 4! 27 B 101 81 21 01
 
I I lI I 
 I
 

I I I' ' , 
. . --

I I I . 

CONlIRE I II 

LES ENFANTS RENFORCENT LE MARIAGE 
 291 37: 351 271 161 301 181 301 31
 

PFANTS LALES E ASSURNT POSIERITE I 11 4 61 31 121 I 5 31 

ON( SE MARIE POUR AVOIR DES ENFANIS 1 131 
 12! 141 131 91 161 151 I1 301
 

AUTPES -CONIRE 
 I I 0 II 41 0 31 31 
 41_
 

NE SAIl PASNON CLASSIFIAOLE I II 6 1 
 4 21, I, 4 1 5 , 51 41
 

I) 100 cas dans chaque groupe saul dans celui des migrants (n:200)
 
(2)co~prend l'opinion suivante: "he marierait jarais urqeleme qui a ete a I'ecole'
 

"les fews instruites doqinent leurs maris'
 
In'apportent rien de ban dans le menage'
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APPENDICE B,4 RAISONS AVANCEES POUR EXPLIOUER L-OPINION
 

THEME 4 

ON NE DEVRAIT PAS AVOIR PLUS D'ENFANIS
 
DUE NE LE PERMETTENT LES MOYEIIS FINANCIERS 11)
 

!ADMINIS-IENSEI- IETUDIANISIMILLhAI- 1OUYRIERSITAILLEURSICIAUFFEURSICOMMER-IMIGRATS!
 
POUR (EN X DU TOTAL) IGNANTS I !RES I iCANTS
 

ITRAIEURSI i 
 It II
 
- -I ----- I --------- -I ...... ..
 I --------FOUR ASSURER UNE BONNE CROISSANCE 17 1 22 1 201 201 14 91 161 7 16
 

II I 

FOUR EVITER A L'ENFANT DE SOUFFRIR 1 26 42 1 421 42 291 231 19 131 131 
I i I I 

FOUR EVITER LA DELINQUANCE 24.1 17 1 20 61 15 1 71 10 1 10 31
 
I I I 

LA VIE SERA PLUS FACILE (FINANCIEREMENIl 1 6i 6 1 71 10 II1i 71 
 41 61 51
 

CONIRE I
 
I IIII 

DOMAINE RELIGIEUX 
 i 71 51 41 121 271 421 421 54 541 
i I II I 

FAS DE SECURITE AVEC PEU D'ENFANTS 1 01 0 01 01 01 21 0 41 
AMOUR DES ENFANS - L'AGENI NE COMPTE PAS I 171 61 41 61 31 7 21 61 0 

NE SAIT PASINON CLASSIFIABLE i 2 1 21 3 i 0 i I I 5 i 5 i 
 2 i 5 1
 

.(Il 100 cas dans chaque groupe sauf dans celui des aigrants (nr700I
 



-------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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APPENDICE "]15 RAISONS AVANCEES POUR EXPLIOUER L'OPINION
 

THEME 5
 

LE GOUVERNEMENT DEVRAIT DONNER A LA POPULATION DES INFORMATIONS SUR L
 
AFIN DE PERMEITRE A CHACUN DE DECIDER DU NOMBRE D'ENFANTS DU'IL VEUT
 

!ADMINIS-IENSEI-
 IETIJOIANTSIMILITAI-
 ?OUYRIERSITAILLEURSCHAUFFEURS
POUR (EN X DU TOTAL) OMKER-IMIERANIS:
I 1GNANTS 1 iRES 
 iICANTS
 

ITRATEURS I i I

I I 

- - - -- - - ---- -1-
BE2OIN DINFORMATION - - - - -- - - -1-- - - --- - - --- -­i 43 1 611 -1-- - ­63 491 - - - ­441 401 36
30 1 191
 
LA P1.0I1FICATION EST NECESSAIRE POUR RALENTIRI 
 15i 18 ? 
 221 18 
 13 1 8 
 14 71
LA CROISSANCE DE LA POFLILAITON I l 

13 
1
FAVORISE LE DEVELOPPEMENT DU SENEGAL 1
.1 3 1 121 7 
 31 12? 41 6 i 
 61 II
J Ij 
 ILIBE4IE DE CHOIX 1I i

41 15 1 
 3 I 0 
 15 16? 23 17 1 I1
 
EDUCATION SEXUELLE IMPORTANIE 
 51 4 12? 2 2 0
AUI E I 

01 01 3
 
l 


I 

AUTF0 
I I 

30o: 
 i I0 0 00 
 0?0
 

CONTRE I.ISLAM 
 I 1 1 2 2? 21 4 1 
 14 12 1 2 74
 
CELA RELEVE DU DOMAINE PRIVE 
 22? 1? ? 
 3 ?0 
 1 I
 
FAYORISE LA PROMISCU ITE 
 001 2?1 0: 
 0: 1 
 ?I 
 ? 3
 
PESDIN DE MAIND'OEUVRE 
 1 5? 0 0? 0:?I 
 21 2?
 

AUII 
 1 IU RE1 1
0 1 01 2? 71 2?1 4? I 
 4 i 4?
 
NE SAIT PASHON CLASSIPIABLE 
 I I 1 81 21 
 1 41 ?S 
 1 9 

(1)100 cas dans chaque groupe Sauf dans celui des migrants (nl=200)
 



106 

B 1 BL I :'H I EBLIO.GR 


Eanque Mond i al e. (1976a) . .c..-.1 d r3... k (.t.]. Washington, D.C.:
 
World ban.::
 

(1976b). Migration andc: Employment in Senegal: An
introctory report. Working Paper'. Washington, D.C.: World Bank. 

(9 ) 

Oxford lUnOivo.r'sity Press .­

. . . Nor]dBan.1 I)e ....o _ .eport 1984. New York: 

lamisai ye, A. dO Sweemer, C. and Iarnsome--KLt i , 0. (1978).
DLevelopirg a cI. in .c st.rategy appropriato to cnmmunity Family Planning
needs and pract:ic. s: An exlper-i -ence(:. in Lag.os, Niqeria. tAd ies iLn 
Fami.... aV-., ngc, 2, (2) February-March. 

cal d.e l J . (1970) . P i Lc:mn i nental 

(fric:a. In [. V. Rm iith ed.) , V]. . i. t i.::-:---ami 1.y-Pla.n.i j i the
 

jhird.NpQ.Id. London:: Allen and 


Fami ]. Fl'anni rq Sub-Saharan 

1 Lhnwi n. 

(19B0) . Ma.s educ atLimoas a determinant. of the timingof fertili.t dec:line. 'opcd ation and (i2ew,.v (2) 

a"r Ca ldwell, FP. (1970). Demc.gr-aphic and contraceptive
 
: nnovaNK: is: a s Ludy of transitio nal Afric:an societ y. [amily_ Flannirq
 

Coch n e. , .'- 7, 

cr~::hIir an . .. 1.i.I v J..d. . .t...dC-:,S ( ]979 ) V~er.-. i y..!'!:..[ii c a Lion. N1h a -o.wer-ea-1-1-y 

know'. Bal Limore: The Johns Hopkins Uli versi ty Press. 

-x .......... . (1 972) . R puh I j cure du Sn.ga].
 

Colvi n, L. (1981) . Senegal . In L. Ccl vi n (cd.l) . .he..prooted.ofJ:.-l.:Hr ]aLi N f') othe NsL l l I " ]"cjra I' s 81.... L' :nr , l: i n l{ :amhil a. Ne]w1.1 i:. nc,ri... 

York: Pra eger.k 

[(.f1JI\~F-I.. ((;()Mrni sio n N tii onal - cl e ] ,a o o[uuon)a t i . (1982) . VI 1s-l arn 
et la PlanF.L ca.i..on .:am il. i ale. Smiiini r , Dakar 1.3-1.5 A pril. 

oul on, C. (.1 9.i:). l=. ..H I i!.ar ::!_..1:L .. ! v r OFi.er_... _c. Prie 
Paris: !arhal. a. 

)ion ., hl. (1.98% ) . Pr :ioj t SanL Fami.1i a . ,o et P :iopilIat..i on: 
Responsa!:J e du v:l. L-seceur pr iv.f. eh parapblic . Common i c:at ion 
per soni l ie. 

[)i op ( -. DB . (1 9 ) L m . Paris artha1a 

Duranid F. e-t Dioiu-i : M. (1980). Durle. t:ran pports ,_,r:hains dans le
rier-Monde: "c: ar-s rap srides"A Dakar.t.. ch" r No. 54. 
Dakar: ENI).. 

http:jhird.NpQ.Id


107
 

L'Enqucte Si)ntgalaise sur la Fecondit.-1973. (198:1). Rapport

National d'Analyses. Vols. 1 et 2. Replub] 
 iquo do Sn gal: Minist.re
 
de I 'Economie PL dis Finances.
 

Ferry, P. (J 9/LS) . Caract ri stiques tt comportlement de 1a f am i I I 
A Dakar, Si n(g€,a.tl . In C. OPf ong et a]. (eds.). Marriagl--_-er li y_ d 
F're5rt. d . .. LOWF.(-ria. Canaberra: Ausstral i an Nat i onal. University. 

( 9 1 ) . Tlhu, Ri;. L,-'-n .. ,y . ir H. Page and R. 
Lesthaelh (1 ds . ) . i S!.pi:.acinij in Troi:: a.. (:ri c:,a lr-ad L iLon s and 
g.anpg ' . Lot1don: Academic Press. 

Friedman, J. (19t'.36) . Systtme de tnrture des fich iers de
 
staListi.ques our . es :ervices 
 et: de loq:i,Il. stique. Rapport: de mission de 
29 avri.]--14 nai. UI.SAE.D.)-)akar, (Proj.t Santf Familiale et 
Fopu . at: . on). 

Uamb ia Family Pla nning AssociaLion ((GFPA). (1986). (Communication 
perscnrte]. it?. 

tioJ. l.Pir, T. (198 ), Sub-Saharan A-f:rica: Fopulation pressures on
 
Deve]. opment. .op.u:I. . on 1tu1 ... tin, '1.0 (1).
 

GFuna R ., de Pr rru.tf: C. et: Rebout. C. (1970) Aspects
 
psychopat:hlou:i,qutes de la grossesse au Bihttn gal. PE.ch-.p a._t_ Ft gl e
Af__r i..cFui r,-- , ( 2 ) , 1I. 1--. 46.
 

Gutty , . i). Ferry, Bi. (190). -Ls dOt.ermi narits proches de la 
fec:o id t6. Dans Y. Char-bIit et al. (eds:i.) Yp.j i.a.i. t.r._..,:Feq:ond . al.,... tt_ 

96n - . Paris: Pr esses Univer.sit.a. res der. Fran:e.
 

B4, y p., M . a nd, r", (1.9 it..? -B a.r 1. 0:5 ) . L a.rno r t. in f:,anLo .iu v e rni le .
 
Dans Y. (.:l- it 1 P 
t at. (eds-;.) I~tf l.i.,.[ t t: :*ci idit:t:, au Sm-r ga] 
Paris: Prtesse's niversitaires Re. Frarnce. 

t-at..is , I.r.1'. (19Y.F( ) T he I iMitati O:.f !::A[::' surveys. In M. Bulmer 
and D. War .ij ck: -,r-Id-,. ). mSoci:al Reo arch in..)c.vric):.li.n.. Lo...int:ri.e. 
-S."rv-o.' ... u 1t :: b iU .....: 1.. tl .. F. i , J.!:tb.!.. ... '- w York: W I ey. 

I PF ( to -['r' ,Lional. F-I an erdz,::I-'-,'-r tlctiod Federa.i on) . (1986) . Male 
i nvo] vumr rL 1 rin itami Jy Pl ann i nyi-- a 4tt.. ti: A.tri ca. (.. ti.... L ink. June 
ed io:
. in. 

I w-r [ . (1 9%).!.) . ] PtIF ' :HO; iul I. a li ort on maI e i r'.,o].vemen t. . n 
Fami Ghanaian1 l.-on : .y P a.nn i. nng: the' peri.t : nce. 

Lm ti.-ay, F'. phF al . (1978 ) . An .val , ,::i ni of reat. e ccirt:racepti ve 
acc::ept.anc:e in rural (.hana. :d.t.r.'' i. F-- i.. '. . . , 2S. (8), 

Lar , J., Wallace, B. Burt n ,iI. L..owi . ,.nd Jarnc:,i tz, i.
 
(198-2) . tai 1 a] tt'¢.-rf.nt, cor'nt'.racelptiontt !t. r.?PLttp.mc e.Int: :tes nai ssances al
 
Senegal. Rat.por t pr0_pat -:, p out- L. ' LtSA ..-I)aI:ar" 

http:t'�.-rf.nt
http:n(g�,a.tl
http:Minist.re


Le Cour (3randmaison, C. (1.979). Contrats :conorniques entre 6poux
Sns 1"Oue: Afric-ain. .L .mme, 12, 159--170. 

Lo NDiaye, K. (1985). Entr,e en union et divorce. Dans Y.
 
Charb i t et a 1. Ceds. ) . 1 i._t .
 4. C - F.. :c: ir . L-.au S!iLj al . Par i s:
 
Press e-s r i ,-:si t. a i res de Frrance.
 

L.owenthal, 1. (i984). Two tC:) tanqo: Haitian men and Family
 
F].anning. IR.epor't prepated for 
USA D.I)--Hai. Li. 

Mag~ass(-)aba . Demai n 1 es mool 1 ahs?.
FKais.: La].a.
 
Martin, R. (1970). Structur'e de la 
 .faril]e chez J.es Serre et les
 
Wol of au S, n -cgal. F..: .l .. Lion, 1, 77 1.-798.
 

Iii s r.-e 1( L [Eduic:at:.ion Nationale. (1985). Evolut-ion des
 
s-3trucu:Lues e'.,t des.' effecti.Fs des :tablit. .. 11-" ..." ( 
 laires rel vant du
 
Minit.bre de ] 'EucI ration Nat:ionale die 1K81/1982 A 1985/1986 par

r-(.g ion.
 

Mu.kulc'rre, H'. (U975) . Reliailital:i ly est.1 mates of some survey

estiralts con lF-amil y Planninq 'op,..aLi. o Sludies, 229 ..27-142.
 

M rc k, G. 972) De 1 a : I:.r. .. . " Paris: Payot

(trans. A I ,LCLL.C. Ooc.(Jrigina. ] , pub.ished, 1949).
 

Mustap ha, M. and Mtfrd, S. (1 9114) Male attitudes towards
 
fami l y :]. ann ni i n Khartown , Sudan. . ot.in ."lv.f-.i.s-cia i :1._ er._i es,
 
16, 43,7-449. 

NDiaie, S. (1985). Connaissance et pr-atque de la contraception.

Dans Y. Char _ i : t: a I.. 
 ( eds. ) N pL . . 11:.. . t.F_._ c i t:.. . .. 
Par-is: Fr "iv.rs.tatres dA Fraice.ts 

Ni chol s, D. , NIDiaye, S. , burt.on, N. , Janowi tz, Bi. , .ueye, L. and 
M. (1985)..,eye, Vanguard .fami.y plann:i.ng acceptors in Senegal.

St( 5 ), 27 . -27H. 

Population Reports. (1985a). Fertility and Family Planning 
surveys: An update. Series M, no. 8. 

J 985b) . Youth i n the I 980's: Soci al and heal th 
concerns, Ser-i s , no. 9. 

Rt.'puhl iqupc:. t Sr.n 'gal. Bur-eau National (:u ti ecen s.mer t . (1979).
Recensemeri: U4.r%4( ra]. die .a Populat:ic:mn d'avril 1976. Ana.yse des 
R~su.tats de 1la r.ionr du Cap VeFrt . Da::ar. 

IRosen . and Ben on, T. ( I2). lThe se,:ond-c],.ass partrer: the
male role in fCami Ly planini ngi doc:isins. Iln H. Fox (ed.). lie 
CH ii. A m i aa F ]air:r U.ii.. an ve. I y 
Hills , Calif+.: Siagje P-ubli.1caCtions. 

http:plann:i.ng
http:effecti.Fs


109
 

Sadjo, A. (1905). Feconditb cp n~r'a]e et fecondit6 1r.gitime:
Analyse differentielle. Dans Y. Charbit et al. (ads.). N utialitQ et 
F'coin(d i. tc!' au S3f jal. Paris: .re.ssesUniversit.aires de France. 

--- ----- 7-).'Etude den inter-rel.at i ons .ntre poptilation et 
d ve].lopp ment L.a demographie. Dakar: Cd\IA['OP (RkAPI) I i). 

Sethur'ama , S. V. (ed. ) . (19S1 ) I Li...a ..r _r !il t;ot r n 
v l g .oun I.r-ies: Er p] oCJ yme-.:.1 pl ve-4:-y -anden vi r onmcnt.4: Geneva:
 

Internrat i onal Labou Ogan i za ion.
 

BONED. (/1 lude du P lan.). [)irre(:teur c 'Urban isime de Dakar. 
Vo . L i -:,:cln i (ELIOS. FSo-n)...ib I.i dLue.ii S;i1ln',1a,. . Mi ni stOre 
dp .'.rba ib dem-:]1 'H bitat et Ce- ]. L'Ervironnemert et MIinistere du
 
P1. Ar c-...d [ C( V r a t i on.
 

S.w , P. ',1) Anal yse .acto" . :r . e et: typol ogi que du nombre 
d'entr-s ,:!I:'.,is-oi. Dans Y. Char-hit et a].. (eds.). Nqpi.Q i _et. 

........ F'aris: Pre:ses Lhi,.,ersi ai-es de France. 

SLw, F. (I :). F:pCmmns, socia .L. et val eur-s Aftri caines. NqL_.. 

. (1I.
--- ..-- ,'I ). Migrati on to) Dakar. In L.. Colvin (eds). he 

m.pr c yI.N Ci .4:. Iir s' :Wr rn_ gyp! N~ rA: .!: .(i~ t. I r ah inteZ 
p.q.MQ] .L.:.. New Yor Praeger. 

Stokes, L. (19H0) . Men and Fami ly F'I anni rig. Wor 1ldNwatch Paper No. 
41. Washincjton, : Worldwatch
D.C. Institute.
 

Stycs, . (198 ) Sample 
surves for social scien::es in 
underdevel (:iped areas.. Ini M. ul ani D. Warwi ([mer (eds.) , Social 

.ev . p iNrr -. k: Wi ey.
 

Th i am, M. UL970 ) . -a Parole Negres.r-. . Pari s: [)entel-a-.. 


Gonthier.
 

UJSA]ID, (1982). Sire Saloum Family H.ea]..h vy: Report.S-uLrv'e Final 

I)akar: .JSAID. 

Senegal aridC 1.Yi5). Family Health Population Project:
Pro.ject P'aper. Da::ar: .SAID. 

W,-are, H. (1975). The li. mits of acceptab.e family size in Western 
Nigqeri a. 1.c D:)socia.Sciences, .'3-.:if 7 2 96,. 

http:inter-rel.at

